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EOSHSTSE TERTASRR 


A Mons IEUR 


MENJOT. 


Consma:ni& Mu backed 


Or DiNatkixeduaRo Fe: 1 


z\ . Monſeur, | 
; '] jamais ouvrage cut belvin de ; 

\ Protecteur,ceſt ſans doute #6 4 L 
| cy z puiſque les ſentimens. que 
jy ſoutiens ont trouve. une. armbe | 
dennemis, qui ne ſe ſont pas cons |} 
tentez de Jes rendre odieux aumonde;.. 
en les repreſentant comme dange- 
reux: Mais ont accabl6 leur a 3 
dinjures.& d'inveRives;m'ayant voula - 


A. 2, faire” . 


L  EPITRE: 

+ Faire paſſer pour un viſionaire & pour 
- un brotiilſon. - 

- "C'eſt Monſieur, pour bannir toute 
{ Ja mauvaiſe opinion qu'on en pour- 
| ,roIt avoir, quil falloit mettre voſtre 

{ Nom au ffontiſpice de ce livre, a fin 

| que cette mediſance fut Effacee par 

| la vertu de Monſieur Menjot. Aufſy 

+ ne pouvolt 1] paroitre. ſous d'autres 

_ auſpices que les vOtres, puiſque vous 

avez tant contribue a le mettre er 
| Jumiere, & que Yenvie que vous 

mavez temoigne_ de voir un traitt6 

" a fonds ſur 'Excommunication, eſt en 

| partie cauſe que je Vay compoſe. Ce 

| - qui me fait eſperer que vous ne Jui 

». refuſerez pas voſtre proteGtion, & que 

£ vous Tapreerez comme un acte- de ma 
- reconnoulance. 

> Fy ay obſerve la brievete autant 
gui wa cfte poſllible, pour er-ren- 
— dre la lequre plus facile & moins 
 ennwenſe : Mais je nay pas peu nrems- / 
 pecher de Tamplifier de beaucoup d'e- 

F.clairciſſemens pour reponadre aux ob- 
WS 5.'#L jeCtioNs 


EPITRE "YA 

jetions que quantits de" Miniltres * 
m'ont fair ſur Vexplication de divers 
paſſages de IEcriture, 8-particuhere» 
-- ment acellesde Mr. Jurieu,dont/je nay 
_ +  receu le fivre qu'apres impreſſion 
d'une partie de celutcy. | 9h 
Jene doute point que Mrs. les Theo-- 
logiens ne me blament, 4 Iexemple de 
Mr. le Moyne,. de ma liberte a ecrire* * 
ſur ces matieres, lay qui traitte tous: - 
les. medecins de panro a Vegard des- 
choſes-Theologiques : Encor qu'il ſoit } 
(comme vous dites) plus aile de trou- 
ver des Medecins verſez dafts-la Theo-- 
logie,que des Theologiens verſez dang- 
la Medecine. En effed& le livre 'de- 
FEcriture Sainte eſt ouvert 2 tous les: 
hommes, & il neſt pas impoſſible ' 
moyenant quelque application d'en: - 
decouvrir le veritable ſens ſur 'les> 
dogmes du ſahit, fans $amuſer 3 la 
lecture d'une infinite de Commen=- _ 
taires, non ſeulement tres prolixes:”: - 
mais {ouvent plus obſcursqueletexte* -* 
meſme, 8& qui ſe contrediſent pour la+ * 
plus Part. a'3Z. Jajaute .M F 


EPITRE. 


"IR 


&ion Miniferiele, S& OCccupez 2 preſfer 
des devoirs que jugiter in orbenr recur- 


' 2A vous ou a moi pour penetrer dans;le 
fonds YJe'ces'matieres, que dailleurs le 


_rrouyer ; car $118 y-euſlent penetre, 1's 
guroient trouve. plus clairement Jeur 
_Excommunication dans Jantiquite 


| Judaique & dans la.Chretienne. 

Ce neſt donc pas a aucun de la 

Probeque je men veux remettre-pour 

Ss juger lincerement des matieres qui font 
le ſujetde ce receuil, pour prononceyr: 


"1 


eſt une inſtitution de Jeſus Chriſt, 
| -onfielleeſtde Pinvention des payens. 
Ce n'eſt pas non-plus a ces Meſhieurs 
© {que je m'en veux rapporter, touchant 
” Vexpedicnt :que je propaſe dans les, 
2X y 1 : 


= 


* 2 Fajonte que vos: Meſtteurs' de. Ia 
Robe eſtans'plus diftraits par leur fon-- 


mnt.Þ1ne leur refte pas dutems comme 


petit Intereſt ne leur permet- pas de 


Payenne,dans C-ſar,& dans Cornelius. 
| Nepos, que dans Maimonides,ou dans: 
-- St. Paul, je veux dire, dans Vantiquite: 


decretorio judicioli 'Excommunication. 


lettres, 


"PL RPT: © 


lettres que j'ecrisa Mr. Juſtel; & a'Mr?: 
Demahis, pour @etablir dans-TEgliſe” 

une” cenſure a la place de TExcoms' 
munication-; ſtce remede ne le peut: 
pas pratiquer ſans bruit; & $'ll neſt 
pas plus efficace- pour purger I'tglte- 
de deſordres & de fcandales, &'pour®. 
y maintenir lautoritedu St. Miniltere. 
Ce n'eſt pas en fin a ces Meffleurs, 
meſme aſlemblez en: Synode, que Je 
m'en veux rapporter, craignant quils 
ne tinflent pas la balance droite ; Mais: 
ceelt 2 vous Monfieur, parce que'vous 
eſtes, non ſeulement d*urwElſprit au» 
rant eclaire & penetrant, & d'une'eru- 
dition aufi profonde que pas un de- 
ces Meſlteurs : Mais parce que vous: #| 
eſtes d'une: pfofefiion- plus deſinte-" 
relice & degagee de tout prejuges 
Mais encore d'nne profeſſion dans la 
quelle yous-excellez d'une maniere*ſi 
eclatante, que Ja Faculte'de Medecme: 
de. Paris, n'a pas pu trouver /''des' 
termes aflez forts, ni des paroles alſez* 


fignificatives. pour le temoigner aw 


_ public 7 


Ko. EPITRE. 
| public-dans Vapprobation quelle xr 
- donne a la derniere partie de vos: 


| cieuſes, enun mot'que c'eſtun treſor 
- Plutot quunlivre. C'eſt encore pour. 
cette raiſon- que je prefere voſtre 


'  guſtin, cemiracle de la nature & de 


logie ou 1] jugeoit que la ſincerits 


Þ. quence & le-ſcavoir, ne prenoit” pas 
-- pour ſes. juges des Eveſques ni- des 


| des:grammairiens, de#Juriſconſultes, 
-- ow-des medecins,. des Philoſophes ou 


|  meſmele Magiſtrat ou le peuple d'Hip- 


"Ih Cc pony Monſieur 
bu "vous. devex: eſtre k perſonne du 


 difſertations Pathologiques, . on elle- 
nous. afſſenre que vous: faites briller- 
tant d'eſprit, tant de lefture,& tant de- 
- belles lumieres,. que cet ouvrage eſt. 
- tout parſeme d'or & de pierres pre- 


jugement ſur cette matiere, 2 cejui de: 
nos Miniſtres : En quoy j'imite $; Au-- 


Ia grace,quþdansles matieres de Theo-- 


ſtoit autant neceſlaire que I'clo-- 
E Theologiens : Mais des Orateurs ou. 


'. des Mathematiciens, 8& quelque fois 


FPITRE. 


monde la plus propre a juger de”ces” 


/ profeſſion de medecine ne vous a-pas” 

' 'empeſch& de donner quelques-heures 

aha Theologte : auſſi comme les ſenti-' 
mens que Javance doivent leur pre-' 
miere lumiere 2 un medecin, quoy 
queelles" n'ont | produit aucun effect 
durant cent ans,  parce queelles ont: 
eſte etoufites par la force des pre-/ 
jugez &- cachees' tout ce temps 1a: 
ſous le boiſſean. B- ſemble que: 
Dieu a feſerve.z un medecin Ia: 
tiche de les tirer des tenebres. Vous” 
devez eſtre Monſieur, ce Medecin;: 


& non pas moy, qui par Ja medio»-+ 
| -crite de mes dons & 3 cauſe de; mes: | 


ve. 
fy 


foibleſſes, n'ai pu faire autre choſe - _ '? 


que decouvrir au monde, qu'il yas 


voit une teJle verite qu'on Juy cas! - 


choit, & nai fait que-la montrer. au 
doigt, de la maniere que la Samar 
taine dit a ceux de fa. ville, que Jeſus 
Chriſt eitoit le Meffie : Car fi vous 
cntreprenez Ja deffenſe de ma- cauſe, 
VOUS 


matjeres, de tant” plus que. voſtre | 


> _ 


"EPETRE. © 


\ thr lesEſprits de ce fiecle, que je n'en 


\ Puiſque ceſt vous particulicremeur 
_ qui mavez fait-entreprendre cet ou- 
xrage, vous devez avoir part au 
| bame ou & la louange qui en pourra 
revenr :; Outre qu'il trouvera' aſlez 
de:monſtres a combatre 4 fa naiſfſance 
pour chercher un proteQeur : & com- 
me les prejugez ſont les plus forts en» 


ne lai pouvoir donner un*meilleur 
titre que la Tyrannie des prejuges. Si 
tes Eſprits-fe peuvent mettre dans. Ja- 
'-, diſp oron de ſe defaire' de ce tyran; 

'F > ſuis perſuade qu*ils regarderont mey 


_ miration, qu'ils les ont enviſage par le 
> AVEC horreur. 
remets 4 voſtre zele & 2 voltre 
affoaion la defence de ma cauſe, fi 
J ce neſt afſez de voſtre nom pour 


' vous ferez bien dautres impreſſions 


ay fair. D'ailleursquoy qu'il en arrive, 


' nemisque jayea combattre, jay creu. 


-- {ſentimens avec autant d'eſtime & d'ad- 


 dearter tous les ennemis, & les em-- 
| pecker de ſe declarer. &pres quoy je. 


laifle. 


” 


EPITRE. 

laiffe 2 1a providence le ſuccez de meg 
travaux , puis que C'eſt une _czuvre 
de Dieu, qu'on ne peut attendre que 
de fa grace. Je vous prie cependant | 
de recevoir ce temoignage de mon 
, affection pour. une preuve de mon 
'  obeiſſance,& du profond reſpeR avec 
lequel je fuis. | 


Monficur, 


: Voſtre tres bumble © 
| O- tres obeiſſant 2 
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} Louis du Mourix, © 
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Eclairciſſc- 


Echircifſement de quelques ei. 
droits de ce-Receuil-de Let- 
tres, por ſervir d'[ndice- des 
*matieres quiy lone COntenues: | 


Onime j je ſuis aſſure que je n aural 4d 2- 
tres Icteurs que ceux 3 qui Pecris, 'ol, 
quelques uns. par leur perfuaſion', Pal drelſe 
cette table dematieres en leur faveur ; a fn 
quils en prennent ce qui ſera I lear gouſt.' 
Javertirai d' abord le Ieqteur que les Lets 
fres que jecris 2 Monſieur de la Baſtide pag, 
189.3 a Montieur Muſfardp.2 62.Eta Mr.Seve-. 
rin p, 360. ſont cmploices2 lat refatation dit! 
livre de Mr.Juricu: Que les lettres qui prece-. 
dent etoient imprimecs avant que Peufſereceu. 
ſon livre, 6: que commeelles ſont toutes des* 
reponſes : aux mcſmes objeQions que me fait; 
Mr. Jurjeu, qu'elles ont eſte ecritesendivers. 
tems Ge a diverles. perſonnes, Jewai pueviter” 
de traitter dans une lertre cequ'on trouvera . 
en ſubltance*dans un autre 3 quoi que ce ſoit. 
tonjours avec:quctque difference de penſces. . 
&d'*cclairciſſcment. * 

Ee bien que toutes ces lettres, mefme &t-" 
les'quine parlent point de Mr. joFiets [ff=" 
ent une refutation afſez exaftc de ſon” ivre,, 
& un renverſement de toutes ſts muziines 

b hy PO 


a 2. GERI 
$I hat 3 f 
Wo, 


iN > 


* hypotheſes, & fondemens; Cependant, parce 
 qu'on Yattendraque je declarele defſein que 
. Faidans toutes mes lettres , & particuliere- 
* ment, .danscelltes quiattaquent Mr. Juricu;je 
commencerai par Fidec de tout mon travail 


-C'eftde fairevoir. x, Que les perfonnes 


du Sacr& ordre, cn tout tems 3 les. ſacritica- 
teurs & les Prophetes ſous Poxconomic legale; 
tes Apoſtres, & les Miniſtres de Jeſus Chriſt 
ſous 'PEvangelique, coofidexcz comme tels 
| n'onteſte, & neſont revetus d*aucune Ju- 
: ”—_ ton, ni-proprement, ni improprement 
_ » ite. 

2» Que toute leur autorite eft celle de 
perſuader, les peuples , de la verite, bonts, 
* _necellit6-& uwtilice des choſes qui leur font 
{ com de les cxhoeter A la foi en Jeſus 
- - Chriſt, 8&2 la repentance, & de leur de- 
clarer non ſeulement la volontE de Dieu, 
mais encore leur propre ſeatiment touchant 
les maticxes de Religion , par voic d'avis & 


” © 3. Queles tables de la loi, qui compren- 

' nent tous les dgyoirs de Phommy, pour vivre 

-  Cobrement, fs apment & -xcligicuſemenc, 

-  ontelitcooligt 

ou: du Magiſtrat , & non entre les mains 

& Aaron; oudes perſonnes du Sacre ordre. 
--4. Qui! en ci de meſme ſous Porconotnie 


- 


Fa 


$ entre cs mains de Moyſe. 


= Gd... ſous laquelle, d'un coſtt le de- 


LY OE OT IR. 0 


% as {ae F., Whig ts Eo 


_ 5 
_ nds 3p;> DIL 


_ voirdes Miniftres: eff de precher la. parole, _ 


 maniereque les Philoſophes, les: Profefſeurs . 


dadminiftres les facremens 5..& de Pautzre 
cclai du Magiſtrat eft- d'en faire: des ordons 
nances, & des loiz, par une: bonne: difct» 
pline, - pour Tanger par 41a force &- par. la 
contrainte,, ceux quela paxole & la peta» 
fion n'ont/pu gaigner. - 2:1: ett -* 
5, Queneanmoins, ileſt des perſonnes. du 

Sacre ordre: ſous: Poeconomie- E vangelique, 

comme ſous-lz legale : Et quiils- fant-autant 
ou - plus capables. dicftre 'reveftus. de Jugi> _ 
diction, & Pont eſte de tout tems, de 4a - 


aux arts & aux Sciences, ics avocats.,, &les 
Medecins le ſont,. & peuvent chtrerdansl& 
afſemblees civiles,, 6; efine- deputer'! aux 
Eftats, non-en qualite d'avocats; G&:de Mc- 
decins, mais de perſatjjtjes dodes, fages' 66 _ 
expertes, '< 0D 
6. Quela Puifſance des Miniftres &.'des 
Synodes:, qui-n'eſt , ni la; Puiſfance a i{2- 
Jut, dont parle Se. Paul, Rom-1, v.'v6« hf 
celle qui leur eſt commune avec_les autres + | 
hommes, qui ſont ſages & eclairez, & d*uns 
condition libre , ni celle qui "leur: e& dele- 
guee du Magiftrat, ou qui eft priſe par-pn © 
commun conſentement: qu'on- appelle "66, 
cipline confederec : que cette Puiffance, difie, © 
qui neſt ni Pune, ni. Fautre de ces deux, - 
mats celle qu*'on nomme Eccleſiaſtique, eſt 
b 2 non 


-” 
LO 


| non ſeulcment chimerique-& illuſdire , mais 
© pernicicuſe, en ce-queellea introduit le Pape 
- auTnonde: que C'eſt le vrai myſtered iniquite 
ou I'cmpire terrien que le Pape $'c> bafti ſur 
les Rois & ſur les.Nations de .la terre ; &.en 
. cequialafavcurdece deguiſcment de Puif- 
 Tanctcherique, le Papeſe continiie la poſ- 
| felſiondecet Empire, p. 62, 92, 93. 
. 7: Que les. premiers fondemens de cet 
Empire & les premieres racines dece myſtere 
- onteſtejettez du tems de Jeſus Chriſt, p-62, 
92.-93e 
255; gel la ruins de cette Puiſſance Eccle- 
Haſtique 'doit eſtre  infailliblement celle du 
Pape, deſon Egliſe, de fa Religion , Gr. _ 
fon RET: P. 73, 124, 129, bf 
-'9. Que dattaquer Rome par toute autre 
vole , comme parkla refutation de- ſes. 
dottrines, ſeroit peine perdiie, p. 73, 1242 
, 129.. 
- 216. Que VInfaillibilite, P Epiſcopat , && 
Excommunication ſont les trois principas. 
+ les produQions de cette Puiſſance chimeri- 
que: car Finfaillibilite ren& ſes jugemens. 
inconteſtables 8 ſans appel , Epiſcopat eſt, 
. Je.premier .degre de Pechelz myſtique pour. 
- Wonter au Papat. Et PExcommunication 
Pepeequi a conquis au Pape ſon Empire, 
& m Jui en continue la poſſeſſion, p. 21, 


II. Que 


+1. Que FExcommunication n'4 aucun 
fondement dans la Sainte Ecriture, mais 
qu'cile tire fon origine des Payens, Voiez, | 
Ia lettre a Me Creſpin. ' . 

12. Que Puſage te cette cenſureen 'Egliſe 
eſt criminel , mais que le crime'eſt double 
d'excommunier au nom & en Fautorits de 
noftre Seignenr Jeſus Chriſt, p- 138, 139) 
393; 393, 400. 

Pour ce quj concerne Mr. Jurieu en pats 
ticulicr je tai voir dans mes lettres a ces 
trois Meſheurs a quiccris. 

1. Quele titre & le frontiſpice' de fon | 
livreclt autant ine: que-la Puiſſance 
Ecclctiaftique meſme, p. 316 

2+ Je le detrompe de ha penſee qwil- a: 
dans ſon Epitre dedicatoire, que mon frere 
2inc eſt un grand defenſeur & protefteur:ds 
la Paifſance.Eccleſiaſtique: Car je/faf voie- 
clairement le contraire dans ma lettrxeX'Wir. 
Muſffard, p. 334 & ſur la fin de apbert- 1s 4 
a Mr, Met tayer. 

3- Je faivoir, quele corps de ſon livre eft- 

Ke. perpetuelle oppolttion a Ja Sainte Ecri« 
ture, au bon ſens, & a 1a connoiffance que» _ 
tout homme de kttres doit_avoir de: lane | 
turede PEgliſe, des Synodes, ' de la confe- 
deration, de la Puiffance des Paſteurs, &de: 
h Juridiion, Pour faire court je morntre- 
queſes ſuppoſitions ſont ſans. preuves, & Ng © 
b 3, all cx» | 


Lg Choong : me $ 
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- affertions ſans fondement, qu'il wallegue . 
Dia Sainte Ecriture, ni le- temoignage des 
= :Fheologiens, ou des doctes pour les ap. 
| . puier, n fin queſes hypotheſes, ou maxi- - 
_- enes reſſemblent. aux coulcurs de Parc en_ 
© ciel, qui ne ſont ni dans la-niie, ne dans les 
"yeux, mais dans Pimagination, 6r:que- les 
, - Unes ſant fauſſes, les autres ou intereſſees, 
ou extravagantes : Pen marquerai icy .quel» 
QUEs unes. 3743 
2 .T-, Que Famour de dominer ct trop en. 
-  wacine dans l'Eſprit de Meſlicurs. de la robe, 
-  Pourabandonner la Paiſſance 'Ecclcliaftique, 
- P. 27+ deſou livre., | 
2, Quequand meſme VExcommunicati. 
on ſeroitune arme en _peinture, & une-fou- 
 _drefabulenſe, on n'cn doit pas quitter I'uſ-- 
: - age; tandis.qu'elle ſ{ert. a la mortification de 
1g. Que Vopinion. de ceux qui-.tiennent. 
 gue:1;}Excommunication,,, &, le Jivrement 
"2 Satan font une meſme choſe 3 n*eſt celle 
- quede quelques-particulicrs, p. i150. de ſor 


- v4. Quiles Synodzs, ne ſont. en droit de 

' faigedes Canons , que ſurdes choſes - qui ne 

 atni commandees ,- ni defendues dans Ja: 

- Sainte Ecriture, p.195.. 

|. $5. Qaec les Synodes wont autre.pouvoir 

- gue cclui qui leur &ft confer> par Ja confede.., 
RF. | | - ration 


Ll 


> TC ES 
SETS : 
4. 


ration des Egliſes particulicresp, 79,83, 104 . 
de ſon live... _ 
'6., Qae les Synodes nont aucune auto- 
xits, G& quils nagiſſent qu'au nom des Eg= 
lifes particulieres ibid. & pag. $7. de ſon livre. 
7- Que le:Souverain Magiſtrat meſme. le - 
Bade, n'a de- droit -aucune intendance at 
gouvernement de I Egliſe, comme-ſon gou- 
verneur en chef, de lagmanicre qu'il left de 
la Republique, Ge ao a autre autorite 
en PEgliſe que. celle d'un de fes PLapEny 
membres, p. 116. deſon livre. 

. 8. Que 1 je Magiſtrat, fidele etoit gou« 
verneur en chef de TEgliſe, Pinfidele fe voue, 
droit attribuer le meſme droit : ce qui ſeroit, 
dit Mr. Jurieu., 4une dangereuſe conſe» 
quence, p. 116. de ſox livre. 

9. Qae la Puiſſance des clefs-, delier, & 
de delier, .de precher 1 Evangile, 4admi- 
niſirer -les Sacremens, eſt. originairement; 
dans le peuple, p. 77. de for livre. 

10. Que cette. aſſertion. eſt de-tous les, 
articles & points de Theologie le plus neceſs: 
faire, .apres celui, que tout le monde doit fa- 
vair pour eſtre ſauve, ibid.de ſon livre. , ©, 

11. Que Pautorit6 des Eveques, & des 
Synodes nailt de la confederation, p. $7. de: 
fon livre, 

12, QueiPautorite des Eveques , & des 
Synodes, n'cſt-pas de droit Divio, + $7. de. © 


ſoy.livee, 73: Ue 


13. Qzon ne ſauroit refuler 3 vEgfiſe 


3 quelque Puiſſance, p. 62. de ſon livre. 


14s. Que la Puiffance de FEgliſe, eſt di- 
Ringute de la Puiſfance civile, p. 210. de ſox 
kivre . 


þ._- 15. Que les txoupeaux-particuliers ont 
-  originaitement Je pouvoir de.ſe choitir telle 
© tlpece (de gouvernement qu'il leur plaira, 
Þ. 83- de:ſon lrvre. 

16, Et bien queP. diſcipline de PEgliſe 
ſoit arbitraire, changeante Gr de droit hu- 
main, que neanmoins cette dilcipline 6 la 

| Jaridiction qui.'1a produit ſont Indepen- 
. dantes-du Magiltrat. | 
| + Jefai voir par tout la fauſſets ou Pim- 
pertinence de ces maximes:: Pai peut cfire 
oublie de remarquer” fur la douxieme, 


F qu'il y a- de Pabſurdite: 'd*attribuer - pne 


Puiffance Ecclefiaſtique, & le pouvoir -de 
manier les clefs, de lier, de delier'; d*ex- 
communier &delever 'Excommunication,5 
une aſſemblEe _ eft purement d' inftitution 
humaine, 
Sila quatorzimne n eſt pas fauſſe,du moins 
elle eft-de h dergicre abſurdite: Car c'eft- 
nous dire qu'une Jurididion -improprement. 
dite, eſt diftine dune: Juridiction propre- 
ment dite, Et cclui qui” dit que la pres 
eminence (un Eveque. ſur les autres Mi-. 
nilires eſt purement de droit humain dit: 
Equiva-- 


ivalemment, que P'EvEque comme: teh | 
n'eſt pas Miniſtre de Jeſus Chriſt, 'mais-du _ 
Magiſtrat. I] le depouille auſſi non ſeule. - | 
ment de. toute Puifſance. Eccleſiaftique, mais 
auſſi de la_ faculte & de la capacite den 
produire des a@es, comme font ceux d'or- 
diner, de depoſer, d'infliger deg cenſures Ec- 
clefiaſtiques I* un minifire vicieux & here- 
tique, en qualite de Miniſtre de 1a parole 
deDien, mais. il 1e confidere en *qualite de 
Magpiſtrat. i | 


o 


Je fai voir que 1a treizieme maxime eſt 
| PCauſſe,4 unegard,mais vraic 2 vn autre: On ne, 
| . pet attribuer aucuneJuridiQion a uneEgliſe 
i de. Chretiens, 8 de! fideles afſemblez pour 
/ vaquer au ſervice Divin : Mais A un autre, 
| Cpardeftant confideree comme un compoſe 
de ſages, & d'experts,qui doivent faire toutes 
! choſesparordre, onne peut non plus leur. 
| . refuſer quelque. Jurididion, quaune Societe *_ 
de Marchands ou x:un. college.de Medecins. 
Je fai le meſme jugement des Synodes. 7 _ * 

Je fai voir que Ja quinzieme nous mene 
ati Pape, ou a- une Paiſſance Papale, ou dif 


moins erige dans VEglife reformee un- tri. © 


bunal qui a dela conformitE avec le tribunal 
infaillible de Rome, entant. que ſes juge- 
mens -ſont-. egalement - inconteſtables dans: 


b | Fune&dans Fautre'Egliſe; P. 201, 202: 


La ſeizieme eft.un auſh grand deregtement 
[*! « | de. 


te callioramilis beintics de Mahometp.199, 
3005201-20m 


Des matieres :contermes particuliere- 
: ment dans chaque lettre, ee. 


Dans la Preface. . 


JE« decouyre la Tyrannic que les Prejugee 
exercent ſur les meilleurs Eſprits, comme 

' fontceux de Mr. Claude, & de Mr. Jurieys © 
Ceque celut cy. dit, n 'eſtpas-vrai, que po : 
 fonnene prend lapeinede mettre lenexdans, | 
mes ccrits ni de les lixe,p-2..3+ Qu'ellecſt la 
yrale caule de cette pycelon, þ P« 4-5; Paral. 
_ kelle della Franſubſtantion &de Vacomons 
nication, Pe 9. ; 

ragment da M. M. D. M: & b 

| dans la Repouſc au Fogment &a | 


S cs plein Pinvedtives que la 
reponle repouſſe, p.10,11., Des maux 

que 1a Puiffance Eeclefiaſtique a aporte ay 
kn Elle c& cauſe que la reformation 2 | 
n'a pas fait de plus char progrez, P. 21, _ 
23, 23: | Elle: a produit, x. PEpilcopat 
qui eſt tc premier Edaſcentionau Papat, | 
ibid. - 2. Ine 
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Tis PInfallibilice qui rendles Jugemensdu FE 
Pape inconteftables, ibid. 
3+ PExcommunication, qui a acquis 6: 


"1 conquis au Pape.cet Empire lar les p__ 


de la terre, be: lui en continue la po 
ibid. 

Qye la Puiffance Ecclekaſtique, de la ma» 
niercqueelle eſt en uſage paxm les Proteſtans, 
a auſli produit ces trois-choſes 3 quoi que ce 
rait pas clie avec des ſaices 6 pernicicuſes, 

23, 24. : 
L Que les efforts de Mr. Juricu pour defen- 
dre la Puifſance Ecclehaftique font autans. 
de pas qu'il fait vers la belte de "OG p-9s 
190, 11,38. 

De Calvin, du Pape'Paul, des Gano« 


_niſtes, de leurs efforts pour etablir-1a PuiC- 


ſance Ecclefialtique au monde, p. 15, x6, 
07,18. &c, 

Que Thypotheſe d'une Puiſſance Eccleſi+ 
aftiquediftinde de la civile,qui nelcur eftpas 
diſputce par les Proteſtans,rend les argumens: 
des Canoniſtes, - non ſeulement raiſonnables, 
mais inconteſtables pour Fetabliflement du 
Pape au monde; En un mot que: cette hy* 
theſe cft plus favorable aux Papilics qu aux. 
Proteftans, bid. 

De Pierre Sarpius,quieſt le PerePaulquiil 
ruine cctte hypotheſe dans tous- tes ecrits, 


bid, 
Dans 


'DanslaLettre 3 a Mr. Dematis Þ- 52- 


J- fai-voir que*ſa Jonguis lettre & tous ſes 

raiſonnemens ſont” fondez ſur' une fauſſe 

maxime, ſavoir que ceft la'volonte' de Dicu 

que le monde. & chaque territoire ſoient 
gouverne7 par deux Puiffancts Souveraines, 

collaterales, pv peparabadd i-une de Pautre 
Py $3 Ow--- © 7 

Cette maxirme eftoit fauſſe Jbrant- 4000, 
afis avant Jeſus Chriſt, p. 55. 

"Elle n'eſt pas moins faufſe ſous I'cecono- 
mie'Evangelique, & encore * plus deraiſori- 
ntble que ſous la loi, p. 57. 

Sicette maxime eftoit connue ſous 'les'Em- 
pereurs Chreftiensdes premiers fiecles., elle 
neſtoit pas en uſage er teur tems, p.58.- 

. *Flrquſte procede 'da Magiſtrat retormie a 
contriby6 2 A Petablidement de cette maxiime, 


$748" 


Be Th o--+5 
p59 5 


2«Qa' une collateralite de Juridi&ions net 


pas- cable' dans 'un "maſme + territoire; 


| *Cominene ecttemaxime 2 pris poſſeſſion 
des:Eſprits detemsen temps; - Qu'ils y ont 


eſte remuez par des conſiderations humaines, 


parPamblitiondu Clerge& par] le defir qu Als | 


opt:ewdencgner, i645." 
"pn les Apoircs du tems de Jeſos Chriſt 
; * neſtojent 


Gae- out: lors que? Te "Magirat favoriſe 1a 
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7 mweſtoicnt pas exempts :des peniſes de ui 
7 -battir un Empire teruen; & de fefigurer $a- 
} woir part Aſa domination, #þid, | 
| Que les Eveſques dans le quatrieme '&4e. 
cinquieme ſjecle -ont-eu les mefimes penf&vs 3 
/ ont tmate deſe baſtir-uge Puifſance re-elle- 
| ment 8 defair terrienne & de la faire paſſer 
pour un-Empire -ou Puifſance- Ecclefialtique + 
diftinee de a civile, bid. 4 
De Voppotition du Myſtere d'Iniquite au 
Myftere de piete, p. 70. | } 
£ Calvin a cii&-fortement entefte de cette 
maxime-contre la perſuaſion -de tous les 
Theologiens de {on tems, '& meſme:contre 
cctie prattique (i raifonnable-de ng Parle- 
"mens en France'dans les appels comme d'abus 
aux £cours civiles.. Gr G2. 
Que lEmpire terrien du Clerge /maſque 
de Sprrienel, /& qui enfon tems a introduit 
| te Paperelt levrai myficere d'Iniquite dont 
parle St. Paul, &'dont les premiers fonde- 
went ont efte jettezdu rems de JeſusChritt, - 
Pp. 62 93, 93: g 8 
Qu'ihn'eft point d*autre voie pour :defaire 
* le Pape, quen'ſe detaifant de la Puifſance 
7  Ecelchiaftique, p. 73, 124,129. 
* Reficctions contiderables ſur cette ma- 
; Piere dartaquer Rome, ibid. & pag. 129. 
Juiqua la page 136. 
Conhrmation-detetts meſme matiere, on -# 
C- prot4e 
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-prouvE que-Vattachement au: Pape eft {a 
-cauſe pourquoi-la* Religion de Rome; eſt la 
meſme enAtalic, en France, en Allernagne - 
\G&ailleurs;, & que la detachement qui-/ ſe fe- 
Toit du Pape en tous ces licus y,- doit avifi de - 
neceſlite changer lgReligion, p. 137. Cette 
meſme conſideration eſt preſſee, p. 385, 387. 
+ ;- Methode qu'il favt tenir pour detourner 
_ un Paiende la Religion de Rome. C'cſt_cn 
:Pinformant,non des reveries de la Tranſub- 
ftantiation ou du Purgatoire , mais de Vim- 
- poſture de la Poilſance EcclefaRtique, 3 kn 
faveur de laquelle le Pape a baſti un- Empire 
>Terriendans les Eftats d*autrui &-i1 accrc- 
dite ſaKeligion, p- 76,77, 78. | 
-.- QuEla marque de Vincent de Lerins pour 
deſigner une vraie -Tradition eſte fauſſe; par 
Pexemple de la Puiſſance Eccleſiaſtique qui 
'- -&commence du tems de Jeſus Chriſt & a dure 
_._ tout depuis juſques a nos jours, p-80,81, &c, 
-I24, I25- | . . £ 
..Enchainure de : veritez inconteſtables, * 
” Raiſons pourquoi il faut de neceſſiee que. 7 
_ la ruinedu Pape foit ſuivie decelle de Egliſe 7? 
- -. Gr de a Religion de Rome dans V Europe, * 
P96; 85-134; 135, O60 tt! F- 
+. Dcs reverics de VExcommunication Pp. 7 
IO, 102, &c, Elle neſe trouve point dans 7 
I- x1 chap. de-la 1 aux Corinthiens, ou þ 
c*clto.t le licu di3$ parler, . 
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De la force du commandement de St. 
Paul,que:touriſefale par ordre, pour ctablir 
FExcommunication, P. 113, 114, &c.. | 

. Du ſens que les Presbyteriens. d Angle- 


| terre donnent a ces paroles dans leur confeſ- 


ftton de foy, p. 122: 

| Reponle au Dr, Srillibgflic akin Exe 
communication; Pp. 12% ©: | . 

- Onze conſiderations qui prouvent fortes, 
ment la vanite & la nullite de I'Excommu-' 
nication 6& le'peche qu'il y.a &excommunier. 
au. nom & en Tauthorts de Jeſus Chriſt, 
P- 138,139. 4-4 

Autres confi derationd's 2 ciomige de treize. 
pour faitre voir Venormit 6.6 *excommuniter. 
auinom'& en Yautorite de Jeſus Chriſt" 


meſite d'avoir 2ucun uſage de. Excomma=, 


nication en VEgliſe, P- 136, 157, Oce| 11. 

- Expedient propoſe d'une: cenſure _cn la: 
place de PExcommunication bienautrement _ 
efficace pour-;ramener les vicieux A leur de-, 
voir,: fans les exclure de la communion, . Pe. 


' 162, 163. 


Des inegalitez de- Benoiſt Aretius ſur le 
ſujet de PExcommunication, p. 166+ 


Dans la Lettre 3 Mr. Fremin. 


O*: y yolt-pluficurs eclairciſſemens fur " 


tettre de Mr. Demahis dont je ne 
z*> 


m'eſtois pas reſſouvenu, c 2- ' Dans 


Dans I” Lettre a Mr. de'ila Baſtide. | 


E fai-voir que'ls teQture du livre de Mr. 
Jarieveſt plus ceflicace pour donner une 
bonne opinion de mes ſentimens, que celle- 
demeSecrits, pag- 196, 191,363: 

ue tout ſon livre convient avec la lettre- 

de Mr. Demehis ,/ poureftre bafti ſus ane. 
faufſe hypotheſe, ſavoir que le gouvernemenc/ 
de PEgliſe eſt diſtin&t de celui-de 1a repub- 

_ Uque, p. 195, < 2; I 

De pluficurs autres. -faufſes maximes qui- 

en naiffent 8r:qui_ne ſont:pas moins des de- 
reglemeny deraiſon p: 196; 197/203, &%.. '- 

- Que Vindependance dune JuridiQtion: 6c 
Tune diſcipline arbitraire, changeante'8&de 
| droit humain,' de" JuridiGhion du Magi-. | 

: Nrat, comme Mr. Jurica la poſe, eft:de Jader- +» 
.. nicrc abfardite, comme fa collateralif& de | 
_ "de denx Juridictions dans un melne terri- 
roireenceft'une des plus grandes, p. F99; 200, 
2901, &c. Pg T1 es pe Hee 04 
Je preſſe fort dans tous ces liens Pabſur- 
ditede cette maxime, par le parallele que. 
jefai da gouverhement de 'Egliſc fous Porco- 
 nomielepale a vec ectai de FEgliſe: fous 1 E- | 
vanpelique ,  & par cette - conlideration;, |» 
qi Rt pas croiable que fous : Pcezonomie, Þ 
tepale, le modele da governcment de PEgliſe 
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Sexprefſement-ordonne dans tqutes ſes cirxconr 


ait -eſic de droit; Divin-8: particylierement'® 


fiances, ſans neanmoins:que'la. Juridiftion de 
PEgliſe & des ſacriticateurs- ait ele diſtinQe 
de cel ide 1a republique, des Rois, des Ju= 
ges & des Princes du .peuple; Et que, Jail} 
lears ſous PaeconomicEyangeliquele gouyer= 
nement de:PEgliſe. qui ;c{t.-purement:arbly 
traixe & d'infticption humaine, doive eſtre 
diſtin& de celui dea republiquez - .& que | 
celle cy & celle la doivent avair leur Juri- 
diction 4 part 6 ſeparee & independante 
une de autre voyez auf, 0n 1a pag.-59, 5Fe 
2 :La confederation de ; Mx, :Juricu,tombe 
dans Pindependentiſme, & neanmaoins mene 
aw-Pape, ibid. voicz page 248,'249-/ 1 + 
... Que-la-Juridicion Ecclehiaſtique. eſt une 


_ Juridiction proprement dite, ibid, 


-:- Eros. exrcurs qui vaiflent;de Vetablide- | 
ment: hune Puiſſance.Eccleliaftique, p- 293» 
204+" 3 ÞAGE ef!G: Mibizufg9ns: TW ”_ I &'S-1 7 
-þ Quelles:fopt.oppoſecs.par ; Mr, Mcſirezat 
© par.d'autres:p;, 205, 206. &« detruites/par 
-le modelede gouvernement que Dieu donna 
-kifon- ptuple;/ p-, 207, ;-par la. prattique:de 
VEgliſei ſous//Jes premiers; Empercurs Chre- = 
- tiens,;p>208: & par es;Percs, p., 209,210, 
»\-;Gette -Puiffance -& cette, confederation 
. feſtoiept nonplus-practicables durant plu- - 
keurs centaines d'annees, lors que page” 64 | 
©34 c 3 : | ' blEes 


' Gs 9 Nezivites ned@rotc | 
efitpointles'tnes- dey autres 'en' Allemagne/® | 


en France &en/Angleterre, p;213; 214.66. 
Particulierement Ja vonfedetarion de- Mr. 


Juricun' <Roit ni ne pouvoitr: eltre Aavrunc 
u te Ee en ce ters Ba, P217- 


s Des Wi: te 
megrigni " eta, P. 228, 
"Delevanirede PExcommunication & du 
pecbs Le -COrMmet' en'excommuniant' au. 
nom 8 'en'l autorits de Jeſus. Chriſt, 528. 
229; Oe; * 22k 
Icfoiblede Mr. Jurien paroit. PE Lowe | 
dans cxplication des parolesde Jſus Chrilt, * 
Matth, 13, Di Fa FEgliſe, p« 233, &x.. 7 
bl ar 4 Area it faut enteridre' des-ar- 4 
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| aqui weroietit. 
reve des Tvcue Judi, ibid-Erei10® 


Du'fens qu'il fave-dotitier/ aux; Paroles de 
Jelus Chriſt, il te ſoit; dec. p.. « 154 20 
Que dans Ia controverſe eh *debat' &nctre - 


Mr.de Condom din cote,8& Mr.dela Baftide 
'& Mr. Juricu'de Pautre touchant* Finfailli. . 
t& ou du moinsFinconteſtabilizs<desJuyt- 
mens Synodaus, Mr. dela Baſtide 1a/ manic 
avecplus'de vigueur &de Felon ow ok w 


zFeu, p. 242,243, "- 'Do. 
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: at quiazeſie:\icelebre au commence» 
meat de ce fjecle entre le. Pape Paul 5,, & H- 
Kepublique- de Yeniſe 3: dans laquelle dane 
infinite d'ecrivains. qui parurent pour: ou 
contre, il;n'y cult que le Pere Paul qui-la 
denouaſt:,. en decouvrant aumonde! que &i! - 
ctoit. detrompe- de Ja:fourberie de la Pais 
fance Ecclefiaftique,86ſavoit qu*iln'y-a point. 

de telle Paiffance dans: eſtre des-choſes; la 
controverſe eftoit-finic, p. 243: 

Qu'il en. doit:efire de: meime. de:la:-con-- 


troverſe: contre: Mr. de Condom + : dans! la- - 


quelle pour.nous: accorder 3-:Iifaut:cqmme le 
-Pere Paul ft foitrofterla' Puiſlance. Keolehiaſtie 
quezibi”. > 2 

Que 1c Pere Paul. fi be ſeul eclair6- ay : 
monde” qui a- bien; entendu ces: matieres, . 
&-qui-a- etabb nettement- les/-deun:>Roi- 
aumes'de Jeſus: Chriſty celui'de grate. <clai . 
de nature, tad. 8245; 2465292293." 

Que ce .Perea fait voir que la Puiſſance Ece 
cleſialtique;donne Jeſus Chiilt un; Empire. 
6u Rojaume chimerique, qui n'eſt nt PEm- 
pirequ'tÞa:ſur-routes Jes creatuaes:qu'on' 
pelle:de nature: CO _ te Madiarcup & 
ks ccairspo247; a8 12 wii: 
| - »Qae cette» Puifſince Eeclekaſtiqus Glod- 
Tes;conſequences/ que je Pere Pauten-fire;reſ- 
{emblent a.1a confederation-ge Mr.:Juziev, 
76; cntafit-: 


Dela: conformit: de / cette controverſs. 


y 
Q 


Entant: que Pune Pautre mous merient 'na- 
' turellement 4 Vetabliflement Gun; Pape cn 
IEgliſe,'248, 249. | 

" De importance de la mixime de Mr. Ju- 
rieu oppolee' 2 cclle des miennes,  p. 249, 
250. 

. Que les trois raifons de Mr. Jurien pour 
proiver que VEglife n'a . point-de- veritable 
, Juridiction,ſont des preuves convainquantes, 

e niVEglife, ni les Paſteurs, ni meſme les. 

ynodes n'ont aucune Juridition., ni pro- 
premeut, ni improprement:dite,. p. 257. 

- Jefinis mi Eettre a.» Mr. de la Baſkide par 
tine requeſie de mefaire Juſtice dans ſon eſti- 
mecontre la: malignite. de Mr, Juried & de 
quelques uns de fa robe, de crier contre moi 
avec tant deichaleur, pour des opinions qu'tls 
trouverontdans: les Ecrits de nos- plus. ce- 
-ſebres; Theologiens, nommerment- dans;:;ceux 


' ide-Mt.-Rivet & de MaMaBriakc e248, 


og upon, rags, 39943 $90, yoll> I0e 
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"Dans la Lettre A Mr. Muſſard. 


J- Ii fain voir Fabord, les: randes peltiees 
} qui revichhent deiFetabli t des trois 
ſortes de Fudicium & dela ruine-de-la-P aif- 
fance Ecoleliaftique, p-2&zz.@ec;:: 2893066); 

- Dearmatufe des; Synodes $6-de leur. au- 
whorits, P+ 272+ : 553305 2G5:$5-8 ; SIGs, "A. 


= 


FE Ng 3 3 ei eter Fabeg 


is 
* "> 3" ON 


Que 


C ., @ A os tir wm 


Que. les: Synodes. chant. conliderez com 
medes afſemblees.d Apotres, de Miniſtres, : 
| de DoGeurs,, de Profeſſcurs., de fages & 
- | d'axperts,. meſme,de Chretiens & de.fadeles, 
> Þ© n'ont autre authorite que celle de.la perſua-. 
7 ſion, de conſeib&..de dedaration de ſentis 
r 2 ment ; & que dans gette veue,ils, ne {opt en 
e 7 droitni'en pouvoir diinfliger des cenlures, 
> 2Þ ni de. faixe; des ordonnances, des Canons: 
” 


7 &des.loix, Et que pour avoir, ce droit & 
| 2 ce pouvair il tes: faut conſidexer. comme: des- 

7 aſlemblees politiques revetues de. Juridictie. 
2 on, oupar la delegation de-la PuiſſanceSous 
veraine & ſeculiere» on parle commun con- 

* ſcatement dss Egliſes particyticzes, qui pro, 

2 duie- naturelement une. Puiſſance. qui tient. 
7 lieu-de Magiſtrat 6&&qu on: uamme._ diſcipiine: 
> . Delanature Gr des clpeces de la. confede» 

2 ration: Eq de cellequi peutdonner de lays 
© torite aux Synadess.P. 277; 279- | | 
7 Qys-ectte.-cohfedbration de Mr, Juricu; 
| eſti pas practicable. ow le Magiſtrat favo- 
; # riſe la vrajie Religion; Et que les Synodes. 
2 tant genexaux que particulicrs-, derivoient: 
7 darant. pluſicurs Gecles, tqute. leur. autorite- 
* de Confiantins; des Theodoles, &c,p.239,c. 
Tremp, 294; 295; 296, &co: . 

> - Deux-erreuss: grothieres gue, Mr. Juzicn: 


LY 


. | commet.dans la: naaticre des Synodes,  tqu- 
IC = " -._ chant 


chin ireicith du Magifirar Tagir dans 
les affaires de Religion, p. 289. 

"Ces deux erreurs ſont refut Ecs par le 'Pere 
Paul, par Mr. Claude,& par dautres, p. 291, 
292; 

En quel, ſens le Magiſtrat eſt chefde PEg- 
life, & n'cn eſt qu*un membre, p. 3041305. 4 
Des applaudifſemens qu'on donne. a Mr. 


Juriew, quoi qu'il wait' rien fait -de ce 


: qu'onattendoit delui : Et quiitrait pas re- 


pondu 2 Pargumen3 de Mr. de Condom: Ee 


que cet argument ſoit d'une verite Incone- 
tefiable, P. 305, 306, &c, 
e ſon aſſertion, ſcavoir que Fopinion 


de ceux qui confondent le livremcnt 3 Satan, ' 
& PExcommunication, n'eft que de quelques' ; 


particaliers, eſt fauſſe, p. 313- ©! 
* Quecachte la'creance & la prattique FI 


nos Egliſes durant un fiecle,de livrer a Satan 
-par ſentence d'Excommunication p.3 14,0. 
Que la refutation dutirredu livre de Mr. 


Juricu.eft celle de tout ſon livre, p. 316. | 
De deuy ſortes de vetie-en aquelle ' on 
peut” confiderer Pagtorite, de PEgliſc des 
Paſteurs 8 des Synodes ;->que dans Pune 
c*ſt une autorits de perfuaſtion, dans Pautre 
c'eſt uneautorite de Magiftrat' au' premier 
egard PEgliſe, les Paſtcurs:& les Synodes- 
n ofit non plus de Jurididtion que les mede- 


cins,' en Pautre egard il y ont autant de _ 
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-& de part que la ks Magiſtat meſ{me, = 316, 
"31743 8. 


Qu'une Egliſe', ou nationale, ou parti- 


- culicxe; neſt revetiie :d/aucune JuridiQtion, 
 &queelle ne fairqueun corps avee la republi- 


que, p. 318. | 
Que nos plus onde Theologiens dans 


. Perabliſſement de la Puifſance des Paſteuts, 
: Wont eu- en veiie. qu'une autorite de per- 


ſuafion ; C'ett ce qui ſc prouve par le temo- 


 Igrage de Mr. Daille, p. 321. 


De la force de ce tcmoignage , qwiil eft 
ſcul capable de refuter le livre de Mr Juricu, 
& ce faire entendre 'aw monde qu'il n'y a 
point U'autre Puiſſance outrecelle du Ma. 
'Biftrat, quicelJequi opere ſur les caeurs par 
la PrEdication dela parole, p. 322, &c: 

* Qae ce ternoignage ruine toutes les maxi- 
mes de Mr, Juricu :* Sur tout celle cy , que 
Ia Puiflance de I'EgliſeeRt diftin&e decelle 


_ de la:republique, p. 323, 324 


I1 ruine.auſh les-penſecs ” Mr. Wickar, 


: touchant ces:maticres, p. 3&5» 22 


Ec qu"il po oc pn iy de- a Egliſes 

£n France, ſus vrais: 6 naturels fonde- 

mens. p. 329: 4 
Dan grand normbre- FPaciliece qui revi- 


 Ennent du temoigpage de Mr: Daille, avec 


un tableau recourci de . toutes'ces: matieres 
{clones lumicres de Mr, Dag P. 33L, &, 
Secret 


we - 


-  Serretinfaillible 'pour' refauter '1en-quattre © 
 lignes, ou tout au plus en deux pages,” non | 
*  Frulement le livre'de (Mr. Jurieu, mais auſfi 
_- Mes Annales de Baronius, & pourmettre 
fit a ronteh les matieres de Religion. qui n2 
font pas della foi. p. 331, 332, 333-- ; 
- De Vinegalice -ou -plutoſt contrariete de 
Metheurs de 1a'robe entrieux far ſes marit- 
res, {clon'tes divers intereftsquiles xemuent-3 | 
lors quien Ecrivant contre-Rome,, 'ils 'par- : 
lent comme' moi 5. mais dans d'autres vetics, * 
|. lors quits ne fongent |point au Pape, font ? 
... .ides inveQives contre moi, p. 335,337. . 
©  Apologie:pour mon'frere aint contre les * 
_ efforts de Mr. uricu, de lefaire-paſſerponr | 
avocat, G&pour defenſcur de la PuifſanceEc- 
clchaftiqueyp.'339. ; . 
D'un paſſage d*IHidore, & dwlivre de Mr. : 

, _HQUu Marcade concordia Sacerdotii, & Imperii. 
Quece paſſage, Sr le titre :de>c6 livre fone | 
une claire &.unc forte rtfutation du livre | 
Paroles de-Mi. Claude de 'a meſme force ' 
re le paſſage d'Ifidore, 'pour'Etablir. la ? 
\Puiflance:du Souverain duMagitirat:augou- * 
vernement de PEglife, p. 359. _ © 
Dudiſcours'de Mr. Jurica-dans fa lettre- 3 

. - dedicatoire:'quiily apresqu*autant defaut.s | ( 


oy 
* 


_ / 


_ * -»quedemots,/3251. 
b De :PEvangEliſte St. Luc: +Que [a pro- ff 7 


fon 


felfion dermedecin-luia donns& plus'de,capa- 
cite, & plus de croiance dans les-Eſpritspodr 
TPaquir de cette charge d'Evangelitie, p.3 54. 
-Dela chicane de Mr+ Jurieupour deeredi- 
er mes &crits, P. 356, 357- Quitl y a des 
.reditgs qui ne peuvent ni-de doivent _—_— 
| cs leetcurs, P+ 3574 353. 
2 4.., Quiil-faut plus'de tems & plus'de peine 
* 3 faire le livre de. Mr. -Juricu .qu'4 y re- 
= pondre. 
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'DanslaLettre 2 Mr. Severin, P- 360. | 


JE repons a Mr. de Primeroſe &je tiche 3 
le fatisfaire ſur Vexhortation qu'il me fait 
Ic me repentir, d'un paſſage dans mon Faſ- 
ciculus, qui1'a choque, p.366, &rc. - | 
"Et moi Wailleurs,je PexhorteX' ſe repentir, 
: davoir depuis vingt ans excommunie au 
t ] nom &en Pautorite de Jeſus Chriſt, p, 370. 
| "Des defſeins interefſez de Mrs. les Mini- 
ſires, pour excommunier par le meſme nom, 
& par la meſme autorite, dont, St. Paul 
St fervi pour livrer 1 inceſtucux a Satan, 
Pe 372; ORR 
Que le crime eſt moindre d' excommunier 
re- | au nom de _]can'(Calyinqu'au nom de Jeſus. 
s | Chill, p.375, 375-. 
i Drs grands .inconveEnicn3 qui naiſſent de 
> | Tuſage de VExcommunication. Qu'clien' elk, 
1: L utile 


-utile, -nianx gens de bien, ni aux -vicieny. 
. Unpaſlagede mon Pere ta-defſus, pi376,377. 
.- - Quelquts:/principes far lefſguels Yexhorte 
ceuxquicentrent dans-mes ſentirnens , "Wi in- 
liſter p. 383. © 
-Entx? autres ſur un quick le ra free otit de 
Rome, & ſur lequel Baronius' a bafti'fts An- 
nales;\&Bellarmin Re bies Yota \primaute 
du Pape; ip. 335 &o. 97, 
Pexhorte Mr. Severin dene s 'epouvariter 
pas du bruit, ni du blame dont on le noirci- 
"ra, P- 3874, 388. . | 
Que Toppoſition de mes- Parens eſt un 


non prejuge: pour ma cauſe, p- 388, 
Ea 


| DanslaLettrea «Me Jalte, p- _ 


FE lui fais Ha propofition d'urie 'cenfure 
= publique, eh laiplace de Excotmmunica- E 
tion. n 


Dela EettreA Mr, Cteſpin, P. RY 


.F Omme il profeſſc ej; dentrer 
AS Jans'mes ſentimens, Je ne fairs pagrunc 
affaire'de Ven informer ; b KeSmrac celt. UNF 
p/n extraordinairemEnt- tehaifee', '& | 
ne erudition confomimee, Je iti eefisdivec + 
quoſque exaQitude w.7 it a defirE eſe 
'eſtre 


TV 


OQ ASH a = 


- voir-que {on-origine eſt des. Paiens.,' que nos: 


env, ;ſcavoir, que Pautorits, Fexcotomu- 


. er p*sfigagde Jeſus; Chrift, mais de . ealy 
SE CE lee 20k; 


LExcommunication, C'eſt que.comme 1 


d%ſtre eclairci touchant . 'Excommunicati- 
on., ſon origine, & ſon progrez, Je lui fai 


Th:0!ogiens ne font pas Iaccord. ſur la na- 
ture de. } Excommunication; ni- ſur les: paſ- 
ſages dela Sainte Ecriture,ou 11s la trouvent: 
Jeiparle de la moderation deMr,Lortie Mini- 
ſire de_ la Rochelle 3 adoucir le ſens des pa» 
roles Pexcammunie, &c. ow du moins dg Lex! 
paſition,que, je leur donne,, {cavoir..je, livre, 
E4t4#, comme txop levere, p., 424 ©. + 
_ E4.camme Monſieur Glaude 4, ce furs, 
pris. &( candalize d'un dilceurs que je lui, a 


lectre, 4, Mr. Creſpin , comme je fais dan # 
celles que. jc{cris 4 Mr. Severin 67 a Mr, Des 
mahis, & je juſtifie ce diſcours, bicn loin de 
m'en cxcuſer & de lui cn. demandgg)pardon, 
P-435, Os 5-4 

- Ll ya une penſee en Ja page 427. de la 
Lettrea Mr, Creſpin, que je ne me fſouviens- 
pas d'avoir ecrite ailleurs , laquelle fi elle 
eltoit bien pouſfſez' & preſſee, feroit ſeule 
capable de faine voir la nullite & la vanite de 


F 


communication aclte generaſement &e 
plus. de 159e. ans. priſe. pour le livre 
a, Satan, & ccluj.cy-pour Excammunicafton; 


"OA? 7 4 we ' 5 , $5 Ree ER. 


; ©n doit faire eftat , quiil doit 'eftre de VEx- 
communication comme du livrement I Sa- 
fan; &deccelui-cy* comme de toute afitre 
punitton ou ſaupplice corpore},ou par mort,ou 
par autre chatiment, inflige par le Magiſtrat 
G&qui n'eſt point differs; ni ofiE'par la douleur 
& le-marrifſement que le criminel en a; de- 
forte que Yinceſtueux devoit de necetlite 

 fubir le livrement X-Satan 'ou I'Excommu- 
nieation,quelque remors qu'il euſt pu avoir: 
de ſon-crime'+ mais c'eſt ce qui ne fe/pratti- 
que pointdans nos Egliſe, chez quila repen- 

tance previent PExcommunication. - 


'Dansla Lettre de Mr.Mettayer, p.443-, 


E repons a. toutes ſes QbjeAions, ordinaixes 
pour apuier la Puiſſance Eccleſiaſtique & 
FExcommunication. | 


uy! 


" De PExcommunication tncee contre. 


Henry le grand par nos Mipniſtres, p. 459, 
Dela rigueur ou ptutoft de Parregance & 
de Vinſolence d'Ambroiſe, dans fa maniere 
de traitter Theodole, p. 470, 471: 

_* En la page 473- ceque je dis de Theodoſe 
qui fut excommunie par un Moine fe doit, 
entendrede Theodoſe ſecond; & non pas du 
I. qui fut excommunic Par &mbroile, ' 

© Je repons 3 TobjeEtion que Mr, Jurieu, 
dit quiil nie fera toujours juſqu a ce que jy: 


ale 
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blifſe gouverneur en chef de | Egliſc 
Dans la reponſe que je fais A cette qye- 


ion..de Mr. Jaxieu, je deyois dire quelque. -.- 


ct of fur le retus Que les Presbytericns &. 69. I 
k depcndans font de baptizer- les enfans S AVEC. | 


I: igne ge la croix, pour leguel on les traitte 
fort rudement < On dit que: c'efi_ une certs 
moaie innocente, qui.ne detruit point la 
nature du Bapteme, mais quiett fort ſigni- 
hcative, parce que comme, par, le Bapteme, 


no6vs fommes receus ſolennellement dans | 


PEglite-&. faits membres. de Jeſus Chriſt, 
aull} ce ſigne nous fait entrer: dans une ob- 
ligation plus ctroite. de ne prendre point 2 
honte la croix de Chrift, qu'eſtant une choſe 


xepondy, <clt touchant'les Tndependans. 
: & lo ag tn quiils font de fc ONInReer, aux 
oxdonnanges du Magiſirat: bien Yu jc Yetae + 


commandEe il y a de la rebellion de la re- 


jetter., -Mais d*aillenrs les Presbyteriens Gt © 


les Independans diſent qu'ils ne peuvent en 
conſcience ajouter dans le _culte Divin- une 
prattique, qui-n*eft point de Vinſtitution de 
Jeſus Chriſt ,- qu'on pourroit auſſi raiſon. 
nablement mane: aux Paſtcurs de pre- 
cherlVepde au. colie, le caſque en telte & yn 
bouclier ea. main , pour ſigniher Parmure 
ChreGienne, dont le fidele doit eftre revetu. 

Et pour ce qui. concerne la prattique 
gl 'oftex le chapeau lors qu'on prononce 1c 


"* 


ROM >: 


quelque choſe en leur Juſtification? ce (era 


par les paroles -de'* mon” Pere, Decad.7, 


_ Sermon$8.. 


© Par le nom de; Jeſus nous-n'entendons. 


©pas Je mot de Feſuy ni les filtables. It'y en 
a qui acauſe que Saint Paul anx Philipiens 
* chap. 2.dit qw'ax yom de Feſus tont genowil 


'fe ploie,oftent leur chapeau toutes 8 quan- 
"tes fois que ce mot Feſics eft prononee 5, la- 


*quelle devotion nous ne vordrions repren--. 


©are, ils faiſoient I& 
*Chriſt & de Dieu.” vs 
Et comme Pavois oublic dans ma. Letrre: 
a3 Mr. Muffard une confideratioa-qrit fait 


meſme au nom de 


\ . voir que mon frere aine n'eſt point avocat 


de 1a Puiffance Ecclcfiaftique , 'Yen | fai la 
conclution de ma Ecttre, p. 485, 496: 


Dans ta Lettre 4 Mr. Tronchin-. 


42 eſt contraint den retrencher-'ces 
lignes ſuivantes. | 

© Comme je ſuis bien aſſure qu*il-ne myeſt 
* rien echape du livrede Mr. Juricu qui me- 
©zitequ'on.s'y arreſte A quoi je tate repon- 
*du+z Cependant il pourra arriver qu*il me 
©chicanera pour avoir paſſe trop legerement 
* par deſſas Pargument de Mr, de Condom, 
«qui eſt auf le mien, Cette conlideration 


*ma | 


nom de Jeſus, je devois'dire 3 -Mr; Juffea: 
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3 *-n'4faitrefoudredepuis1 impreſſion demon --. 
0 In de traitter cette /matifre avec plus: 
"application dans un'cerit Y'part, od Je! 
© fai voir que 'argument de ce Prelateſt Pune” 
-veritE de la dernicre demonſtration;&qwit : 
*n'ya aucune diference entre Pinfaillibilite: 
* de Roine & Pinconteſtabilice des Jugemens: 
*8&des ſententes de nos Syribdes en F, rance's 
*&qui'on doit renger Fane '& Pautre entre” 
*Jes productions chimeriques: de {a Paiſ<: 
Eſauge-Ecclelialtique, 8+ dent a ruine doit: - 
feſtre celle de ces deux fantomes d'intallibi-i 
: ice '& HVinconteſtabilits. - | 


Us. : 


Dans la Lettre 4 Monſieur dn Vivier 
- .qui m'a,\eſt6 rendue apres [impref< 
fon du livre. 


iT) repons x cinq.queſtions qu il me © fait; 
Ec je lui promets un Traitt6,oM jefai voir, 

que des cauſes rEelles & qui ſont dans Feftre 
* des choſes, tn'ont jamais pu: produire. tant; 
= de. maux au monde par peltes , guerres, 
famine, faQions, ſchilmes , herchies., maſ- _ 
ſagres,, Tavations & bouleverſemens Fem- -Y 
 pires, ne cette foudrefabuleuſe & imagi- - 
 naire Excommunication, &l1a crainte: 6 la 

* terrcur panique, que.lcs peuples. en": ont Sy... 
1 % caulF.... 405; | 
a | "Que. 


08 | Que ailews btE Excommunication "y Jas” 
, malgproduitaugyn bog ce, z & que dans 
” fon premier- etabliſement dans Geneve: par 


| rg 
entre 1a. Republiquede Geneve 8 1cs Syiſſes, 


- par la Saintet&defa vie de ſaNoctrine, & 
- par la leturede les ecrits; z mais qu” PT 
- ment il-n'a pas -eonvertiun.ſeul hom: 

ſon Excommunication. . 


encore plus de jour par la .preuve de la 
conforrpits de mesfentimens avec, ceux des 
plus celebres Docteurs Pune authorite'in- 
conteltablezmeſine dansVeſtimede Mr. Jurieu. 
Je -commencerai pat  I'Excommunication 
aiſant voir que la plupart des Theologiens 


hou” de Beze,qui Yrouve bien 
irement deux chofes. '1.: Que 
. Calvin a. ctabli de fa Eo auforits 
-' FExcommunication. dans Geneve, 
: contre la 'prattique. de. toutes les 
x; Fes reformCes de ſon tems: 2.Que 


- _ tous 


- Calvinelleadurantles 29.288 de fon Mini- 
\ flerecauſe une infinite. de debats &dg que- 
Tellesentre 1s confiltgire & le, Magicrat , &- 


-Que.Calvina.canverti cent mille perſonnes 


> - "bn ces Ecldixciſemens en ldnn.-- 


du tors dc: voy N'en AM Pas autres. 


3 Paſha e tir6 dec Fo vie de- Calvin par 


tons les Theologiens qui ayoient a-.. 
lors une grand autorite dans I Egliſe: 
.$y oppolerent, comme a une prat-;: 
tique Papale &.,qui introduiſoit /la« 
—— dans I'Egliſe, Ars 1541 


Oan deerant qui pretenderentaliarum 
Ecctfiarum Exemplum, in quibus.. 
« nullas” efſet' Excommunicationis locus: . 
«Non deerant denique qui Papiſticam tyran- 
© nidem fic revocariclamitarent. Sed has di- 
© icultates vicit Calvini Conſtantia. 

Ce que Mrde Beze apelloit conftance dans. . 
cefaint homme; AVautres Vinterpretoient un, 
emportementnpiniatre, de vouloir lui ſcut” 
Soppoſer 31a prateique de toutes les Egliſes 
&au ſentiment de tant, ou peut cſtre de= 
tous les celebres. Theologiens de fon tems, 
de Farel, de Muſculus, de VExcmank 4 
Viret., qui: avoient jrge que PExcommunis- 
cation eſtoit pernicieuſe; ou non neceffaire : 
lui ſeal Pintrodnoifit. par- une zuthorite-de* 
'Maiſtre, & pro imperis-de la maniere” que 
les Empereurs 8&-les Rois en agiſſent par 
leur volumnus, fancimns 3 &' car tel eſt noſtre- 
plaifir: Comme lui meſme le temoigne dans 
une'de+ ſes Epitres. Volui ut judicium” Ee- 
clefiaticum diftintium eſſet a civili  & fic LY 
uſum redjt Excommunicatio, 

Tt en mit Yulage & la pretendue Excel- 
lence_ 


o 


des, enfans de: Dieuceux qui cn. bangil* 
ſoiene Paſage "Fe i1 fait entendre de bonne- 


ſorte-au- Ges que pour ſlut it efidurera 
Phutolb "1s more/ou Je bannifſement que de 
Perwettre; quiil y-alt apel des ſentenoes« con-- 
iſtoriales au Magilizat.. 

La, rigyeux de ce. grand homme avit 


- fondes ſur unc. cxreyr dont i etgit enteſte - 
| ſcavojs. \hExcommunication. & 1elivze- - 
mege. % n chaps une; melmg choſe! & | 

im 


_ Une meſmmg cenſure, dont Puſage devait.conr 


11, Galle 


6 ASAT pax le Ta 


| inte. auforite 
26x. DEESEY Satans 


trampe, ds cette erxcur, il ne faut. pas. dou- 


* que. ce qui.eſtoit unc mepriſe, & un pechs. - 


© On novance. en-Galvin, ng-foit un. peche, de 


prelomption , &aprochant, du, pech& -gontre- 


le-Saing, Efpxit en [ngs. Miniſixes. de conti- 
nuez, non ſeulement. liuſage de; PExcommy- 


cation, mais:d'y. emploiex la Sainte autorite. 


ds Jefus,Chrifi.. 


_Foutes-cts. conſiderations & phaGeursau- 


txes,, Qui-font le principal. Lujer, de « Rogen 
nammement, 
hs, Qt; FExcommunication , 2 eſte-in- 


troduite . 
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-rroduite dans le trionde. reforme par lavo- 
tlonte & Paachorite Punſcul homme. _ __ *. 
'2,, Contre%a prattique des Egliſes. Ge con- 
tre ſes ſ{etirftnens des 'Theologiens. de Ton 
- terns... | a $4 
- -3c Quelle a introduit ie Pape, & a tyran- 
* nie; fait des horribles ravages dans PEglife'& 
*qu'elle a continue &<ontinue encore Vem- 


 *-pirt dii Pape dans 1e monde. 


4. 'Queelle ne (e trouve . point: dans la 
"Szinte Ectiture , mais qu'elle tire fon ori- 
Fine des Paiens. 
' 5, Que ceux quien defendent Puſage au- 
-jourdhui , & y font intervenir_ le nom & 
PautoritE de JefusChrift,le font Tar le pied:de 
ces deux hypotheſes, 1. Que PExcommuni- 
cation &'e livrement a Satan ſont une mee 


mie choſe.” -2. Quele livrement 3 Satan Aoi 


"contiriver Juſqu'3'la fin du monde; dont tous 
-les:Theologiens ont conclu, raiſpnnablement 
que. done Ja prattique d*excommiinier au 
nom, & en Pautorite de Jeſus Chriſt devoic 
continuer en TEglife pour cette raiſon. que 
*St. Paul avoit livre Vinceſtueus x Satan, . pax 
le meſme nom & par la meſme autorite, .. 
6. Que .ces deux hypotheſes etant aur 
Jourdhui reconnues de la derniere fauflete, 
_ on _ne ,pouvoit - faire intervenir -le.nom 
Fautorite de'Jefus Chriſt en excotnmunians, 
que St. Paul empleia pour livrer a Satan, 
ſans commettre un grand peche. 7. Que 


"7. Que Vechapatoire de ceux qui, veulegt 
Hue ces paroles - jexcommunie, -emportent 


as ** © 


judiciaire, eftnon ſeulement contraire 3 Vin- 


ceſtucux par une ſentence judiciaire; . mais a 
' *I@ prattique de tous les fiecles,durant leſquels 
on n'aÞas entendu 'qu'on recevoit des-ap» 
"ptls Pune fimple declaration '& .qu'on. les 
caſſoit, car on ne caſfſe point par arreſt les 
*declarations de fentiment : il ſuffit que'd ay» 
tres difentqu'ils ne ſont pas de cette opinion. 
8, Enfin que la cenſure que je prapoſe 
' pour 'mettre en la place de PExcommunica- 
Tion' &t "parole de Dicu & {e peut faire ſans 
2 3 at ove Ret 1p | 
©. Tountes ces confideraaivns,diſ-je, & toutes 
ces, veritez qui fautent aux yeux , ne_ dol- 
vent elles pas porter Meſſicurs"de Ia robe "a 
faire ces reflexions.? | 
- I. Que fi Calvin a peche par-ignorance, 
tn introduifant VExcommunication & Pau- 
torifant'par'le nom'8& par Vautorite de*Je- 
Nus Chrift, eux meſmes ne pechent ils pas vo- 
Jontairement, lors que contre les lumieres 
que je leur donne, & contrela conviction. de 
lear conſcience ils continuent'dans la” meime 
"prattique, . Bel, po ce EI 
” 2,'Ec iy ſont ils pas"temutz par I'opinia- 
tretE'de ne'vyouloir 'abandonner une. vielle 
ths Rs, _.. Erreuir 
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une ſimple declaration & non une ſentence | 
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erreur » parce Ju MM y'va_ de Phonneur FY ne 
paſſerpas d'un ſentiment > un autre? . . \.\., 

3-Jc leur dcmande encore fi intereſt mon» 
dain n'eft paslcur principal refſort,den 'abans 
donner pas une pratique; laquelle comme dit 
Mr. Jurieu leur donne de honneur: & de 


Pautorite : ? 


Paſſages qui montrent clairement 
que I'Expoſition des paroles de Je- 
ſus Chriſt, par Pierre Gregoire, Mat. 
_18. -Q#'il te ſoit, &c. melt pas une 
"piece de Roman, comme' veut 
Mr. Jurieu. 


Ualterns in Matth. 18. v. 18. Per Ecz 

$ clefiam intelligo Judices & legitimum 

: Cent, Chriſtus ſub charitatis pre- 

* textu non protrocinatur contumacibus 6 

* poenitere neſciis, imo vult tales ad legiti- 
* mos Judices citar1. 

Sutlivius Docteur Anglois, De Preyby- 

zerio cap. 9. Nous dit contormement 5 Fopi- 


nion de Eveſque Bilſon de gubernatione-Ec- 


clefie. Loquitur Chriftus, Mat. 18, de Eccle- 


fia'que cogendi poteftatem non babuit , cnjuſ- 


que ſententians licet impune contemnere; Nam 


c fi 


fi 'copents ah T_ #, Pits verbs 
addita Taiſen, AS.2 n babe audire* nolnerir, 


fit tjbi; 7am, coegiſſer, mee Juan Jeuniow 
rhe mandaſſet. þ 
Patoles de Mr. Kivet Airelienetit 
contraires a ce que Mr. Jurieu dit: 
fi ſouvent d'un ton aſſure, que le 
Magiſtrat ,,n'a autre. Tang .., dans 
I Egliſe ni autre Autorits que. celle 
dan de ſes principaux membres 


E*xplic. Decaleg. 
C Ne negari poteſt precipuas in Religi- 
y one. aſſerenda & vindicanda partes, 
* imo etiam conſtituenda, penes Regem in 
*I{raele extitifle.' Inde eft 'quod'\ perfſacrz 
Fhiſtorix ſeriem totam mutato/'novi Regis 
*animo, mutata ſemper fuerit religionis 
*facies 3 ; que mutatio, five in bonum, ſive 
*in_malnm, ſemper Regi aſcribiter., quaſi 


'tactum £jus :- nec ſummi fſacerdotes - un- | 


"quam vel prezſtare poterant, ut feret muta- 
* tio in me lius, vel ne fieret in pejus;impedire. 
La meſme touchant les appels.il parle con- 
formement aceque Jen dis, mais direFement 
contre Calvin. *Miniſtri quatenus Miniftri |; 


"ſunt ſummi Magiſtratus ſubditi z\'cur aus 4 | 


© tem ſubditis & corum judicio: non liceat 
judicia 
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* judicla_ſubditorum recognoſcere, fi bona, 
ra babere ops abglcre? Gegand hom: 
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me dans ces. matjeres ct toujours cgal & ng 
s.clt jamals contredit, 


Paſſages tirez de divers lieux qui ſont 


de la force des paroles de'Mr.Daille 

que jallegue dans TEpitre a Mr. 

Muſlard.p, 321, & a d'autres p. 335, 
345, :& 345. pour prouver que 
les Miniſtres comme tels n ont au- 
- "tre autorite' dans Egliſe que celle 
-_ defonRtion & de perſuation. | 


[FN I#. de penitentia, can. Verbum, ex Am- 


7 brofii libro de ſpiritu [ano , Saverdos 


ſuum. officinin exhibet z at nullius Poteſtatis 
Jura exercet, . 

Cameroin Matth, 18. Privatns admontt of- 
flett ratione, Eccleſia muneris. Porro. miniſter 
babet authoritatem, quamvis illa authoritas, 
Juriſditionis authoritas non ſit, Ergo Eecleſia, 
babebit authoritatem, ſed eam que muneris ſit. 

Sa!maſins in Apparatu pag, 1F8. © In di- - 


*verſis miniſterii fun&ionibus, ne una qui- 


- dem poteſt nominari, ad quam procuran- 
dam opus fit 'Jurisdictione civiii 6 coadis 
*va, ft doctrina populus fidelium «ft inſtitus 
ER da e 2 | * endus 


ut ; 
*{ ſacraments admiviltrands, tpa1ed minus 
_<folum'enim Miniſterium requiritur.” © * 
- Hilarins adConflantiuum Auguſtum. * Do- 
* minus noſter cognitionem ſui docuit po=- 
. *.tius quam coegit 8 operationem' celeſtium 
* *admiratione preceptis ſuis concilians; au- 
*thoritatem., coatam confitendi fe aſper- 


| <endus, gulla ad hoc jurifdi@tio requirithr 3 
T9, 


*natus eſt voluntatem. | 

Calins Secundus Curio, de Amplitudine 
regns Dei, lib. 2, p.162, ©EvangeliumJcſu 
* Chriſti Domini noſtri , non vi aut-armis 
- *propagandum eſt, fed predicatione, -Spi- 
* © *ritns energia, evidentia, moribus,”-patien- 
©t/3, Charitate, placabilitate, juſtiria, tem- 
© peranti4, conltantia, bonitate, fide, leni- 
© tate, Quibus vis illa facri Spiritas ſe exe- 
<rit &oſtendit. Sic Dominus ipſe, fic ejus 
« difcipult Evangelium propagarunt, atque 
© in hominum corda inſcrucrunt. , ; 


Hen” 


Eclaircifſement d'une hiſtoire 


que js fai a Mr Jurjev. 


Our achever ces Eclairciffemens, Je dirai 
une hiftoire 3a Mr. Jurieuz fur la- 
quelle je ferai mon -commentaire, & le pricrai 
dy ajouter le lien. ES - 
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. Je me. ſuis toujours ſouvenu qui ſtant il 
y a. plus de 60 ans A Charenton,. un jour de 
Cene, au moment que le Miniſtre pronon=- 
CEA CCS Paroles de noftre, .Liturgſe, Au nom 
& en I autoritt, &c, F excommunie, &c, un 
homme de bonne. mine, qui neſtoit pas Join 
de moi, fe pric 2 dire avec exclamation” > ce- 
lui qui etoit aſſis prez, de lui, Box Dieu qui 
8 donune cette autorite ala hommes ? 

Ces paroles, dont j'ai toujours conſervE 


la memoire, ont fait plus d'impreſſion ſur 


mon Eſprit lars qu'eRtant profeſſeur 3 Ox- 
ford, cette maticre ctoit debatue commune- 
ment, & en ajant ecrit mes ſentimens dans 
ma Pareneſe, je me ſuis de plus en plus con- 
hrme dans cette opinion, Que les Miniſtres 
ne peuvent avoir, aucun, uſage de PExcom- 
munication ſans. commettre. un grand pe- 
che, & que ce pechCe etoit aggrave pour y 
faire intervenir le plus Sacre nom & Ia plus 
Sainte autoritedu monde, comme efi celle 
de Jctus Chrift, ſans raiſon, ſans parole de 
Dieu, {ans ut ilits; & encore dans une ma- 


;tiere, laquelle pour ep parler plus favorable- 


ment eſt problematique 3; un pur paradoxe, 


A eliecftdel inſtitution de Jeſus Chriſt, . ou fi 
Elle ne Peſt pas. 


* Car dans .ce doute tous les caſuiſies rant. 
Proteſtans que Papiſies , un Perkins, un. 
Archus d*un colis ; z un Biirchard , un Na- 

: EA 5. 


7 "FF; - = 
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varrus & un Tolet de autre, affirment 'qu 
laou on n*a point #llam fidej certitudinen 
11 vaut mijeux faillir en lomiſhon d'uncatti- 
on bonne, 'qu'en la .commilhon d'une mau- 
vaiſe, Ils nous aportent Fexcinple du 'ma- 
Tlage entre des Coufins Germains, Sil eſt 
licite ou non, & reſolvent que le plus feur eft 
de ne ſe marier pas dans. des degrez defi pro- 
che parente. | 63s | 
De meſine, .comme c'eſt un cas douteux, 
{6 IExcommunication eft de Vinſtitution de 
Jeſus Chrift; & f ſux ce pied & en cas , on 
peut ſans pecher non ſculement en avoir 
Puſage dans VEglife , mais lui donner de 
Pautorite par celle de Jeſus Chriſt, je vou- 
drois ſavoir de Mecfhieurs les Minittres, fi ta 
conſcience n'eſt pas obligee de fe determi- 


ner plutoſt en faveur de Vomiſſion de'cette z 


cenſure queen fa prattique. Celui qui peſera 
les raiſons des uns Gr'des autres, trouvera 
gue celles que Yembraſle ſont 'bien autre- 


ment fortes & convainquantes, & quelles 


ſont autant eloign&es d'une conduite in- 
terefſee que'celle de Meſflzeurs de 1a robe en 
_ aproche. 0, 
Premierement on n'en volt aucune. trace 
dans Vancien Teſtament, ni dans le nouvean 3 
Je paſſage de la plus grande . force tire du 


x. chap. dela Faux Corinthiens, Silen a cu. 


' autrefois, ta moindre'du monde, n'en a au» | 
cune 


on 
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cune avjourdhui, apres quie les dodtes ſontin> | 
forme2 que le livrement Satan ne.ticgt rien 


de 'Excommunication': 'ma-raifo , zl ce 


nelt pas celle des autres , que ice airement | 
a Satan etoit\une cenſure reelle: &de fair; 


mais que Excommunication-.cſt- une'\cett» 
ſure imeginaire,” RE amd 49420 
Secondement ; pour' n*alleguer 'lernam 
malorum, les grands maux quelle a/aporte. 
au monde, qu-on ne peut -ni concevoir ni 
nombrer, comme font le Pape, la:contefi- 
on ' auriculaire;/ les indulgences,. le /purga- 
toice & PInfallibilice; i1 'eft+ certain” queelle 
n/2autre autoritEpour eftire receue dans les 
Egliſes reform&es que celle 'de Calvin: que 
ceux qui Font 'precede en>1a+ reformation 
n'en avoient aucun uſage, &. que ceux deſon 
tems ha condamnolſent & lai: predifoient 
queelle'etabliroit dans VEglife une tyrannic 
Papale. LI ne | 
3- Queceux dentr'eux qui ctoient les plus 
moderez & qui''ne vouloient pas aggraver 
ſes] pernicieuſes_ ſuites, comme Bullinger, 
Muſculus, Caſialio-, Celius Secundus Curio 
& autres, lui faiſoient entendre , que fi 
fon uſage'ne- feſoit point de-mal, 'du -moins 
Il n'cſtoit pas neceſſaire en PEgliſe, od le Ma» 
giltrat etoit' Chretien | & reforme, & que 
FEgliſequin'en avoit aucun, ne laiffoit pas 


g'elize'unc:vraic. Egliſe de Jeſus Chrili,& que 
To | f 
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. &VExcontmbnication -devoit etxe miſe en | 
+ prattique, cs Paſteurs-yetoient pas en droit | 
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ni en//pquvoir:de. Pinfiger , & que c'eſtoir 
courir:lur les droits du Magiltrat, , C'eſt ce 


L ; qieBullipger-dit excellemment, :Epiſtoala ad 
© "Darbenn|| "Tile demuw oft vers; Eccleſia que 


earet Excommunicatione, neeefſaria &ft diſci- 


” Plinavin" Ecoleſio,, ſad. ſatis eſt fi adminiftras 


tur a Magiftrate.. ;L4. meme il. dirt que (1 1c 
MagiGrat 'cuſt :coyjours ets Chreſtien &h- 
dele,-on n'auroit jamaig ovi -paylerde' PEx- 


communication, non plus que-d'indulgences, 


Sil oy: cuft+point 'cu;de purgatoire 3 que 
YEgliſe ſe voiant fans Magiftrat & avant que 
tes Saints, comme parle-St, 'Paul jugeafſent 
:Jlemonde , &' chatiafſent toute forte dim- 
picte, -elle inventa PExcommunication , de 
1a \maniere que les Juifs-fous | les Magiſrats 
-ennemis -:de leur Religion : avojent; leur 
Swowagayia dont 1! n'y avoit aucune ul. 
age {ous des Rois:comme David , Jofias, 
Ezechias : Etquiil nefalloit pas' apuicr ſur 
les clefs du Roiaume des cieux, niſur le pou. 


voir dellier 6: de delier une- conſtitution pu- 


'rement humaine'& accomodee au tems, bien 
moins la-mettre-en prattique' au-nom- 6c-en 
Faatorite de' Jeſus: Ghrift, 


Le rcſpet que tout le monde: portoit-a © 


Calvin. avec: quelque efpece' dei venerati- 


'on {aiſoit que! pluſieurs: [Theologiens : v'0- | 


ſo icnt 


i - 


(oienit pas Vaborder pour Je detourner du 
acſin. qu'il avoit detablir dans Geneve 
in Tribunal Ecclefiaſtique diftin& de celui 
du Magiſtrat , dont PExcommunication de= 
voit eſtre une ſuite naturelle 

Iln'y euftquele ſey! Gualterus de Burich 
qui $'avanca par parole & par ecrit-. de con-. 
damner ce defein de Calvin: & il ne diſſimula. 
point ſes penſ&es, mais ſouttint hautement; - 
que comme la' Paiffance Eccleſiaſtique avoit 
produit Excommunication & <celle cy le 
Pape, le mefme arriveroit de Fentrepriſede 
Calvin: qu'infalliblement Excommunicati- 
on Inteeduticie dans les Eglifes reform&cs 
une Tyrannie Papale. 'Car il etoit du ſenti» 
ment du Wiclef, pour lequel il fut mis'par 
le concile de Conſtance entre les heretiques _ 
brulables, que I'Excommunication avoit ins 
troduit PAntechriſt. IE 

Aufh Gualterus faiſoit voir Pincompa- 
tibilite de deux Juridicions collaterales 
dans un meſme territoire , & difoit qu'il 
ne manquoit que d*avoir chacune leur de- 
calogue a part, Pun pour la Puiſfance Ecclefi- 
aſtique & Pautre pour la civile, &que $'il ne 
devoit y avoir qu'un decalogue, dont Moyſe 
& non pas Aaronetoit le gardien & le depo 
fitaire, il falloit que PEXxcommunication y fut 
comprile & qu'elte fut une loi du Magiſtrat. 

I! ne faut pas oublicr, que meſme Calvin 
| parle 
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oe Yeo un. Ea. oh: f 
reſtien & reforme; uelques | jeux il 
condamne les ap oe des LL ie avec tant 
detcryeur que 6 proteſter qu'il- ſouffziroic 
plutoi la mort ou le baynifſement que de les 
fmetrxe ;- mais en-F autres, il-yeur que Je 
irat  pronne. connoiflance . de- tonte 
aule'& de route aire , Dur. cette raiſon, 
awd he Cuftes mriuſque tebuls. 
"En fin; comme-de tous coltez. qu'on (c 
tourne Vafaire «ſt douteuſe, n non _-dans. mon 
eftime, - mais dans-celle de ccux qui approu- 
vent Pulage . de 'PExcommunication , 


judiciaire, ou bien ,une fi mplc declaration 
<6 JcſusChrifteneſi Fautheur ; ou f elle, eſt 
, derivce. des. Paycns 3 : {6 clle ctoit en uſage 
_ parmiles Jaifs; f 1c livrement.? a. Satan. & 
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qu'on n'eſt pas Faccord, fi ceft vne ſentence © 


Excommunication ſont yne;meſme choſe; 
fi 1a' coutume d'cxcommunier au-nom_ de Þ 


Flus Chyift, n'eſt pas ſaxce picd whe St, Baul [ 
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th ofa afufi 4u regatd de Vincefueux,, Et 6 + 
['Excommunication eſt une Toi du. Magiltrat 
"Cormmedit5e Patfaire eſtdouteuſe entrieur. 
je trouve que plas on penette dans ces irre ſ0- 
litfons, plus on-a ſujet de donter non ſeule- 
ment de la maniere J ſe} ſervir de IExcom- 
munication mais de PEXcommunication mef- 
me, & d'imiter ceux quiapres avoir diſcouru 
des vertus de la corne delicorne , revoquent 
endoure, Sil yan tel anjmmgpl.au monde. 
Te: croi que dans ce labirinte de ;doutes & 
d'irrcſolutions, un. St. homine du Miniſtereg 
doit pencher du-.coſte ou ,Dicu_ne peut eftre 
offenſ[e: ſavoir, ou en n'excommuniant point 
du tout, ouen changeant les mots de la Li- 
turgie,-ou- bien-comme-je-le-propoſeen fab. 
ſtituant une cenſure tour a fait efficace 6 qui 
neſt -pas 1a produdion d*aucune jurididtion, 
'Mais.le vrat moien pour reſoudre tons ces 
doutes* 6 fe delivxer de: tout cet embarras, 
{croit de bien ctablir Ja- naturedu_ Miniſtere 
dans Veſtimezde ceux "qui en ſont honnorez z 
lear faifant comprendre la verite& 1a + f(oli- 
dite de cette belle ſentence d'Ifidore Tutrg 
Ecclefiam', fi ftouvent mentionee. dans ma - 
{ttrea Mr: Muffard,ou on void les fondti- 
ons qut_ font; en -uſage dans VEgliſe \nette» 
ment partagcesentre]e Miniftre' 6 le Magi- 
ſtrat, donnant A celui cy le ſoin de Ia 
diſ- 
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les Ecclefiaſtiques 3, ce ſoih ne leur apartiegc 
. pas conliderez comme minifires, mais com- 
me Magifirats Eccleſiaſtiques, Ces veritez, 
dif:je, etans une fois bien etablies, on ne 
diſputera plus de YExcommunication ,/ ni 
deFautorite d'en uſer, ni meſme des per. 
"- ſonnes I qui il apartient _ d*ecxcommunier. 


Tefater le corps de mon livre il le ſera en- 
core plas au regard de cet Eclairciſſement, 
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Confirmation de ces Eclairciile- 
-mens par le temoignage des 
*Autheurs les plus paflionnez 
_pourlaPuilſance Ecclefiaſtique. 


: J remarque dPabord que les Theologiens 
| JI qui ont ecrit de ces 'matieres: font de 


{ans 


_.Aurefic fi Mr. Juricu fe trouve empeche de | 
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- deux ſortes, que: ceux de la- premiere, qui X 
ſont le plus grand nombre ont” toujours Þ 
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Tan virier defendu des maximes ongos : 
traires\ celles de Mr, Paeheu conirtie ofit ee 
Martyr, Bullioger, Muſculus, Gualtcti 
"Rivet 5 Maccovius , 'Po yander . vedelius, 
mals que ceux de la ſeconde claſſe in'ont ja- 
mais eſte conſtans dans Ia defenſe de leiir 
Puiſfance Eccclefiaſtique diltin&te de Ia Gi- 
,-v Wes SAD. + ot 1-3 $4.3: 00d oe ks a> 
viles mais quils ont ſouverit demanti pit 
leurs ecrits ce quits ont ptofeife par lene 
-prattique, conime oft <E Calvin ; Beze, 
Voetius, Waleus, Triglandius, Apeltoi us. 
xc commencerai par ces derniers, qui fe fuſ- 
ys plutoſt laiffe crucifies. que de permets- 
| F les appels des ſentences conliſtofiales ad 
fagiſtrat. WIRE 
£ Wales nous dit $y»9p purioris Theologiz 


bay 48. Thel, 19. 


epatnus. Spiritualem Poteftatem giit 


\©ehus praxin a Magiſtratis ſuprenia autho. 


*ritate, pendere, Feut quidam receptlores 
©contendunt cum a ſolo Chriſſo nd! 

ab ipſo fit immediate 'concella;Ecclehix, ac 
© proinde nec per appellationerh, ait provo- 
© cationein propric dictam, Poteltas h&c ad 
* Mayiſtratiis aut Principum tribunal deferri 
Fore cam cjus cxecutio petics. iplos non' _ | 
tit, | 
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abide £5 a Bi Gori D m_— 
lai accordez ce difcours avec. ce quiil 
ECTIE® Lo! 


+ 2, pag. 39. fateniur canones Ec- 


= chfrarum, non obtinere ed robur civiliun 


:  leguos” 


cat & 


. legum, niſi a Chriſtiano"Magiſtraru approben- 
wr, ceſt.lc ſentiment de Mr. Rivet , de 

- \ Grotius: & de 'Mr. Juſtel le Pere, que 
les ' Canons [/& les conſtitutions Ecclefi- 
altiques ne ſont de nulle-force avant quiits 
.atent cs verifiez par”]e Magiſtrat, Mr. Juſtel 
dit pref. ad ColleHiouem Canonum Aſricat> 
. rum, Synedorum ſanitiones cum primum:g Prius 
..cipe Bo: ena & confirmate, ipſe quoque ſer- 


vande ſunt, 
.Triglandius qui a fait un: gros livre pour 
Tindependance- de la *Puiflance Ecclcfiaſti- 
, Que, Ja ruine en pluſicurs.endroits, comme 
. Cap. 16. -p. 317. Penes Potiftatem 'civilen 
.eft Jes & ftatuere de Relipione quam in 
 priblico inter ſubditos ſuos vult exerceri,, fi ve- 
ram Religionem.removet E* falſam ci ſubſtituit, 
dbutitur quidem poteftate ſua, non-tamen ipfi 
. dexegands Poteſtas. 
 *.,Ceſt Ia parier dirc&ement contre 'la 
-maxime de. Mr. Juricu qui tant $'en faut 
.queclle accorde* au Magiſtrat infidele le droit © 
dc regler les matieres de Religion par une © 
 .. autoritE Souverairie, que mefme elle en de- 
' . -pouille le Magiſtrat.fidele. * IM. 
Le meſine ' Trig\andius dans fon 'epitre - 
au lecteur definit 1a Puiſſance .Ecclefiaſtique 
en_ des termes qui la detruiſent, a moins 
que ce ne ſoit cette Puifſance' a ſalut dorit 
parle St. Paul, Row, 1; 16. LA 
{0 ,-: C0 ; © Po- 
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- ©Pbteſtas Ecclefialtica , Poteſtas eſt-Spi- : 


- # *'\itualis fita in adininiftratione clavium- 
* T7 *Tegni czlorum, feriens ipſum animum 6 
> Þ * zfficiens intrinſece conſcientias hominum + 
" 3 <qui Deus utinftrumento 8& medio utitue 
3 2 *©ad corum converfionem &falutem, &hac.- 
7 *gecauſatanto0 nobilior dicitur civili,quanto. 
* 2 - ©anima corpore, ſaluſque & felicitas eterna 
* 2 © þroſperitate temporalj:|hanc Theologorum, - 
2 *reformatorum: nemo Magiſtratui attribuits, 
Z © lneſe peutrien dire de plus vrai'quece, 
* 2 diſcours,, oli il fait une oppoſition de-Ja - 
> Phuiſſancedela paroleſur les cceurs & de la. 
3 perſuaſion laPuiſſance de Magiſtrat (ur les 


3 corps, & ne laifſe aucun, vuide pour la; . 
Paiſance Ecclefiattique de Mr. Jurieu' dis. - 
tine dela civilee. I | | 
 FInconftance des Theologiens de la. ſe. 
conde claſſe! eſt. ſouvent fi grande que de. 
paſſer d'une extremitea lVautrez Car com>: 

"me dan coſe ils ont etabli leur Excommu- 
nication, & un Tribunal ou Puiffance Eccle« 
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= Galtique diſtinede lacivite, ils ont de Vau-" 
: treattribueau Magifirat plus de pouvoir au 
- - gouvernement de PEgliſe qu'il ne luy apar-: -, 
* tient, &beaucoup-au dela de FautoritE que* © 


' = Jenme luidonne,nommement pqur ce qui cons 
=. cerne PEI|c@tjon Gr la vocation des Paſteurs 3: : 
= Pourpreuvede cela, il ne fant quelire le 197: 
| Aphoriſmede Piſcator loco 20.de'fon ſyſtemie.- 
| | f2.- de : 


hong ic 
OY domeſticum fidei, jus yo- 


eh Miniftrgs penes illum ct 3. ieque 
" Propter. parem gationem cum Mapgiſtrati- 


illius perfona guberna- 
Fg Bed paliticis deinceps 


Manor 
* faturis jus ilud 
'& 6 fcerdotes & aljos facrorum Miniftxos 
, Youre ay Kopſtirugret Et Mofes ac 
"poſt © quid 2Mm popult Ifraclitici 
* Reges 5 = t Da vid, - daloman , Ezechias, 


* Aliqna talkerg Magiftratum nao haber, tum 


| ' egctym,, ac jmprimis ad gollegium-fepip- 
* rug, ut oftendypt cxempla Eccieliz Chri- 
* tianz primitive callet#s Minifterig Apo; 

"» fiolarum.. 
: ion qjauſe foi Piſcator, qui profeſuit. 
de pf avgis xjen ecrit que ce quictoit. confor- 


| iftxat etabli gquysrncur. cn chef, au- 

rn 61 'Egliſe, qus de la repyblique, bien 
page ne luj:danner autre Fg. Gn. FEgliſe c 
hk *ug.d; (bs principavs mem 
| 1 


life Chreſticnne xendue conforms 3 PIG 
tique , pour. nclire qu” un corps ſous 


des Infiitutions. de Calvins. 
Aiqua haber Magiſtratum. 


© bys as. | Wi Ifatlitice. Etmnim 


dedit, cumeimandavit ut. 
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- lllas exercuerunt : Gum verg. Eccleſia. 


* jus illud pertinet ad ipſum Ecclehe illiug. 


TRE WR, {entimeny de Calyin,, voila coutes, - 
| 4 ene de Mr Juricy renverſecs : Voila | 


res, Yoila 


I'oeco- Þ 


Paxconomie Evangeliqus, comme. elle Feſtolt 
ſous'la legale. Voila le droit du' peuple '& 
# de Ia confederation de Mr, Jurieu rendues* © 
Z dedx* choſes infignificatives ſous un Magi-* 
Z Rtratfidele, Et que deviendra VExcommus-- 
3 nication ſous une teſle conſtitution d? Egliſe, 1 
* i moinsquece ne ſoit PaQte du Magiſtrat'? ©” 
7 Pour ce qui eſt des autheurs de la premf- * 
efe claſſe qui ne ſe contrediſent point dans: 
cesmatieres, 6 qui en detruiſant la Puifs * 
farce Ecclehaltique , envelopent IExcoms* 
munication en 1a meſmie ruine, je croi'que © 
: Jen pourrnis allegher phis de trente ® Le © 
© recite que'Bullinger fait d'ane-conference © 
* que Zuingle \cuſt avec» un  Anabaptiſte: et ** 
3 decifif, Epiſf a4 Dathenum'8&dontle refultat* * 
I fit-que 'Excommunication n'eſt de: nul uf. "- 
: 


age ſous un Magiſtrat-Chretien & refoz 
*Apoſtoli.ſub' Ethnico Magiſtratu 
* rint, qui tamen fcelera non ptiniverant)” a” 
: « quibus quiſque Chriſtianus abhorrere debets ©. 
> *fed ut Ecclefia parnamy aliquam” fcelerum * 
+ *haberet, admonitienem aſſumpſit & exclu- * 
_- fronem, quia gladio qued ipſis minjme come-". 
* mittebatur punire non 'poterant-; | Et- hzc ”- 
* quidem "@tiſa' Excommunicationis + fuit;-* 
- *Quia verojaw Chriſtianu Magiftratas' ſce-- 
: na ipſemer ſappliciis ron , ideo Exe 
* communicationon amplius neceſſaria crit. 
Je youdrois oppoſer ce diſcours 3-tout"le'» 
$-..- hvxe- 
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qui 6; ant -igtxodyite, Mr. de Bcze 


I+ > 


| Big 


igtraduite. pay PEgli 


; lors que. le Ma i 
F—> ne Puniſloit. pas - 


&. dont 1c 


ique &-d'Excommuni- 


| ms ds hs ries pour  Jui faire . voir. 
os Excommunication &. , des 


Is poyrepis Ho au .nambre de ceup 
&. qui. n'ctabliffent_ xien | 


''TP _ de: cette. conference - 
regen que- I Excommunicatign _ fur | 


— Prjngez, quils oot pour-ces reveries de: _ | 
once Reich 


qui oat. .cventdes, par le.recit . © 
way entre. 2 
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les crimes qui ne . Z 
 . fant pas. corppatibles avec la Religion Chee _ | 
iftrat ne Prend aus... 


_cyne eonnolfagce , *F} +- ante Traftatun de: | 
Prechyeerie ©: dn Excommunicatione, . Ego | « 
"gra ſatin  v2aftun ofſe vides, 994 cus Eg E: 
| claſs, guere?: Magifrats_citd conſis. inivie,, 

Sawede/eulers Forxeoret uce-illis alind viſuon 

: quem. Exconmunicatia, - 

Wave iipas rapues des. prevves, fi con- |} 
antes, qQued: 5 pepſonges comme Mr... 5 
- Jyicas fs degagent . dg 1a "Tyrannic des © 
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ns _ five eivilerille,. froe 
vocentnr, nee 4d Ecclefiam, id eft FIT Wee 


ſuhditorum multituginen, nec ad illins in verb? * 
Dei Miniftzos , fed propnis ad falum peryio 
neve: Magiftratow, cu datnms fi it mcrnn- Anpe- 
rin iu ſubdites. 

Les: pargles de ce Theologien extraordi-. 
naivement eclaizxe. font de: a- .mcſme. force - 
pour battre'gn rnine-Pedifice du livze de Mr. 
Jualeo,qae celled? a ogn, &d'Ihdore Ijra Kee... 
clefiam,, &:que; Pallegue dans. Ja lettze 3 My. . 


Muſfardp. 335, &.335;. Je trauve. que Ca-. ; 

meron u_ ou regen De Eeclefis . 

p, 369. on 4] dit que les re mens tquchz 

Ti, La foi& lex bonne, racears,. & 2; .Lad wn 
, mais; , 


Magiſtrat Gt -quiit ne hui refte autre aw- 


Be h. SE ig fronds ' 


fr | = _ yn gar 6 digi debirend.,, ques; 


, — negate = _ — Wi —_— ne pnipes — þ I 
Oy que ce - livre n/ait . pas: eſte | fait* | 
dans: le deficin de refuter-le livre :de 7 
Mr,-Jurien;: parce; qu'il etoit fort. avance,: 
lors que le fien a cle public; il pourra nean-: | 
moinsiſeryir d*une ſuffiſante reponſe-3-tous 
; ſes raiſonnemens. Le leceur eftipric dex: 
| . cuſer les fautes::d impreſſjon , -qui-.$'y: font: 7 
\ gliflfes, quelque ſoin; qu'on' y ait aporte,, Þ 
acauſc:que FImprimeur/ n'entendant pas'le, 2. 
Francois:,. a. cſic impoſſible d'y remedier. -. 


} Þ 


TOE 


| Age 26.1. 2-1. /elifeZ nous, p 42; 30,21. infe-* 2 

"i" rence; |. conſequences, P. 118. 1.19. partzes I. pa 2 
roles, P. 138.1, 29. vel vie, p,' 239.1.'20.1 avec une } 
hache, p. 227. 1. 36. L de Mr.-p.231. 1. ce qui lui, P.i © 


234-1. 19-:du L. dit, p.247.1. 11.1 21 eftoit, 1 16, 7 
il en, p. 254-1. 21. 1. aujourdbui, Pp, 257, 1.28. © 
lel:fe, p- 290, 1; 7. 1. dectsy p. 276,121 I ffeft, © 2 
P.1339:\k. 3. &manfrere, p."386"1.'1g 1'& d'un, p. 
471. 1 27s 04s 1.non, p. 488. 1-30. aune l, ane» _Þ 
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On ' ne trouvera pas icy la 'Lettre a' Mr. _ 
du Vivier,dontje parle:dans mes Eclaircifſe® 
mens,” pare quelſca cRefaifte par tes ingqui- * 
fiteurs*des livres; - & que Pai cette foiblefſe, 
lors que Pai perduquelque piece qui mepliifi, * 7 
de_ne'pouvolr en faire une autre qui ſoit a 7 
maſatisfaRion, 256" 2h 
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Preface de ['Autheur, 


: oj 


Aux perſonnes Felairtes &+ ſinceres 
qui entrent dans ſes. ſentimens, tou: 


chant la Puiſſance Eccleſs "efrique Os 


P Excommunication. 


Omme je mets entre les bonheurs 
de ma vie, celuy davoir uneſceur 
dune vertu & d'une piete excm= 

plaire, auſf je mets ſur tout entre les ad- 
verlitez que ]'y ai rencontrees celle de voir, 
que cette perſonne qui m'eſt la plus chere,% 3 


| qui Pai le plus d obligation apres mon trere 
Aine, & qui ctornee de tant de. vertus, 


ait elie depuis vingt ans malade de Prejugez 
contre une verite, dont Je ſuis fortement 
perſuade, quiapres celle qui nous a revele 
]cſus Chriſt, c'eſt la plus Evidente & ta plus 
utile, Et ce qui meſtun ſurcroift IPaMiti- 
on, c'clt qu” aprez avoir travaille tout ce 
tems. 13 3 1a guerir de c&te maladie, & pen- 
dant que Pai perſuade mes ſentimens AI des 
perſonnes pour qui ellea une cſtime' toute 


particuliere, elle $'e& dautant plus roidie 
contre moi. 


Per- 


A 3 


\ 


' Permettez moi donc, Meſſicurs, de vous 
armer contre la tyrannie des Prejugez, en 
vous en donnant un Echantillon de celle 
qwils exercent ſur les meilleures ames & les 
Eſprits les plus forts. I! et vrai quion'aura 
dela peinea croire,qu'on puiſſe trouver dans 
nne: meſme perſonne pluftcurs choſes qui 
paroifſlent d'abord incompatibles, mais 
gui nEanmoins $'y reconnoiſſent diftin&e- 
ment: Scavoir un Eſprit penetrant, avec 
cEt aveuglement & cette preoccupation 
qui lui Eblouit le jugement : une conduite 
age & retenue, avec tant d'aigreur & d'em- 
portement : Enfin des affections tendres & 
charitables pour ſon frere avec des reproches 
w_ Tui fait,qui approchent de la cruaute. 
Car d'un coſte elle temoigne une bonte & 
une paſſion extreme pour ma reputation - 


Sc le falut de mon ame. Et de Vautre elle 


eſt agitee dune paſſion toute contraire & * 
d'un compoſe depitie , de douleur, d'indig- 
nation & de colexe contre mol, fur ce 
quelle geſt enteſite, que je perds miſerable- 
n:ent mon tems en un travail non ſeule- * 
ment inutile , mais -pernicicus a PEgliſe de 7 
Dieu; Elle dit que C'eſt le travail d'un - 
eſprit plein d'amour propre,6e de venin con- 
"tre1a reformation & contre la memoire de |. 
Calvin, dont Dieu s'cſt ſervi fi heureuſement 
pour Veſtablir, 8 que mes derniers _ ? 
| onf 7 
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ſont des libelles difamatoires- contre lui. 
Enfin elle m'impute les meſimes choſes dont 
elle eſt ccfipable, ſcavoir que les plus en- 
venimez Papiſtes, n*en ſcauroient dire 
davantage, puis qu'elle me traitte, ou de la 
maniere-que les Do@ecurs de Rome nous 
traittent & comme MF, Arnaut en agit en- 
vers moi, lors que parlant Pun de mes livres 
touchant ces matieres, il dit, que c'eſt un 


livre deteſtable 3 ou comme ont fait depuis 
 vingt ans mes plus proches Parens & quel- 


ques uns de mes bons amis du miniftere, 
dont la plupart ſont des perfonnes eminen- 
tes en ſcavoir 6G en pieteE, & dont les uns 


m'ont appelle le fleau de PEgliſe & le per- 


turbateur deſon repos, Geles autres ont dit 
que mes opinions etojent extravagantes 6 
queelles etoient plu-toft Ia produ@ion d'un 
brouillon ou d'une perſonne qui n'eſt pas 
dans fon bon ſens, que celle dun homme qui 
a quelque uſage de Ja raiſon. On a ecrit de 
Paris , que tous ces Mefheurs aus-quels je 
me ſuis donne Phonneur d'eſcrire en Latin 
& en Francois, trouvent fort mauvais, que 
je me ſerviſſe de Jeur nom pour. debiter 
mes reveries. Pais done que lediſcours de ma 
(ceur eſt celui de tant d'autres dont la re- 
putation eſt ſi bien etablie, Elle ne doit pas 
trouver mauvais que YPimprime ſes paroles 
fans fa permitſion, qu'elle ne m'auroit ja- 

A2 mais 


mais donnee.Il y a plus de ſeuretE dans cette 
rencontre de pecher ſans Yaveu d'une perſon- 
ne 'qu*on conſidere que contre ſon aveu. 
| Pour, cequieſt de Monſieur Juricu je nai 
pu ſEparer le Neveu de la Tante;z car il cf 
encore . plus fortement malade de prejugez 
quiele; .mais encore d'une maniere_ qui 
tient de la malignite & de ce fiel noir, qui 
excite la railleriez car voicy ce qu'il m*Ecrit. 
Au refte je vous puis dire en fincerite, qu'on 
ne prend plus la peine de lire vor livres. Feſuis 
de retour de Paris depuis quinze jours. Je vous 
fſure qu'on y. a bienparle de vous , mais pas 
#n de cewx 4 qui vous avez.envoie de vos livres 
ny mes le nex, , parce qu'ils en ſont fatignes 
-Ju{ques 4 Pextremite: Et. j: neſcai pourguoy 
vous voulez vous opiniatrer afacher tout le 
monde & 4 contrifter vos amig. 
On eſt fatigus d'une compagnie en- 
. nujeuſe, lors qu'on a autant de peine de ſen 
deflaire qu? Horace deſon importun, ou d'un 
livre qu'on $'eft engage de lire par pure com- 
plaiſance. Mais qu'elle apparance , qu'on 
ſoit fatigue d'un livre, on pas un de cenx \ 
qui on Fenvoie ne met le nez : ce qui nean- 
moins neſt pas vrai. Et c'eſt ce qui ne $'ac- 
corde pas avec toutes les Icttres que Jai re- 
ccues de diverſes perſonnes, & meſme de 
_ deus Paſteurs de Paris, qui m'ont fait Phon- 
- neur de m'en Ecrire & de men dire ce qu'ils 
en 
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[3] 
en penſent,&que&ils n'y ont pas mis le nez, 
du moins ils y ont jettEla-Veue.. 

Mais quand meſme ce que Monſficur 
Jurieu dit ſeroit vrai, Ge que je ſerois tres 
aſſure; quede cent perſonnes 2 qui jenvoie 
de mes livres , il n'y en auroit quun feul 


d'entr eux qui les leuſt & qui les approuvaſt, 


jene ſerois pas decourage d'en envoler cent 
exemplaires 4 autant de perſonnes. Un poif- 
fon n'eſt pas detourne dependre. ſes laics 
ſur plufieurs millons d'ocufs, quol qwuil n'y 
en ait pas un de cent qui vienne a profit, 
La raiſon qui fait que mes ouvrages perſuae 
dent peu de gens, vient de ce que peu. les 
liſent,ou bien parce quiils les condamnent ow 
avec la reſolution de n'y mettre jamais le 
nez, ou avant que de les avoir leus. Et. 
de.ceux c'y quelques , uns les liſent avec 
avec un. bandeau de prejugez ſur les yeux 


les autres, quelque conviction. qu'ils aient 


de leur verite, perſiſtent 3 les condamner 


- par un ;pur intereſt d*honneur, quiils trou- 


vent dans leur conſtance,..& par une inten. 
tion quin'eſt pas pure... En quoy les uns. 6 


tes autres juſtifient ,la methode du Pere 
- Veron,., & de Vautheur des  Prejugez, legiti- 
. Mes, qui crolent d'avoir droit de condam- 


ncr.nos. livrgs fans les lire, du moins fans 
examiner {1 c'eſt avec raiſon, ouſans raiſom 


Une ſeule xeclorne #auſh haute reputati- 
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' on que Monſieur Claude, & la complaiſance ? 
' Quyune infinite de gensont Pays ſon merite. | 
extraordinaire ſont capables de rendre Vex- 
communicztion raifonnable & faire que les # 
prejugez contre un homme qui- n'eſt pas ® 
de ſon ordre, mais encore contre un medeciti 7 
en un.coin du monde, fvient. legitimes. 
C'clt ſur ce pied qu'on trouve raiſonnable 
dans Ia communion de Romele' culte d'une 
Image, lors quelle eſt clev&c en unlicu emi. 
nent ,- mais quel'on mepriſe en marchant 
deſſus, lors qu'elle eſt couchee par terre. |: 
il ne faut pas ſortir de- la conſideration de: | 
M-. Claude pour faire voir,” que les plus '- 
orands hommes ne ſont par exempts d'eſtre' 
ſous la tyrannie des Prejugez. Iln'y a pas. | 
long tems quiil admiroit mon Jugnlum: | 
Canſe, tandis qu'il croioit que mon frere | 
ainE en eſtoit Vautheur, Ilen louvit le Rile, - 
le ſujet & les ouvertures confiderables, parce 
que outre le merite de mon frere , qu'il 
avoit en veiie, {a robe, le degre & le rang 
-qu'il tlent.dans PEgliſe Anglicane, de D** en 7 
Theologie & Chaplain du Roi, & ſon cano« |: 
nicat groſliſvient VIdee de ce qwil' y ade | 
| bon;dans le livre. Au reſte je ſuis bien afftire- |: 
. gue ſi; cent perſonnes liſojent ce livre & mes | 
' autres ouvrages, avec un Eſprit degage | 
quatre vingt dixneuf. ſe rendroyent d'abord |} 
2 toutes les hypotheſes que J'y ayance, & 3 
: = _ | que. > 
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que f Monſieur Claude eſtoit du nombre 
deces cent qui les' vouluſt lire, mefme avec 
un bandeau fur les:yeux, les veritez que Py 
avance auroient aſſcz* de force, ou. pour. le 
percer-ou pour le lui faire tomber, : 

Ceſt ce qui arriva a Monheur. Vauquelin, 
il y a plus de vingt ans, comme il tut le 
premier I qui Penvoiay. un- exemplaire de 
ma Pareneſe, aufh fut-il-le premier 3-me 
confeſſer ingenuement; que lors quiil com- 
mencea A 1a lire il cftoit malade de ces pr&- 
jugez, qui paroifſoient &autant plus legiti- 
mes  qu'ils Etoient fondcz: ſur ces deux raji- 
ſonnemens qu#ilfeifoit, . 1, - Le premierque 
comme i]-ne doutoit point que ce ne fuſt une 
grande erreur en moi d*avoir des ſentimens 
contraires3 ceux de Saumur, 6: de m*oppoſer 
3 de grands hommes;, tels qu*efioient M** 
Daille, M** Amyraut. Il ne doutoit non 
plus que mon entrepriſe de condamner Ila 
Puifſance Ecclaſiaftique & Puſage de PEx. 
communication-ne fut bien autant un ega- 
rement de ma raiſon. PAutre raifonnement 
qui portoit M** Vauquelin a: lire ma Pare 
neſe avec preoccupation. eftoit , Ja- confide- 
ration de ma temerite, de vouloir eom- 


- battre le nom & PV uſage de la: Puiſſance Ec- 


cleſialtique & de PExcommunicationa,,' c'eſt 
a dire, de vouloir choquer un ſentiment 
ki: uniyerſcl.. Et. ne pouyoit $'imaginer gue 

ROIN: 


-mon/livre puſt cfire! capable de lui faire | 
'revoquer en. donte,- ce: que 1ut. & tous; nos | 


'Theologiens' avoient depuis le tems de nos 
-premiers 'Reformareurs tenu pour indubi- 


table, 8&:dont la /prattique avoit eſte perpe. * 
-tute depuis les Apoſtres juſques A nos jours, © 
»Mais il donna bien toſt gloire a Dieu, car il 
-me-confeſſa, qu'il n'eftoit pas parvenu-A la | 


-moitiEdulivre, qu'il ſe ſentit decrompe des 
- illufions de la Puiſſance Eccletiaftique & de 
-fon 'Excommunication 3 | Et C'eft ce qui ar- 
-riva;en meſme-tems a M** de © Fouquember. 
-gues (on Collegue, & a pluſicurs autres de 
-cefacreordre 3 . qui apres avoir ce gueris 


-de leurs prejugez ont reconnuavec moi, que 


la Puifſance Eccleſiaſtique & PExcommuni- 
cation ayoient veritablement pris leur naiſ- 
' fancei du tems de St Paul, ' 8, jettsE leurs 


-premieres racines , mais que c'eſtojent cel- | 


- es du'Myftere 4'iniquitedont i} parle,. & qui 
aintroduit le Pape au-monde. 


- ®Mais la conſideration de: ce que:quelques- | 
uns deux m*ccrivirent peu apres,. quiils fu | 
rent fortement -perſuadez de la verite de ma © 
Pareneſe, doit cftre un argument bien con- | 


vainquant" dans Ieftime de toutes les per- 


- fonnes 5eclairees- & fanceres, non feulement | 
de la veritedes opinions qu'on- me diſpute | 
avec tafit deichaleur, mais aulfi dela tyrannic | 
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mes; Mais encore cette conſideration doit 
perſuader ces perſonnes eclairecs & fin- 
ceres de cette verite, que le reſſort qui 're- 
miie les grands hommes, n'eſt pas' toujours 
la connoiffance qu*on a de la verite, mals 
quelque intereſt mondain, ou tin Eſprit 
prevenu de degouſt & de mepris de la per- _ 
ſonne qui les-avance, ou bien de cette opi-/ 
nion que les MEdecins ne ſont pas-croiables 
dans ces matieres qui font, comme Mr. le 
Moyne parle fori Ecctefiaſtict, car ils me firent 
fcavoir de. bonne forte ces deux- choſes, 


'Fune que les veritez de ma Pareneſe etoient 


fi Evidentes, que quelque oppoſition ' que 
Rome & 1a preoccupation de TEſprit de nos 
DoReurs, ou bien moi meſme par moniim- 
prudence 6: par ma mauvaiſe conduite y 
aportaſſent ,-clle romperoit enfin tous 'ob- 
ftacles 3 la gloire de Dieu, au contentement 
des gens de bien &A la ruine de l*Antechrift'; 
& que (1 ce bon effe& warrivoit pas durant 
ma vie,il arriveroit infailliblement peu aprez 
ma mort, L'*un deux me diſoit fouvient, 
Tandem tua cauſa triumphabit. Car cen qui 
vous repondront rendront votre cauſe d auntant 
plus illuftre par la foibleſſe de leurs raiſonne- 
mens, par des ſuppoſitions ſans preuves Ef par 
des gffertions ſans fodement. E} cenx qui fe 
tairont le feromt ou pay fiert& ou par impuiſſance. 
L'autre'chofe qu"ils mEcrivirent eſtoit,-que 
EM Fcſiois 


hay moi meſme lacauſe par mon Impru- ; 


© 


ence & par ma mauvaiſe conduite que ma 7 


Pareneſe neferoit pas un grand progrez du- Þ 


Xant ma vie. 


Vous vous eftes mal pris, (diſoient-ils) dans 7 
despremirs deſſeins que vous aviez, de donner © 


dr Þ anthorite & voſtre Pareneſe, de perſer per- 
ſuader. de grands bommes comme Mr, Daille 


& Mr. Amyrant& tout le parti des ſcavani 


4%1. ſont attacbez, & leurs ſemimens tonchant | 


pay 
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la grace, a entrer dans les voſires , ex vous | 


oppoſunt 4 eux &* & leurs ſentimens d'une ma- 


mere tout & fait choquanie: mais excor en | 
v0#8 eppoſant , nou ſenlement 8 des perſonne: | 
Suſqueller wores devies ſur tout avoir en venue 


deplaire, mais a des opinions qui n'ont auenue 


Vous ven eftes fait antant dennemis de cenx 
4ue venus Guerellez d abord dans la preface dr 


-weſtre livre &* avant que vous entries 0 | 
matiere,&. dont vous anries fait des amis , fi 


-vous euſfies, pearls favorablement des { emtimens 
de Saumnr, ou du moins fi vous nen enſſicz 


onvenance avec le ſujet de voſtre Pareneſe. 


(point parls du tout; car comme la maniere | 
avec laquellc vous vous propoſes de donner 


conrs *8 vos Hyputbeſes &accorde parfaittement 


bienavec.celle.que Mr. Daille & Mr, Amyrant 


prenent poxr etablir parmi nos Egliſes les opi- | 


ions de Saumur, Vous axricz $ouchs leur 
-Snclination. Kt en la tonchant , vous lewt 
anries 
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auriez donne mn penchant 4 approxver 
votre Pareneſe, car Fux & vous conve- 
neZ en cecy que vous condaranez, Þanthorite 
des Synodes , lors quiils *Serigent. en petits 
ſovverains & impoſent anx conſciences des 
loix & des ſouſeripticns, eomme Hils etolent 
maiſtres de lemr fi, En 11 mot eux © vous 
conveneZ des principes ſur lesquels veſtre Pa» 
reneſe eft yl th z de ſorte que fi, du moins 
Vous vous ſuffices ten ſur les ſentimens de 
Saumur, vous anricz inſenſiblement & na- 
turelement fait entrer tons ces gronds hommes 
dans vos ſentimens, au lien que par vor inveUi- 
ves contre Mr. Daille & Mr. Amyraut ( dont 
il fatit que vous vous repenties a loifir) vous . 
vers iftes attire ls baine de tout le monde, & 
non ſculement de cenx qui ſe portent avee 
chaleur pour Pauthorite der Synodes , maiy 
anffi de cenx qui la condamnent. Et vous de- 
vez tenir pour afſurs que eeux-ls perſiſterons 
4 crier contre vols, tant quils ſeront amoureux 
de ce fantome de Priſſance Eccleſiaſtique, & 
que eeux cy qui durant Paccez de lenr collere, 
ont condamne vos ouvrages, ne voudront pas 
Paſſer pour inconflans , meſme apres que leur 
colere ſera paſſce. 

Voila dans ces diſcours judicieus que mes 
amis m*ont tenu ily a plus de 26ans la de- 
couverte de la tyrannie des Prejugez ſur les 
plus grands hommes & ſur les Eſprits ” 
plus 


FOOL 


plus forts, & une demonſtration bien claire | 
que ce n*c{i pas tant la force de la verite & | 
de la raiſon qui les remue, qu*un autre rel- | 
ſort que je ne veus pas nommer, mais que je # 
laifſe 2 deviner. Et voila mon apoſtume pi. © 
queEe. ou crey6e & le tableau de mes follies & 
de mes. foiblefſes & de ma mauvaiſe conduite 7 
dans leur,grand Jour. Voila les raiſons & les © 
cauſes .. pour leſquelles Pai meritE tous * 
les Eloges de fleau de PEgliſe, de brouillon, |; 
de forgeur d'opinions nouvelles, extrava- © 
gantes & dEteſtables, non, parce que les ma- 
tiEres de ma Pareneſe & de mcs autres Ecr t; © 
ſvient en ce telles,puiſque ce ſont des ma- +; 
tiEres vraics, utiles & conccues en de; termes | * 
de bon ſens, . mais. parce qu'en la premiere 
publication que J'en fis je commis toutes 7. 
les fautes, dont.je vien de faire le dEnom- .. 
brement, qui reviennent .& aboutifſent 37 
celle cy, que Je ne pris pas d'abord les grands 
| hommesa qui Penvoiai mes premiers Ecrits 
par des anles convenables. Mon erreur fut 

que ]c les leur donnai de Ia main gauche, Þ 
_ au licugque je devois les leur preſenter de a | 
droitte, En tin voila la raiſon pour la quelle F 
tant de perſounes ſont fatigueesde mes liv- 
'xes, & qu'il 'y cn a fi peu qui comme parle 
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Monorur Jugley y mettent Je nez, 2 
.- Cependant fi les perſonnes ſeculieres ne 
ſont pas moins des hommes , que ceux de [a | 
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'robezje me puis"vanter que le nombre eſt plus. 
grand :de ceurx qui liſent mes Hvres 6c quien * 
approuvent les ſentimens, 'que' de-cerix *quit* 
en'rejettent la le@ure 3 4qui les'cohdatnnents” 
meſfme entre les gens de la robe, le nombre' 
n*eft pas petit'de ceux,-quti y donnent les 
mains;” & qui reconnoiflent . que -mes hy- 
potheſes ſont fondees fur la do@rine'& far 
la 'prattique Apoſtolique ; & qui bien loin 
de croire- quelles aportent -du defordre a 
no3 Egliſes-par la ruine de »leur Dilcipline, 
tout au _contraire, ils tiennent qu'il n'y a 
rien au monde qui la poſe fur des fonde- 
mens plus naturels & plus ſolides. Le grand 
M-: Bochart dont les prejuger Etotent dPatt= 
tant plus forts contre moi, qu'il:Eroit mon 
* Couſin Gerraain,moderoit quelque-fois cette 
' rigueur de Jugement, avouant-tacitement' 
que ma Pareneſe n*eſtoit pas tout a-fait me- 
prifable. Il y a plus de vingt ans qu'un ami, 
aqui ilen avoit Ecrit, coupa-une- piece de-ſa- 
7 lettre & me lVenvoia pour m'informes par 
un ecrit de fa propre main ( & que Paigarde 
Julqu*apreſert )duJugemcnt quiil err failoit: 
Mos Corfin (lui dit-il) 2 une faculte admirable 
= @deſerire en Latin, I! baſtit ſir des fondemens _ 
q aſſez'ſpeciens,naais pas t18jours Dram. voila. 
© lapgage bien eſloigne de celui que 'tenoit: le. 
| meſme Mr. Bochart, qui apres mavoir relc- 

* 8guE&aus petites maiſons avouoit que je ba- 
tifſois ſur des fondemens aſſes ſpecicus quoy= 
quepas toujours vrays, HE. 
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_'U n'y apas encorelongtemps:qu'un Mini. ;: 
fixede Geneveuiſoit un jugement encor plus. | 
| faverablede mes-ſentimens dans unelettre. 7 
$ eſcrit a M*-Fremin,ze trove (lui dit il) 
| _—_ leGure des livres que _— aVveSen la» 

mm enveyer , toute la ſaticfattion que | 
vers deſires, Etje vous efjure ds = 
10.85 jameir effi-tblehi de Ieclat dela P 8 
heelefiaſkique,anſfſy tombe je tout & fait danr-les | 
F 7onar w aro gr ws admire dans \ 
ſes lives la pureti de ſon lauguage. &'de fr 
expreſſions, auſſybien que ls purete & ; 0 I 
de ſa Doftrine; Je ne ſeay pas fi je ſuis facile. * 
a me rexdre, parce que jay des Iumieres tres © 
mMediocres, mais du. moms je ſuis bien per- © 
Jnade: qu agiſſand ans prejuge pour Pun ny 

penr Paurreporty, je me ſens tout 2 fait gagne' 
6 renvaines: par eelui que defend ce ſavant' © 
- Certes.mes fondemens, quoi que Mr. 
 Bochart en diſe, ſont autant veritables. 7 
que: ſpccicus 8; pour leur evidence peu- ® 

vent. aller du pair avec la clazte: des * 

demonſtrations de: M*. Claude , pour faire * 

voir la nullite: & 1s vanite de Ja Trank- 

ubſtantiation. Nous nous. en  pouvons - 
tous deux. vanter  & glorifier, la teſie | 
ley&e, lui ſur ſon ſujet, & moi au re | 
gard du mien, avec.cette defference ncan- 
moins, &&cet:.avantage a:mon.cgard,'.que | 

Mr, Claude ne zpeut && vantcr -d'avoir au- ff 

cure 


4 

cune :;perſonne: word Sha dans la ' com-” 
aunionide Rome qui cntre dans: fes "fene- 
timens touchant* la"Tranfabſtantiation ,''be- 
9ai:croie que Cat: une pure llafion vi 
'en--:/avroit:, | i] -auroit inconteſtablement 

my... far: Mr, Arnaut & ſar ſon parti, 
-arce: quil:auroit produit le 'temoignage 
de :Rome mefme, contre la Tranſubſtantis- 
tion, 'tandis-que Mr."Arnaut ne pourroitfe 
prevaloir 4aucun des Drs. Proteftans'qut' 
favorifalt la: Franſubſtentiation. *Voila' Te 
fort ''de ma; Cauſe, -& lefoible de cenxqui 
la combattent,' ſgavoirquejen'ai-pas ſeule- = 
ment un-grand nombre de. perſonnes de- 

| -noſtee communion qui” ſur le ſujet de 1a' 
2 Puiſſknce Eccleſiaſtiqne &6 de YEXcommus 
\ *; mication entrent"dans mes ſentimens, ' mais 


—_ THKy BO ” 


'encore,, Jen-ai quelques-uns 'de 1a robe. 
Mr. Claude ne ſeauroit fe vanter de parcils 
<fe&s de conqueſtes ſurt les Elprits de Ia 
I TIS Rome ſans en ſortir :11 nb | 
'a- Pas - gagie: un | de cette maniere *par 1a 
tedhure-de ſes Ecrits, au - lien que hos at 
Xainesde'perſonnes ſont forties de la Iefturs 
$de Vapprobation de mes livres,avec unplas- 
nn attachement a la religion reformibe, - 
= Guneplus (grande averſion contre les 'rt- 
- | vveries Gles impoſiures de Rome , fur tout = 
Is -coritre' celes-deila 'Prifſance Ecclefraſtique - 
c | &de PExcommunication 4- ' mats / encore 
- | -en-ſont-ils-fortis fortement- perſuader dela-' 
- B:2- verits:- ® 


'verite de cete eoothele, que le fenah-moien F 
. de deffaire le Pape, cſtoit de ſe deffaire de hk, 
»Pujſſance Eccleſiaſtique. 2:15 

» Je remarquexai pour: Ila fin, que le. ſujet 
pH Mx. Glande & le mien ;: ont; beau | 
deconvenance. - 1. La Ttranſubſtantiation 
& YExcommunication ſont deux grands | 
. mots, & fi grands qu'ona de la. peine ales 
.Prononcer tout dune halcine.-: 24; Qui:ont 
-une terminaiſon{ ſemblable. 3. Qui ſont 
touts deux, des - Hllufions. 4. Zur lesquels 


. Mr. .Claude & 'moi avons fait- pluſtcurs |: 


livres, &bien autant Yun que Yautre, lui. ' 
. {ur la Tranſubſtantiation, &. moi ſur PEX- 
communication. | 5- Dont Yun & Yautre, 
Sls &- trouvent- dans Veſtte.'des' choſes , {ec 
dexroient. trouver dans Fanzieme chapitre 
of lapremiercaux Corinthiens ; ' ON St.Paul | 
traitte-bien au long le lieu commun. dela 
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Ste,-Cene; Et ond un coſts, -{i-la Tranſub- - 


ſtantiation cuſt eſte une dodtrine de Jeſus 
. Chriſt, c*cſtoit le lieu de relever lagloire de 
_ Cette doQtine,& d'aſſurer, que le -pain cſiait 
be: -propre.; corps de Jelus Chriſt, quei:ce 
-Gui paroifſoit en. la.cene.clire. du pain, - 6; 
duvin, n eſtoit que des appaxences & des ac- 
ens z. mais que le vrai corps. &; le. vrai 

de Jeſus Chriſt, y eſtaient r&ellement. & 

Jobs. 'De Pautre colte, (6 PExcommuniea- 
4 eaſt eſte connite ou, en ulage'du. toms | 


- de St, Paul, cult cite, le yrai licu d'en par | 2 
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' feven ebreemdioit, odit traleredesdifpoſiti- 


- en leurs mains - contre ceux-- qui parties: - 


- que, praiſe. en rfaveurde la Tranſubiantiony.. 


ons" fequiſes en cax , 'qui /perticipent' au -7 
<orps'& au ſang de'Jeſus Chriſt, &des Juge- 
mens que Dieu deployoit-par la mort-&par-* 
les maladies -fur ceux ' qui Jes -prenotent-! 
indignement, Cuſt efte;*di-je, le-vrai liow--. 
x'en-parler, '&d'avertir' es Paſteurs de'Cor-- 
the de 'feſervir des cenfares &du Glaive:- 
de PExcommunication, que Dicu-avoitmis-- 


poient avec irreverence & avec profanation-: 
a ces ſacrez myſicres, . comme -chantle ſeul 66 
Ianique moien pour prevenir les Jugemens- 
de Dreu, par.des.corred&ions 6 par des cenſu- 
res moins . rigourcuſes., mais: plus alutairgs- 
aformer 1a repentance dans 1e-cocur, &13+: . 
fauver les ames,tellequ'on veutgue ſoit PEx--- 
communication. -. | ; 

; J<:pourrois ajouter auyx-paralleles- qui-' 
ſe trouvent / dans ce. chapirxe. de Ja. .3-aux-- 
Corinthiens.entre les | preuves gui-ruinent-* 
la/Franſubſtantiation , - &.celles qui en font: ! 
autant a:Vegard de I Excommunication, {ga» - 
yvoir.que les. arguments y-ſont, bien autrement** 
fortsconcre celle*cy que-contre. autre, .cars 
encore.ceux de:Rome;pourroient avoir.guel-- 


lur les: parotes de Jeſus |Chriſt>cecy -.eff: mom. 
£0rp5:;5 Mais ils n'en.pourroient avoiraucuns- 
POUFappuic. LExcommunication. -- . Af» 
contraire touble chapitre bat VExcommuti® - 
Bugs; | cation: 
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oy 


'cation'en ruin, tandis que ces deux ghaſes | 


'$ydemontrent clairement,que le: Jugement 
.de.la dignite. oh indignice des perſonnes 
nappartieat pas aux Paſteurs, mais a chaque 


particulier. 2, Que PExcommunication_ 


neftoit,point en _uſage du tems de. St... Paul 


.comrme un molen ordinaire pgar chaſtier-les b FP 


indignes; puis que Dicua recours aux moiens 
miraculeus, puniſſant. ces indignes ou.par les |: 


maladies, ou par la mort.. 
Fragment de lettre:de-M. 'M. D:; M.. 


TP EPptrny que vous: .prenez nouvelle- vi- 


P*pucur en Ecrivant contre la Puiſſance E- 
clefiaſtique. Felſperols que voyant qu'il n'y a 
perſonne qui ſe mette en peine'-de vous re. 
pondre,votre demangeaiſon d*ccrire ſe guert- 
roit : Mais vous verrezbien-toſt une reponſe 
de'votre Neven,' qui vous va tailler de la be- 


foigne pour |e reſte de vos jours. Je way ja- | 
mais micux compris la vanite de 'cette Con- | 


troverſe, que depuis queYay leuſon manu- 


ſcric. Etje nay jamais plus en la perte 

 frapper ſurun | 
meme clou, quoy quiil fyft enfoncE juſquia ls | 
tete,il y a plus de vingt ans: Helas!Combien | 


dn-meilteur de votre aage, 3 


auries-vous fait'de'bien au public' 82 votre 
famille,ſt vous waviez pas cſtEcenteſt& de Vin- 
Ependanegtefi vous price qpplole yo ter 


> v4) 
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lens ;eu:.choſes. utiles,. 6&..honorables !- Mais 
du, ne fe [rachette plus. . Ce me ſergit.une 


grande conſolation. d:!apprendre, que yous 


vouluſfiez conſacrer le.peu de tems» qui vous 
reſte, a des choſes edifiantes pour le-prochain, 


' &pour yotre ame, qui ne peut eſtre edifice, 


pendant qu*clleeſt toutepleine d'amour prox 
pre,& de venin contre la, Reformation. de 
PEgliſe, 6 contre les bons perſonages dont 
Dieu gcft ſervi pour une ft grande ceyvre; Je. 
vous confeſſe que je n'ay-jamais eu Vame plus 
penetr&ede doulepr, que par les derniers live 
res que.,yvous nous avez envoyez,quiſant proy 

prement des libelles diffamatoires contxe.la 
Reformation,&: contre la memoire de Calvin, 
Les plus violens Papiſtes n'en ſcauroicnt dire 
davantage. Le bon Dieu vous le.pardonne, 
G&ſuſcite des defenſfurs de la verite,... 


| Reponſe: ” 


?T je n*eftois pas accoutumEa rcfſentir-les 

y cfiedts dela haine & de la violence- da 
monde eontre la yerite, ors que Dieu la tire 
tout nouvellement” de deffous'le boiffeau, je 
frrois fort ſurpris de voir 1a maniere empor= 
tce dont vous parlez de mondernier Ectit. Fe 
ne puts pas crotre_ que vous ayez-pris-la . 
peing de lc lire, parcy queles yeritez-que j'as 
I OD SUIS 1 105: 5. 


k 


ve 


terbe, Mais Sil eſt vray; que vous ayeZ priz Ja 


ptinie d'examiner mes raifons;faites moy voir. 
_ _Wquoyjcfuisfiblamable!/Apres ctha accablez 
moy Uinjutes, fi je continue 3-niattacher'2 _ 
micsſ{entimens parune pure obftination. Vous 
me renvoyes2 la-reponſe que vous 'dites que 7 
Mr:Juricu m'a faite: Je Pattens avec impati. 2 
ehce : Mais Je ſuis perſfuadE&quiilneAgauroit 7 


trouveraucune couleur pour donner quelque 


apparencede vrayſemblanceauxerreirs quilt” || 


pretend de defendre-contre moy.Je'croy avoir 
teu tons les autheurs quicont'ecrit” ſtir cette 


mitere : "Tis rebattentpreſque touslamEme 4 


choſe 3 mais bienloin denicperſuader tls'me 


donnent_ de la pitie. Je defie-toute la terre de -- |! 


prouver-par Ja parole de; Dieu , que Jeſus 
Chriſt ait inſtituExans fon Egpliſe une juriſ« 
diction fpitituelle, diſtine:de Jacivile;fou- 


ts,quiait le. droit de prendre..connoil- 


j nce 


Mi nifires de ] ſus Chriſt: Je” foutien- Encore 


| _ gu'onneme {cauroit alleguer aucun paſſage 
du, Nouvean;/Tefamcnt” | 


ilcr }) 


vintey ſor etiblicspardes dervonſivations. | 
trop evidentes, pour ni'avoir pas fait quelque / 
Inipreſſion ſur votre-Efprit. Sans doute'vous. | 
ine condamnez ſans m*oviir, ' 8 vous duivez | 
| ment les '(prejugez une erreurinves |} 


veraine & .independantedes'Rois, &des Ma-.- | 


ce des infra@tions:de1a-Loy Morale;$&; od.” 7 
les Paſteurs infligent des peines. enqualite de-. s; 


m_—y © ws &, wy Gi/ony tee Wt wes bred of 9% $5 mg 


et» WO” HE 7 2 - 
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IM (11.] | 
dotit on abuſe pour cela ne ha prouvent non- . . 
plus quie ceux dont les DoQeurs.de.Rome & / 
ſervent pour prouver leur Pugatoire;ou Flite 
yocation: des Saints. Je ſuis.fortementi pers 
ſugde; que ces deux impoſtures ſontle vray 6 
* leſeul fondement du Myſtere d'Iniquit6, 6c 
2 quependant queelles ſubſtſteront, il faut que 
* FAntechriſt ſubſiſte auſſi. C'eſt par R-queles 
. 2 Baſteurs, de VEgliſe $*crigent ſur les. trou- 
Z peapx deJeſus Chrift,cette domination qu'il - 
7 leur a fifortement defendue, &que/la vanitE 
des hommes a recherchee avec tant d*empref- 
ſement dEs le commencement de I'Evangile. 
Vous me faites la plus grande injuſticedu 
monde, en myaccuſant de. n'efire ſollicit&-a 
* avancer mes ſentimens que-;par le motif .in« 
> fame de. Pamoux propre, & par< un-«ſccret 
= .venin contre les Reformatenrs de PEgliſe 
Dicu qui ſonde les cours m'eſt temoin,: que 
je ray pour but que Fetabliſement de la ve- 
rite, & le defir de mettre le Reformation de 
Egliſe ſur les memes. principes,- ſur leſquels 
Jeſus,Chriſt & ſes Apotres Pont fond&e. Pay 
pour ceyxque Dieu a-,employez fi utilement 
a.commencex le grand. ouvrage de la Refor- 
mation, toute-la veneratjon qui cſt deve a 
des vaiſſeaux Eleus: - mais je ne les adore pas, 
Je ne les croy pas infai}libles.. Je les.confidere 
comme des hommes extraordinaires,. & qui , 
pourtantont pu ne pas: decouvrir : d'abord 
tous les deſqrdres que PAntechrift. avgit apy 
porter , 


-portez-dans- PEgli& : Car: is ontlaifſe k 
1,-ouplatoſt Je ſeub fondement' du | 
Iyſterc  Iniquits, qoi/efti Ja pretendiie 
praſkacequc les gens d\Epliſe Pattvibuent, 
Cettcedefautg qui eſtcauſequedepuis 15o..| 
ans la Rebdrinntion n'a fait | qucun progrez: | 
au licu que fi on avoit-attaquE Rome pe 
\Pendroit oli jo la prefſe, uy —_ tems que 
"Nous aurions Tris; *Ellc et. cheute ,*Elte '&ft | 
- | Vous ne voyez pus cette Gen 
ou:da moins vous ne 1a voulez pas 7} P 
age rag m'en Etonne pas: Dicu laifſe dans | "2 
.Paveuglcrnenc ceux qui- veulent -peififter Þ |) 
guelque: prix quece foit dans les ſentimens, |! « 
Obtils fontdepuis Jorg terns; qui'au lien de. '7 16 
one pikleent la' raiſon ; — v 


—_ Ro ne—alnarh - i nt rervy t 
perimems& que 1a/plus part agifſent avec moy |! £ 
cotnme nos :dopues , qui mordent ceuex qui ” 
yom4'eux'pourles derxcher, celane mefers. | ; 
pourtant point-peur,6&tarit quit me reſtera- | 
lque force de Corps & d'Eſprit,je m'em- | 
$loyeray ge prk yas/oke: A detivrer \c peapfe : 
Chreftien/des Chaines -dont'on Te veut' lier | * 
knjuftenient& dYifſiper les 'Fantomes, dont If f? 
on Feffraye pour lc' tenir dansiumeſujetion, d || © 
guoy Jeas Cui. les a on hk ce || & 
iſant 


7 grand nombre de perſonnes dodtes, : inctres- 
& 


"$9 
Failantije: ſuis-perſuade que :je) travailleray» 

-utement .2a -Pedification! de PEgliſe ig: & 
mon-propre-ſalut. Ma conſcience'ne: metres: 
proche- rien ſyr;ceſajet, Sc fimoy 8&:- ma fas+ - 
mille en avons ſouffert, fi:j'enfouffre encore; 


| & {f mes plus-proches me- perſecutent :86! 


m?abandonnent;;}atten la recompenſe. de la; 
miſcricordieuſe-main'de. mon'Sauvcur, pour: 


Z laicauſe duquelje ſais mal trait6: 


Je:leprie de: tout man ceeur. quiil-vous: 


= pardonne les ſ{iniſtres. jugemens que vous: 
Z faites de moy,comme f1 3 mon aage,on jenvi- 


ſage 1a-mort.a tous momens comme preſente, 
& -vI1ze pente fans cefle au grand compte que» 


j6-dois bien«toft alley rendre devantle Tribu- 


nal.de-Jeſus Chrittzje me laifſdis emporter pas : 
des mouvemens de. vanitE 6: d*obftination- 


Croyez5'il vous plaiſt, ma chereſcenr , que: 
{ Dieu ne m'a pas abaudonnEquſquesR; que- 
* Jagis en bonne conſcience; &comme devant” 


ſes yeux: que je ſuis perſuade quejetravaillea” 
Pavancementde ſawverite, parmi tous les de- 
couragemens que vous, & ceux quiſont anj- 
mez d'un meme efprit, tachez de medonner:. 
Mais encore croyez que je ne ſuis pas remuE- 
par I'amour propre, comme vousdites,ni par | 


; ccluiÞuwſentiment auquel un petit intereſt, 


ou: quelque opiniatrete m'aurvit- attaches, 


y mais par Pamour d'une verits tres impors- 


tante &quieſt reconnus pour telle par 'un/ 


& 


a 


'  Geeclairbes; 'Car Jay la conſolation devotlr 

* quetnan travail n'cft pas inutile ;- 8&-qu*un 
 grand:nombre'de ſavans & de gens'fle bien, 
embraſſent 'ces veritez avec joye,' deſquelles/ 
vous parlez avec tant de mepris, 6 deteſtentt: 
leserreurs coritraires auſquelles vous vous'at- 
tachez. 'Si Dieu me fait 1a. grace de'pouvoir' # 
examiner le livre de M** Jurice, je ſuis aſſure' Þ 
que je mettray {a mauvaiſe cauſe en une fi} 
grande evidence, que ceaxqui luy donnent, | 


paravance, des applaudiflemens;en auront de 
la hone.” gt © 
_ - Surceque vous dittes, que-je ſuis enteſte | 
de 'PIndependance, vous troverez dans la | 
lJettre a Mr: le Moyne dequoi 'vous'fatif- | 
faire la defſus. Que! mal n'en pourriez.vous | 
pas dire; apreEs:que vous eftes munie de Þau- # 
thorite duSynode National de Charenton, | 
qui-Pa/anathematiſee ſans connoiſſance de 
cauſe, . 'ou-meſime. ſans avoir connu aucun © 
deux de:vifage. | 
- Sur ce. que vous ajoutez , fque les :phis 
violens Papiftes wen ſgauroient dire-davan- 
tage; je vous diray,que bien que nos Eglifes 
en France, ſoient autant pures & Apolio- | 
ligues,' que celles de Rome ſont impures & | 
Apoſtatiques- Neanmoins Finfallibilite de 
Rome, Þ cette authorite que le: Pape s'ar. 
xoge; de depoſer les Rols, font plus raiſon- 
nablement' fondees fur les. paroles de Jeſus 
Chriſt, Tout ce que vous lierer en terre, _ 
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© bilite de faire Pune verite un menſonge, Ge 
Z par manque de Part de Monſieur Arnaud 


& Di le a P'Fyliſe, que de la maniere que nos 


 Dodcteurs gen fervent pour appuyer leur 


puifſance d'excommunier : Et que la- fou- - 

miſſion des peuples a un tribunal infaillible, 
eſt plus tollerable, 6: plus raiſonnable, qu*a 
eetuy qui eſt ſujet a erreur, & qui neanmoins 
impoſe les memes peines que Fautre. C'eſt 
ce que je prouve clairement dans ma lettre 
a Monſieur Claude, a quoy je ryattens bien - 
quiil ne repondra pas, par une pure impoſht- 


de donner une apparence hideuſe 6G affreuſe 
3 un beau viſage, comme ſont toutes les ve= 
ritez que javance, Car pour Fentrepriſe de 
votre Neveu de defendre une cauſe infoute- 


= nable, ce doit eſtre celle de ceux qui font 


des Panegyriques a la louange de Neron, & 


2 de Buſiris, ou bien de 1a fievre quarte, ou. 


bien ce ſera Pentrepriſe de Polydamas, qui 


Z voulant remiier un Caillou au haut 'Pune" 
= voute, en fut accable par fa peſanteur 3 car 
© fans donte it pliera ſous le faix de fon ene. 


Ss | trepriſe, Je ne prie pas Dieu que cela ar- 


EZ rive, depeur de prendre le nom de Dieu en 


& vain, & parce que ſon entrepriſe quoy 
| quelle foit a bonne intention, ne luy peat 


reuffir,” Je ſuis votre tres-humble 8& tres- 
affc&ionne ſerviteur, 


L.D. M. 
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A Monſicur Jurien. 


FY receu vos excellentes pieces, celle de 
Faio, &c, Et votre Sermon fur le x verk, 
du 12 chap, de FEpitre aux Hebreux, oh 


ces trois grandes choſes m'ont chocque d'a- | 
bord & d'autres plus Eclairez que moy : La 
Rerilite, de notre langue eſt cauſe de ccla, 


Jaquelle n'a point de mots propres pour eX« 


primer Aa, Fadia, Ixcepta, Facinora, Pats | 


tendois d'y trouver la penſec qui ſe lit dans 
Euſtathius, dans MF. de Saumaiſe, 6: dans 
Mr. Bochart de Animal#bus, qui nous diſent 


que Saint Paul fait unc'alluton, a Ja cou- | 
tume des courcurs aux jeux Olympiques, cu | 


comme il arriva 3 Pun d'cux que ſes Cal- 


cons ſe detacherent, & Payant empctre Juy | 


firent perdrc le prix par ce xetardement, on 
at une ordonnance qua Pavenir on coure- 
roit tout nud. Ut expeditius currerent, Ii- 


berati emni axere, feu fubligaculis que Junt |} 


peccatum. 


Je nyattendois aufſi que ma ſaeur me | 


* fraiteroit d'une autre manjerc, apres la pub- 
lication de mon F aſciculus, & de-ma lettre 
a3 M*-. Je Moyne, par leſquels Pay adoucl 
ceux qui m*eſioient les plus contrairesz par 


= foutes les veritez que Payance, & que Je.de- 
| montre 


£9 owh ond thaw oc Dd Aa " = WOE WET +7; 


[13] 


montre auſſi clairement quon fait la'der- 


piere propoſition du premier livre d'Euclide, 
& pour laquelle Pytagore merita une Heca- 
tombe. Je n'ay pas ſculement fait voir que 
ce font des veritez qui fautent aux yeux; 
mais queelles ſont d'une utilite bien au- 
trement importante, que tout ce que. 
M-. Claude a eſcrit touchant la Franſubs. 
ftantiation, 6 ecpendant ma ſoeur en parle 


avecautant d'execration que fi Pavancois uw 


Nouve] Evangile, & elle les traite comme 
feroit M*. Arnaud, de deteſtables, 6& comme 
fi je riſquois mon falut pour perſiſter dans 
le deſſein de mettre cette matiere enun plus 


| pou jour, que je ne Pay encore faite 3 Elle 


mente avec une dauleur qui lay penetre 
Fame, le tems que Jay perdu dans Fetude 
des matieres qui font le ſujxt de-mion ve. 
ceuil de lettres, Mais eft ce perdve fon tems, 


\dapprendre & nos Theologiens une voye 


courte & efficace, pour abreger terns & ma« 
tiere, dans Fetude des priſes qu'ils ont avec 
Rome, non en refutant en detail chacque 
dodrine, comme Chamier, M*. Rivet, 
M-. de Beaulicu, & plufieurs autres ont fait z * 
mais en ruinant Ja ſeule puiſfance Eccleſia- 
ſtique, qui eſt, comme dit le Pere Paul, le 
tout de Rome, & qui en embraſſant & au- 
thoriſant ſon Egliſe, ſa Religion, & ſes 
doQrines, les cavelope toutes dans ſa ruine? 


B 2 Et 
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Et-'fi, c'eſt du tems; pexdu d'expoſer Rome |. 


comme: je fay dans toute fa deformite luy 
arrachant. fon beau maſque de puiſſance Ec- 
clefiaftique, qui cache 1a laideur de fon vis. 
{ſage : Sans doute fi M*. de Beaulicu cuſt clit 
proche parent'de: ma Toxur, elle cuſt bien aus 


trement lamente 1a perte du tems qu'il a 


_ conſume (celft a dire toute fa vie) a adous 


cir les do&rines de-Rome;, & x leur: donner i 
un viſage moins affreux: qu'elles mont.' Ea | 


plus-grande priſe quelle-a fur: moi'eſt le rc- 
proche. quron me fait ſouvent, d'\imprimer 
les lettres: de mes amis ſans leur participa« 


tion :- Mais la maniere avec laqhelle jagis | 
avec ma: {ceur, ne doit pas cftre priſe pour | 
une injure de la forte: car: comme i] 'n'yen | 


a: aucune. de mettre'ce: fragment .cn pieces, 
comme je fai dans mareponſe : auſhin'y/en 


peut it avoir en Pimprimant tout: dune } 


piece. Les quattre autres reproches quelle 
me fait meritent que je m'y arreſte davan- 
tage. Elle dit que mes derniers livres font 
des libelles diffamatoires contre la Reforma- 


tion, & contre la memoire de Calvin, & 
qu'ils ſont remplis d'amour propre, 6G de if 
venin contre nos Egliſes, Je ne ſgaurois 


croire que vous ſoycz Porgane par qui llc 
parle, & que vous Payez envenimee de Ja 
forte 3 mais plutoſt que vous wayez tache 
de yerſer: de Phuile fur fon vinaigre par 
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uelque adouciſſement dintevpretation cha» 
ritable de mes ſentimens, qui au fond ne ten» | 
dent pas a diffamer la mcmoire de Calvin : 
Sj ce n'eſt que ce ſoit la diffamer de dire de 
luy, que PEgliſe de Dieu-n'a point eu depuis 


les Apotres un -plus- grand: homme, quil a 


plus contribue que perſonne pour porter 1a 
Reformation: au dernier degre de perfeQi- 
on 3 mais qu'il n'eſtoit pas infaillible dans 
la connoiffance du gouvernement de  Eg-- 
liſe, dans laquelle ſon erreur eſt exculable ; 
Potnit. excuſatins peccare, Parce que la pa-. 
role de Dieu nous a donne-plus..de lurgiere 
pour Fetabliſſement. de la docrine, que 
pour celuy de la diſcipline , quoy que nos - 
Theologiens n'ont pas'creu_qu'i! fuſt infail- 
lible, meme en la-docrine, & que ce fuſle - 
diffamer ſa reputation de fe departir. de: 
quelques opinions particulieres qu'il a cues, 
comme ſur la deſcente aux Enfers , & ſur- 


- ceux dont parle St, Pierre quiſont en char. 


tre, Certes ce neſt pas Ie diffamer que de: 
dire qu'il a erre en introduiſant dans Ge». 
neve-un tribunal Eccleſi2itique, independant- 
du Magiſtrat, contre le ſentiment de tous- 


| les Theologiens Reformez,_tant de ceux qui: 


Font. precede, que de ceux de ſon tems, ou 
en mettant a. fi haut prix. Fexcommunica-- 
tion, que d*en faire une ordonnance de Je-- 
ſas Chriſt, autant necefſaire a ſalut que a- 
2 parole.: 
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_ parole & les Sacremens : Et de dire que ce- 


| lny la n'eft pas des enfans de Dieu qui en 
* rejette Puſage, quoy qu'en meme tems qu'il 
a prononce ces. paroles, il ait creu: & dit 
qu'il y avoit de ſon tems des: perſonnes du 


Miniftere, doCtes, & d*une piete exemplaire, 


_ qui afſuroient que Vexcommunication n'e- 


fioit pas neceſſaire, ni meme d'aucun uſage | 


fous un Magiſirat Chretien & reſorme. 
Cextes des perſonnes de ſon: tems comme 


Bullinger, Muſculus, Gualter, Erafte, nous. 


afſurent, que 'Excommunication n'eſt.d'au. 
cun uſage ou pour corriger les mechans, ou 
pour edifier les bons, 6c que ft cette cenfure 
a quelque; uſage, elle. doit -cttre mife entre 
les. punitions qui} n*apartient pas aux Par 
ſteurs. d'infliger, mais- aw Magiſtrat. Et 


MF. de Beze, quelque grand: detenſeur-quiil 
fat de PEXcommunication, nous dit- (Ep. ad 
Talium ) qu'elle welt d*aucune uſage. envers. 
Jes bons pour les cdifier, & quis ne font 


point pollyez- en communiant avec les me- 


chans, Deforte qu*on. peut: dire de Calvin, | 
qu'il eſt le premier, meme le ſeub-qui a in-. 
rroduit 'Excommunication dans nos. Eg- | 
lifes, du moins pour la-mettreentre-les ar- 


ticles: de- la-foi,, & entre les,ordonnances de 


Jefus Chriſt abſolament neecſaires a falint, 
6.quiil a-crx&/en-cela. Et-fi Calvin a erre 
dans ces matiercs, eſtce diffamer- nos. Eglifes 


de 


es £4 | 
de foutenir que les Paſteurs qui ſe.ſarit-con-- 
former 4, tout: ce qu'il en a fait, 8& dit, ont 
err& en le ſuivant a yeux clos, & conſequem. 


' ment quuils ne ſont-non plus infaillibles que 


luy. Certes.on peut dire 1a meme choſe de- 
Calvin, & de nos Epliſes que de Luther & . 

des Lutheriens, que comme ceux-cy weufs". 
ſent jJamais eu aucun penchant au ſentiment 
de 1a: ConſubRantiation, & wen cuffent pas 

meme connu le nom, fi Luther n'cuſt intro- 
duit, & le nom 6e la choſe: de meme nos 
Eplifes en France, ou n'euffent cu aucun 
uſage. de PExcommunication, ou du moins 
ne Peuſſent pas miſe entre les articles de la 
foy, {i Calvin ne Veuſt crne neceffaive A fas 
lat, & ne Veuſt ctablic fortement dans Gee» 
neve«. Et 6 Calvin neuft pas'creu:que le 


| livrement a Satan, & PExcommunication- 


font une-meme choſe, nos Paſteurs en France 
neufſent jamais cxcommunie tels & tels, au 
nom & en Pauthortte de Jeſus Chrifi, de la 
maniere que St. Paul en ufa. pour livrer Pin- 
ceſtneux 3 Satan, Aufls fi Calvin weut in- 
troduit une puiſſance Ecclefiaſtique difindte 
de la. puiffance a falut, & de celle du Mage 
ſixat, on n'en .cufi non;plus ou parter parmi 


{ nos Egliles que dune puifſance Medicinale, 


Academique, Marchande, &c.. dont les Mes 
decins.les DoReurs,. & Profeſſcurs,, &. les 
Marchans ſe ſcrycnt pour regter leurs-affems 

| blees, 
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. blbes. Tleſt vrai que la prattique denos Eg- | 


liſes-& de nos Pafteurs eft mille foix plus ex- 
cufable que celle de Calvin dans Geneve; 
| car nos Egliſes ſe ſont trouvecs dans la ne- 


cellite deriger parmi clles, un tribunal In>. 


dependant'd*un Magiſtrat, qui ne favorifoit 
pas leur religion, au licu- que Calvin en 2 


erige un ſous un Magiſirat qui la favoriſoit; | 


Et c'eſt ce qu'il afait ſans neceſſite, ſans rai- 
ſon, fans parole de Dicu, & contre. la prat- 
tique de V'Egliſe, durant quattre. mille ans 
avant Jeſus Chriſt, oi on ne trouve point 
que PEgliſe fut un corps diſtin de la Res 
publique. 


Lerreur de nos Egliſes 8& de nos Paſteurs. 
a: eſte ſeulement en cecy, & quiils tiennent 


de Calvin, que- cette erection de Tribunal 
diſtin& 6 Independant de celui du Magi-+ 


ſtrat eſt d'un droit Divin, poſitif & perpe- | 
tuel en quelque eſtat que fe trouve PEgliſe, 


ou ſous un_ Magiſtrat, qui favoile leur reli- 


efon, ou ſous un qui ne la favoriſe pas. Et 
fur ce picd ils appellent leur Jaridiction Ec- 


clefiaſtique & Spirituelle, ( pour la -diftin- 
guer de la civile) .&.ils la retiennent non 
par une diſcipline confederee, & par un con- 
ſentement: mutuel, mais en vertu -du pous- 
voir de lier & de dclier, Pavoue que les 
Miniftres de PEvangile, hors leur gouyerne- 
ment purement. Spiritue! &.. Ecclchiaſtique 


par.* 
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par tz predication de la parole,: & par Fad» 
miniſtration! des Sacremens, 6 qui appar» 
tient a' eux; ſeuls;. ont le droit d'eſtre: gou= 
verneurs en chef des Eglifes dans les Con» 
Gſtoires & dans les Synodes; fans Pafhiſtance 
des perſonnes. qui ne ſont' pas. Theologiens, 
de la maniere que pour:gouverner un: Col- 


_ tege de Medecins, on ne prend que:des' Me- 


decins, Je ne m*oppoleray- pas 2 ceux qut' 
donnent le nom de puiſfance Eccleſiaſtique 

ou” Spirituclle, a la puifſance qui' opere fur 
les coeurs par: la predicationde la-parole. 
Mais pour celle qui $*exerct dans les Synodes 
& dans les Conliftoires, comme elle eft de 
la nature de celle que Pon apporte au;gou- 
vernement- de- toute autre Societe,. ou Ce 
weſtipas le bon & le vray quiidomine 3 mais 
Iz volonte de ceux- qui la compoſent;, 8 le 
plus grand nombre, auſſi eNe n'eſt non plus 
Ecclefiaftique, que'la puiſfance qui gouverne 
une compagnie dartiſans eſt'Merciere, Chats 
pentiere, Cordonniere. Si: ces choſes eſtoient 


| bien.entendites & bien etablies, mEme eſtoi- 


ent-tournEes en rallleries, on en tireroit' un 
grand avantage fur Rome, en luy arrachant 
cctte puiſſance chimerique. Mon but dans 
tous mes Ecris meft pas doffencer nos Pas 
ſteurs, bien moins Papporter du deſordre 
dans le gouvernement de leurs. Egliſes, mais 
au contraire #49 fidelis duos: parietes deal- 
bare, 
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bare, Et en meme tems que Je poſe leur dif. 
cipline ſur ſes vrais & naturels fondemens 
(comme plaficurs des notres reconnoifſent 
cette utilite ) de faire voir que la puifſance 
Ecclefiaſtique eſt le vray- Myſtere d'Iniquite 
dont parle St. Paul, que cſi Je tout de 
Rome, de la maniere que ha crainte de Dieu 
E{t le tout de Phomme. 


Comme Jouvrois ce matin le livre du | 


Pere Paul, oh il nous fait Phiſtoire de la con- 
troverfe entre Paul V. Ge la Republique de 
Venice, Pay leu x Pouverture, que les pre- 
mieres penſees de ce Pape furent de fe for- 
-mer un defſcin qui n'avoit potat encore efte 
entrepris par aucun de fes. predecefleurs, 


C*eſtoit de ſe fournettre tous les Princes & 


tous les Eſtats de fa communion, non. par 
une ſoumiſljon d*enfans 4 leur Pere, ou de 


fidelles A leur Paſteur, mals de peuples a leur 


Souverain ; & -pour cn venir a bout, qwil 
projetta ſans parler du Pape & de fa puil- 
ſance, d*exalter & de mettre a haut prix 
la puiſſance Ecclefiaſtique du Clerge, dans 
toute VEurope, & de Veleyer, non feule- 


ment au deſſus des. peuples, mais meme au | 


deſſas des Empercurs & des Rois, commen- 
Cant par les Eſtats d'Italie avant que de 
\ paſſer en France &: ailleurs : car il ne dou- 
toit point quiapres qu'il auroit eleve. par 
tout la puiſlance du Clerge, au defſſus des 

| Pu- 
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-puiſſances Seculieres, ſa puiſſance' Eccleſia- 


ftique, dont luy meme eſioit le principe 8 
Forigine, ne fuſt inconteſtable, &: que tout 
le monde ne s'y ſoumiſt. Le Pere Paul - dit 
( livre 1, ) quiil avoit ordinairement en la 
bouche, 6: plus encore au coeur, ces - paroles, 
Que la perfection Chretienne ne conliftait 
pas dans la Morale, ni dans Ia piete, mais 
dans Vexaltation de la puiſſance Eccleſia- 
ſtique. Et celt ce que ce Pape weult pas dit, 
ni de la Tranſubſtantiation, ni de VInfailli- 
bilite, ni de la Confeſſion auriculaire, ni de 
toutes les doQrines de Rome : Et lors qu'on 
lay lotioit hautement la Juſtice, la probite, 
& la ſageſſe d*une perſonne, ou d*un Eftat, 6 


| de leurs gouverneurs, il! difoit, Ont ils de 


Pamour pour lcxaltation de la Puiſſance 


 Eccleſiaſtique? 


Pour moy, jecroy que la puifſance Eccles 
fiaſtique doit aller du pair avec le peche 
d'Adam, pour ſes pernicicuſes ſuites: L'une 
& autre ont ravage tout le monde, & Pont 
rempli datheiſme, d*impiete, de.confufions 
& de guerres, & dherefies, & ſont la cauſe 
de tous les Schiſmes. Elle a introduit PE- 
piſcopat, PExcommunication, & PInfailli- 
bilite, Elle a' terraſſe ou-depoſe les Empe- 


 ,,reurs & les Rois, mis a interdit les roiaumes, 


fait rebeller les peuples, contre leurs Souve- 
rains. Elle a diſpenſ& ceux-ia, du ſerment 
i de 
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de fidelite, qwils ont prefte I ceux.cy, & 
meme du ferment que les uns & les autres 
ont'fait a Dicuz Elle geſt baſtic un Empire 
dans PEmpire Y'autrui; Elle a corrompy 
lareligion, Paganife le Chriftianiſine, appris 
aux Rois a tyranniſer leurs peuples, 8&3 ſe 
revancher de 1a perte de leur liberte, par 1a 
perte de celle de leurs ſujets. Elle nous a 
donne& le Purgatoire, les Indulgences Papa- 
les; la Confetfion auriculaire, En un mot 
ccſt le vrai Myſtere d'Iniquite qui a intro- | 
duit PAntechriſt, Phomme de peche & le 
fils de perdition, C'eſt la plus mechante 
herbe, & la'plus mechante Mere du monde; 
car elle nous a-enfante dabord quelle a paru 


ces trois choſes que je vien de nommer, & # 


qui ne font pas grandez de la manierc de | 
- ces trois, que vous nous marquez au com- 
mencement_ Ue_ votre Sermon : parce que | 
celles dont vous partez, font innocentes : | 
au lien que celles dont je parle font perni- 
cicuſes; telles que font VEpiſcopat,PExcom- 
mwnication, &PFInfaillibilite, c'eft un mon. | 
fire qui en a engendre trois autres, 
L'*Epiſcopat eſt le premier degre de V'E- Þ 
" chelle Myftique , far lequet le Pape a poſe | 
le picd pour monter au degre ou digniie 
dHArcheveſque ou Metropolitain. de celle-cy 
a celle de Primat, & du degre de Primat au | 
Patriarchat , & du Patriarchat au Papat, 
Lo | qui 
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qui eſt comme on veut la dignite de gouver= 
neur en chef de PEgliſe Catholique. 

_ Par PExcommunication, le Pape a ſoumis 
3 ſon. Empire les Rois 6 les peuples, c'eſt 
Vepte qui les a conquis, Ge ſe les a rendus 
tributaires, Et par I'Infaillibilite il a rendu 
ſes Jugemens inconteſtables, du moins inde- 
pendans du Magiftrat 3 car ce feroit pecher 
contre 1a raiſon & contre la juftice, d'inte- 
rietter appel d'une ſentence infaillible, a un 
tribunal ſujet a erreur. | 

La puifſance Ecclefiaſtique de la maniere 
qu'elle. cft en uſage parmi les Protefians,-a 
aulſi produit naturellement ces trois choſes, 
quoy que ce rait pas eſte avec des ſuites'fi 
pernicieuſes. . Car les Paſtcurs de quelques ' 
Egliſes, comme ſont celles d' Angleterre, ont 
mis le pied ſur les' deux ou trois premiers 
degrez, mais ils n'ont pas monte plus haute 
Ceux qui ſont demeurez dans Pepalite de 
Miniſtres de I'Evangile, & n'ont pas mis le. 
pied fur aucun des degrez de PEchelle, ont + 
neanmoins retenu quelque choſe de fembla- 
ble, tandis quils ſe ſont reſerve une domi- 
nation ou puiſſance ſur les troupeaux de Je- | 
fus Chriſt, qui n'« ni celle de la puiffance & 
falat, ni celle du Magitſtrat. 

Par PExcommunication ils ont accredite ' 
cctte puiſſance, & Pont rendue formidable. ' |; 
Et pour PInfaillibilite, quoy quiils ne {e Vat- | 

C tribuent 
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_ erjibuent. pas. dela manicre que Rome fait, 
teat og) ont xetenu quelque choſe qui 
- en-approche, tandis qu'ils tont entendre de 
. bonne (orte, aux peuples, que leurs decrets, 
, ordonnances,, & cenſures, ſont inconteſia- 
* bles,, & ,qu'on, n'en doit point appeller au 

Magiſirat, - meme dans les lieux ou il favo- 
_ riſe la xcligion Reformee : Car ils tiennent 
cette, prattique de. Jean Calvin, & non pas 
de, Jcfus. Chriſt, ce qui appert par. I'hiſtoire 
gue je me propoſe de vous faire, de ce qui 
arriva.a Geneve apres, Pereion de ce tribu- 
nal Ecclefzaſtique, 

Comme: quelques perſonnes. Eclairees du 
Senat, curent compris 3:loifir que c*eſtoit un 
pur, galimathias, .une incompatibilite, du 
moins un jnjuſte. procede d'eriger deux tri- 
bunaux,Souverains dans un meme territoire 
ſans appel-de: Yun. a Vautre: que ce droit 
d'excommunier. leur .eſtoit fi naturel, que 
meme;; parmi. la corruption de Rome en - 
France,,j;on avoit;,retenu, cette. bonne. cou- 
tume;d?interietter appel des ſentences .don- 
neces dans Jes cours Ecclefrafiiques, avx cours 
Civiles.: que c'eftoit la prattique de Pan- 
cienne Egliſe,, des, Synodes, meme des cecu- 
meniques, ſous les Conftantins, les: Theo- 
doſes, 1es-Marcians, & les Juſtinians, 6 qu'a 
-plys forte; xaiſon, le meme ſe devoit obſerver 
par les Egliſes'Reformecs; Comme ya Pere 

| TOE onnes 
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ſonnes Echir&eseurent compris'ces matieres, 
ils 'les' firent'bien tolt gotiter au' Sefiat; du | 
moins au plus grand nombre de cet qui le 
compoſent ,, & les enclinerent” I faire” ihe 
deciaration, &en ſuite une ordonnanice, que 
le Senat: fe refervoit le droi& 'd'excotnmu- * 
-nier, du 'moins-d*en avoir 1a' connbiffance *. 
en dernier reſort. Calvin'salarmantde te 
--qui $*eſtoit paſſe dans'le Senat, cut bien' de - 
la peine a obtenir qu'il ſe raſſemblaſt pour 
tc porter 2 defaire ce-qu'il avoit fait, parte 
qu'on craignoit que Pauthorite-qu*iÞP avoit 
'dans Geneve, & ſur les Efprits de tous,” he 
les portaſt a' ly accorder: tont'tenquiil eur | 
'voulu'd'cux; Et cet ce quirnetiianquia' pas 
'Earriver. "Car 'apres 'les 'avoir Hararigue 
-avec' beaucoup d'Eloquence, 8& fait eriteridre. | 
de bonne forte, quiFendureroit (plucoſt la | 
mort ou le banniſfement' que de permettre | 
que Excommunication' appartint 'au tri- 
bunal civil, du moins-quiil'y euft appel'de * 
FExcommunication. donnee ' par 'le *corfi- - 
_ toixe au Magiſtrat, H les obligea de fe''fe- © 
tracer & de laiſſer au' conliſtoire le 'Jage- | 
ment final des fentences Ecclefiaftiques. 'Ce 
n'eft done pas diffamer "nos 'Paſteuts "en 
France Pafſurer deux, quoy quiils' ne &ar- 
rogent pas Finfaillibilite"danis les 'decrets 
qu'ils-prononeenr, '&datis tes cenſtires queils 
donnent., (qu'ils 'ne veulent *pas* nediftiohns 
C3 que 
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que ces ſentences ſoient ſujettes a reveiie, 
non pas mEme dans les lieux oh le Magi- 
ſtrat favoriſe leur religion. Je traitte ces ma- 
tieres a fonds dans ma lettre 3 MF, Claude, 
en ſuite de cele que je luy ecris en Latin, 
Peſpere que vous n'y trouverez rien a re- 
dire, tant la verite des choſes que j'avance 
eſt evidente. Au refie, Monſieur mon Ne. 
veu, je vous pric de vous arreſter un peu ſur 
ce que je viens de dire, touchant ces trois 
choſes que la puifſance Ecclefiaſtique- 3: pro- 
duites : Car cette matiere eft le pur raffine- 
ment du Myſtere d'Iniquite, 8& dont je dois 
Ia connoifſance au Pere Paul, ou Petrus Sar- 
pius, autheur de PHiſtoire du Concile de 
_ Frente. Ee qu'on pourroit nommer avec 

beaucoup de juſeſſe, & de propriete de lan- 
gage, Phiftoire de la puiſſance Eccleſiaſtique, 
oppoſee @ celle de Baronines dans ſes Annales. 
C'eſt a ce Pere Paul qu'il faudroit que vous 
6: moy ſe rapportaſſent en le prenant pour 
notre Juge: touchant ces maticres, plutoſi 
que de nous en rapporter 3 Calvin: car 
- mEme' celluy-cy eſt moins croyable que Bul- 
linger, Muſculus, Gualter, & Erafte, dont 
on. peut rendre cette raiſon tout a fait.con- 
vainguante, affavoir que le Jugement du 


Pere Paul ef contraire a celuy de Calvin ; 
mais eſt entierement conforme 3 cchuy de 


cf. quatre,. leſquels de vray, ont Owen: 
| £s 


 tente d'affe&er une domination par © gel we 


SES EN 
ſes tndines veritez oc te Pete Patil i'd 
puis reconnues, mals qui par faute Jela pro» 
fonde ſcience que ce Pere a cu "dans ces 
matieres, n*ont ni ex, ni Calvin'p Jenie® 
trer dans tous les refſorts du Myſtere d'Tiii- 
Cc rr === rrcCcCY lc 

Ce Pere, qule je voudrois que vons Grmpy 


" 


priſfions pour notre Juge, ne pouvolt effre 


petit intereſt qui le chatouillaſt independ 
ment du Mayiſtrac de Veniſe.. "C*eftoit tin 


23 


Eſprit extraordinairement Ecaite; & Alte 


profonde erudition dans Phiſtoire Ecclefi: - 


SS ##® © 


un Empire ſur les Rois & ſur les peuples, 
pour poſer cet Empire ſur des fondemiens & 


& le deffauit od le Pape eſt maniable, & par 
ou i] peut eſtre ruine; & que ce deffaut e- 
ſtolt a puifſance Ecclefiaſtique dont, fi le 
thonde- pouvoir. eſtre-detrompe, {1-perdrott 

* bien 


. 


* 


= 
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bien toſt la vie. De forte que je puisſoutenir 


hautement ſans pouvoir cſixe accuſe de de- 
roger de la grandeur &du:merite de Calvin, 
d'aſſurer que luy, & tous:les Theologicns du 
monde, toute leur ſcience &. toute leur ca- 
Pacite renfermEte dans une tete, entrant en 
comparailon. avec le Pere Paul, font des 


la matiere qui eft en debat. entre nous, & 


gue nous devons plutoſt nous en. tenir a | 


Pauthorice du Pere Paul, qu'a cclle de mille 
autres, & conſequemment & a plus forte rai- 


fon, qua Vauthorite de Calvin, leque), quel- | 


que grand homme qu'il ait eſe en la Theo- 
logic, n'entendoit rien dans cette ſcience, 


en laquelle Ie Pere Paul excelloit, du moins 
pour faire entrex en comparaiſon Pun avec 


Pautre.. 
C'eſt donc une choſe ſurprenante & cton- 


nante, que depuis ſes nouvelles lumieres du 


Pere Paul, nos Paſtcurs n'y, veuillent pas ou- 
vrir les yeux, mais ſuivre aveuglement Pau- 


thorite de Calvin ſans.examiner. fi c'eſt avec 


raiſon ou ſans raiſon,qu'ila introduit dans le 


monde reforme la puiſſance Ecclefiaftique &. | 


PExcommunication.: mais encore une puil- 
fance ou. tribunal qui n'eſt. pas ſeulement 


collateral a celuy du. Magiſtrat , mais qui | 


ſoumet leurs perſonnes, meme celles qui ſont 
dans la plus haute dignitE, a leur excommu- 
nication, 


uges tres foibles, & fort peu conſiderables 
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| nication, c'eſt 4 dire, les mettent en-la poſ- 
' ſetfion du Diable.. & 
_ _ Raportons nous en donc au Pere Paul 
comme a. notre Juge, & a notre Maitre : 
C'eſt luy quia le premier detrompe.le monde 
| des: ſages & des Eclaires, du moins de ceux 
ui veulent ouvrir les yeux, des fourberies, 
& des impoſtures- de ce que le monde appelle 
Pape, de ſa Primaute, de fa dignite, & de. 
ſon office de governeur en. chet de VEgliſe 
Catholique, & en ſuite de fon Egliſe, de fa 
Religion, & de ſon Infaillibilite : faiſant voir 
que Ja puiſſance Ecclefiaftique, ayec. Paſſ- 
ftance de PExcommunication, elt Ja princi- 
pale impoſture de Rome : que c'eſt le reffort. 
qui fait jovier toutes les roiies de la ſphere: 
du Pape : que c'eſt. le centre out toutes les 
lignes des deſſeins & des pratiques de. Rome 
ſe rencontrent : que cet le pivot ſur Iequel 
1 Rome, fon Egliſe, ſa Religion, foa Infaillibis 
, lite, PEpiſcopat,la Primaute du Papele Pape- 
- meme & PEmpire terrien qu'il $'elt bati (ar. 
les Rois 6:.ſur les.peuples, roulent. 
Il infiſte principalement ſur.la demonſiras, - 
: tion des Corolaires ſuivans. | 
Is Que cet etabliſſement de Puifſance , 
| Empire, ou tribunal Ecclefiaſtique, diſtin, 
| = G independant non ſeulemeat de Ja puifſance 
| a ſalut, mais de cclle du Magiſirat, ct 1a plus 
grande impoſture du monde. 


| 2. Que 
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2. Que les Papes, les Eveques, les Pretres,, 
tes Miniftres de PEvangile, les DvQtcurs, & 


les Profeſſeurs en Theologie, n'ont de droit 
divin, 


dela perſuaſion. 


3 Que ſous'ce deguiſetment de Puiſfance 
Ecclefiaſtique, le Pape regrie inconteſtatle. 


ment aw monde, ſur les Rois & ſur les Na- 


tions comme un Prince terrien, & a donn& 


de Pauthorite 8 de Pamour pour ſon Eliſe, 


ur fa Religion, & pour PEmpire qu'il $'eſt 


ati dans les Etats d'autruy. 

4+ Mais que Ja ruine de ce maſque, & de ce 
deguifement, doit neceſſairement entrainer 
celle de ces trois choſes Ja. 

_ 5. Que la Puiffance Eccleſiaftique a ton- 
jours clte dans Peſtime des Papes, up Noli me 
zangere, auquel ils n'ont jamais voulu que 
les Peres du Concile de Trente touchaſſent, 
bien-moins qu'ils en condamnafſent Puſage, 
& qu'on filt- entendre au monde qu'il n'y 
avoit aucune difference entre la Juriſdiction: 
Ecclefiaſtique, & 1a Juriſdiction Civil. 

6. Que rien n'a tant rempli les Papes 
d*eſperance que la Reformation de Luther &: 
de Calvin, ne feroit pas un grand progrez; 
que-cette conſideration, quiils n'avoient pas 
touche a la Puiffance Eccleſiaftique, 'comme 
2 la ſeule choſe qui a introduit, & qui con- 
ſcrye le Pape au mine, quiils gab ane 

; | toi: 


autre authorite'ou puiflance'que cell 
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tolidrefſe leurs batteries contre le. Pape & fes 


dodrines, que contre Ja puiſſance. Eecleſi:-' 
ftique,tandis quiils en avoient ſeukment con» 
damne Fabus, mais avoient laifſe ſon _ufage 
entier dans le monde, 

Ces choſes eftant des veritez fi claires, 8 
fi utiles, ni vous ni ma ſceur, ne devez pas 
trouver mauvais, que )attaque le Pape par. 
cette -Jurifdiction, dont Pabſence le doit _ 
ruiner ſans faire tort a nos Egliſes, Vous ne 
devez pas plaindre le tems que j'y employe, 
ni croire que c*eſt frapper inutilement ſur un 
meme clou, & encore un clou enfonce juſqu'a 
la tete, lors que je rebas une maticre qui ne 
ſcauroit eſire ditte trop ſouvent, ni frapper 
les oreilles de ceux qui les bouchent volon- 
tairement. Vous ne devez pas avoix une. * 
averſion pour des matieres, leſquelles d*a- 
bord que Yavancay il y a vingt ans, curent 
Papprobation de pluſicurs du Miniftere, qui 
congeurent que, tant $*en faut queelles ap- 
portaſſent de la confufion & des deſordres 
dans nos Egliſes, il n'eſtoit rien qui poſaſt 
plus notre diſcipline, ſur ſes vrais, folides & 
naturels fondemens. | 

| Certes Meſhieurs les Miniſtres de Dieppe 
& de Calais, Meſfieurs Meſtrezat , Gaches, 
Rochefort, Gaillard, de la Roque, Muſlard, 


des Marets, Daille, Allix, Mezlat, Goſſan, 
 Lortie, Severin, n'en ont pas cu cet. horreur - 


qui 


- -ment: diviſces entrclles de {entimens tots 
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qui a faifi ma ſceur ; au contraire quelque 
uns d'entr\eux m'ont affure que mes hy. 
potheſes eſtoient fondtes ſur la doQtrine 8 & 
ſur la prattique Apoſtolique : bien loin 
les traitter de maximes dangereuſes, ou dy 
moins d'opinions fauſles, ridicules 8-imper- 
- tinantes, -& qui-ne meritent! pas qu'on'y} 
+Jette Ia venez comme ont- fait Meflicurs 
Claude, du Boſc, de Langle, de Primeroſc 
& Mcſnard, ſansneanmoins: pouvoir rendr: 
aucune raiſon de cette averſion. 

Mais ce m'eſt une choſe furprenante, «MK * 
-dontjene puigdortir ſans etonnement quill 
- foit-poſſible de trouver des perſonnes egale. 
Ment doces,eclairces, pieuſes,& de mere & 
ſentiment dans le fonds dela dodrine; tell P:? 


chant mes hypotheſes, que les unes les con- 
damnent, ' comme” fauffes , impies, - & qui 
'apportent 'le ' deſordre & Ia confuſion ay 
-monde, & les autres les approuvent haut 
-ment comme 'bonnes ſaintes & Apoſto-W 
Tiques, '& dune grande utilite pour la pai , 
du monde & de I Egliſe de Dieu,” & qu'on i ©* 
ne peut trop preſſer & recommander, Poir 
moi je croi que le jugement que M*, Ar- 
naud fait de ceux-cy &. de ceux-la, ſcavoir 
-que'les premiers ont, juge droittement cl F 
tout a fait decifif | pour: 'ma juſtification; ** 
parce qu/il ne peut {e joindre Ycenx qui nc ff 
| con 
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xe condamnent, ni traitter comme-ils font mes 
'Ebypotheſes de deteſtables., a moins que Juy 
& eux ne $*accordent a reconnoitre haute- 
ment-quelles prenent une vole bien autre- 
4; ment etficace pour ruiner le Pape, ſon Egliſe, 
| & {a Religion, que celle que Luther & que 
7 Calvin ont priſe. Cequi eſt une preuve bien 
ir evidante, que Ja verite eſt de mon coſte, 6 
iſ, $ que le jugement de ceux. qui me condam<- 
h& nent eft bien autant erronne & intereſſe, 
que celui des perſonnes qui entrent dans 
&& mes ſentimens eſt fincere & degage de pres» 
mW jugez. Du moins ce doit eltre un honneſte, 
le. & legitime 6: raiſonnable prejuge pour moi, 
-M 6-qui doit porter une perſonne qui ne'seſlt 
te. & pas: encore determinee, 6 le jugement des 
£:& noſtres qui approuvent mes hypotheſes eſt 
n.& preferable a celui de ceux qui les condam- 
zully P<at, a prefumcr d'abord & fans examiner 
20 03 raiſons des uns & des autres qu*on dolt 
a & plutoſt. Pattacher 'au ſentiment de ' ceux 
6.5 9qu'un- deſeſpere Papiſte condamne+comme-' 
ix deteſtable,qu*a celui de ceux quiil approuve 
351 hautement, THY 
Ar Dans. le moment que je croyois mettre 
r-& fin-a ma lettre, on m'a rendw 1a voſire qui 
irs M'obligea allonger la micone. | 
MK De la maniere- que ma ſceur necrivit 
13} Jernicrement, je croyois que PimprimE que 
je i} Vous. avez fait depuis peu, & que vous me 
J'Y faittes 
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faittes eſperer, eſtoit direement contre 
moi. C'cti pourquoy je me diſpoſois i vous 
repondre, <Eltant bien perſuade, que ni vous, 
ni qui gue ce ſoit ne peut rien oppoſer de 
raiſonnable: comme je Pai .reconnu par tout 
ce qu*on m'a allegue juſques A preſent, mais 
Puis que vous n'en voulez qu'a M-*. de Con- 
dom au Jeſuite Mainbourg, je me tiendrai 
_ diſpenſe de vous repondre, fi ce n'eſt que 


Je reconnoiſle que la verite y eſt trop inte- | 


refſee z car je n'ai garde de me joindre a cux 
contre vous, quoi que dans la defence de 1a 


- Puiffance Eccleliaſtique, vous vous joignier | 


a cux contre moi, Je ſouhaitterois que vous 
puſſjez remporter une vicoire entiere ſur 
eux car bien loin de favoriſer leur cauſe, 


je puis dire avec verite, que- je ſuis le ſeul 


des Reformez qui la ruine fans reſource z au 
lieu que le fantome de la Puiflance Eccleſia» 


ftique que vous voulez fſouſtenir avec {a | 


foule, fait que vous ne ſcauricz (ubſiſter ; les 
- docteurs de PEgliſe Romaine ſe prevaudront 


totijours des fauſſes ſuppolitions, qui.vous | 


ſont communes avec cux, pour convaincre 
de vanite toutes vos diſtin&ions, 6 tous les 
eclairciſſemens que vous pretendez de don- 
ner avx dificultez que vous dittes que je fai 


-..-, Valoir apres les autres contre voſire difci- 
', line. 


Sil y a dans VEgliſe une puiſſance qui 


n'«lt 
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| nc, niccelle du Magiſtrat, ni celle de la pas 


role, mais un certain compoſe monſirucus 
& chimerique, inconnu durant quattre -ou 
cing mille ans , le Pape a raiſon de $'arro- 
ger tout le pouvoir qu'il ſe donne: ' Et les | 
Conciles qui font des-decifions ſur les ma= 

tieres de foi, & qui frapent d'anatheme les 
contredifans, ſeront aufſt bien fondez que les 
Miniſtres de Geneve ou de Suifle 5 faire de 
nouveaus articles de foi, ou que vos Synodes 
3 decider les differens de la vie civile ſur 
leur pretendu pouvoir de lier & de delier, 
& x retrancher de PEgliſe ceux qui nervou- 
dront pas ſigner Vopinion contraire-\ celle 
de Piſcator-ſur la juſtice a@ive 6 paſhve de 


| Jeſus Chriſt. 


Dittes'tout ce qu'il vous plaira, & par- 
lez de moi, de ma conduite, 8 de mes ſenti- 


mens, d'un air fi fier que vous voudrez, en; 


vous -y -oppoſant. Vouz travaillez a faire 


| ſublifter Je Pape, .& 5 etablir PEſprit de. 


PAntichrifianiſme-dans Egliſe, &, moy, je 
travaille a l'en delivrer. WV. 
Je-ne-yous {ci point de gre de tous vos; 


| menagemens pour - moi, ni.de; ce que. vous! 


avez -teu mon. nom 3' quand il auroit-efiE 
porte juſqu'a la derniere poſterite parla fa- 


veur de voſtre plame, bien loin de craindre ' 


que cela me mift en mauvaiſe odeur, je ſuis'- 
allure que-toutes.les perſonnes affeionntes 
D 3 


mY 
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2 Js puret6'dy Chridiianiſme beniroient ma 
' IWmcmeire-& me--regarderoient , comme le 
 Plus:grand-cnnemi-du Myſtere d'Iniquite ; 
Je \vous aurogs cette obligation, que 
mon nom-ſeroit immortalize par le moten 
de-vos beaus ouvrages, qui fans doute per- 
cexont. les fiecles, au lieu que mes pauvres 
ecrits comme vous dittes, ſont ft mepriſez 
guy'on ne daigne pas les lire, meme durant 
ma vie, Quoique je raic point bonne opi- 
nion .de moi meme, je ſcai pourtant que 
chacun ne me traitte. pas avec tant de de-_ 
dainque vous. Et fi trois ouquattre Meſ- 


fieurs, que yous avez nouvellement veus 3 i 


Paris: croient trop Sabaiffer que de les lire, 
Hyen a cent qui les valent bien, qui les 
pn -qui me regardent .commie un de- 
enſeur de la verite, & qui me font tous les 
jours: des: remerciemens, au de'Ja de tout ce 
que: je: pourrois' ſouhaitter. Apres tout, 
Monfteur mon Neveu, je vous trouve admi- 
rable de parler avec un fi grand mepris de 
mes ecrits, parce qu'ils wont pas voſire ap- 
probation, ni cetledequelquies autres Mini- 
res -antepefſez comme vous 'en la defenſe de 
voſixe Diane; Oweſt le bon ſens & 1'equite 
de juger des ecrits d'un homme par Ie ra- 
port de-ſcs adverfaires? S'il gen falloit te- 
nir 13, on conclueroit que tous vos ecrits, 
ceuxde ME,Claude & de'tous vos rage 

| : on 
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bat des impertinances, des fauſſetez, & des 
impietez; car c'eſt 1ale jugement que M.Ar- 
naud & ſes adherans en font :; Et ils enſont 
creus, & file fruit de toutes vos veilles, ne 
merite que le feu ou le rebut, vous ſexes me» 
ſure de la meme meſure dont vous rae -me- 
ſarez 3 cependant cela ne vous rebute pas3 


'yous continuez I-ecrire, parce que vous ſca- 


vez. que tout le monde. n'eft- pas preoccups, 
ni-injuſte. Jai la meme conſolation contre 
vos emportemens, & contre la paſſion de mes 
autres adverſaires 3 mais quand-meme je (e- 
rois ſeul engage dans mon ſentiment,.& que 
chacun crieroit auſſihaut contre moi:comme' 
vous faittes, je ne-m'en emouverois. point du 
tout ; quand toute la-terre courroitapres la 
beſte, je ne ſerois jamais un de fes gummy 
Les cfforts que vous faittes pour defendre la 
Puiſſance Eccleſiaſtique ſont antant: de pas: 
que vous avancez-vers elle. Dieu veille yous 
ouvrir les yeux & empecher que PEgliſe 
Chreſtienne ne retombe: toute entiere'fous 
Iinjuſte pouvoir de cette ennemie.C'eft pours 
empecher ce malheur, que je travaille depuis 


Jong tems z. & {i je me rends par R odieus- 


aux hommes, comme - vous dittes, je ſuis 
afſure que je fais un-ceuvre tres agreable 3 
Dieu. E'. | 
Avant que de finir, puis. qu/aufli- il me 
refte des pages I remplir, je vous veus de- 
D2. montrer 
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Mmontrer bien clairement la verite de'ce que 
je vous vien de dire, ſcavoir que tous les 
efforts que vous faittes pour deffendre 1a 
Paiſſance Ecclefiaſtique, ſont autant de pas | 
que vous avancez vers la Beſte de- Rome. Et 
de vrai par voſire trayail vous courrez pour 
vous joindre a ceux qui Padorent 6 qui ſont 
de a communion 3 mais je vous recommande | 
fur tout de prendre garde que ces preuves ne þ 
viennent a la connoiſſance de M*. V'Eveſque 
de Condom, & du Jcſuite Mainbourg, Ne 
Pallez- point dire. en Gath, ni dans les rucs | 
des ennemis, depeur qu'ils n'en-fautent de 
zoye & men triomphent , & quwuiils ne s'en | 
ſervent contre vous; car je vous ſouttien | 
hautement que Vhypotheſe qui -poſe que | 
Dieu a reveſtu les Paſteurs.de PEgliſe Ge les | 
Miniſires de Jeſus Chriſt d'une puiſſance qui 
weſt, ni celle qui eſt a ſalut, qui opere ſur 
les cceurs-par la perſuaſion &'par la parole, 
ni cele 'du Magiſtrat z mais une puiſfance 
quils pretendent d*cxercer en vertu du pou- Þ 
voir des clefs du roiaume des cieux, & du | 
pouvoir de lier 6: de delier que Dieu leur a 
donnez: Je ſouttien diſ-je, hautement que 
' cette | hypotheſe eſt non ſeulement Je plus 

rand menſonge '& 1a plus grande impoſture 
% monde, mais qu'elle en a introduit & 
queelle en etabli encore fortement pluſieurs 


autres, qui ont. avance- 6 qui ene 
"Ce 


mw & 


_ a vv WU. CY vs". CY @&9 A 29 :anr 


IMI 


[39] 

daccomplir le Myſtere d'Iniquite, & dont 
voicy quelques unes. 1; La ſubordination de 
la puifſance Civile a Eccleſiaſtique. 2. L'Em- 
pire du Clerge ſur les Magiſtrats de la-terre, * 
ſur leur couronnes, ſur- leurs affaires, & (ur 
leurs perſonnes. 3. Et en conſequence PEm- 
pire du Pape ſur les uns 6 ſur les autres; 
4. UInfaillibilite non ſeulement du Pape 8& 
de ſon Egliſe, mais de quelque autre Egliſe 
que ce ſoit, & dont les arreſts ne doivent pas 
eftre conteſtez,. maisſe doivent donner fans 
appel au Magiſtrat. 5. Cette hypotheſen*eta= 
blit pas ſeulement un Pape au monde pour 
eſtre gouverneur en ch f de VEgliſe Catholi- 
que, mais clle nous donne autant de Papes 
qu'il y.a de Preſires & de Paſteurs d'Egliſes 
au monde, les revettant tous egalement du 
pouvoir de lier:& de delicr, d*excommunier, 
de depoſer, meme les Ro's. 

Ces matieres ſont le ſujet de plufieurs 
chapitres de mon livre qui a pour titre, Les - 
nouvelles lumieres pour la compoſition de Þbi- 
ftoire' Eeclefiaſtique, Je les etablis fortement 
par Plufieurs argumens dont ' voicy quel- 
ques UNnse 

I, Que puis que deux Jurididtions dans 
un meme territoire ne font pas compati- 
bles, 3 moins que 1'une nc ſoit ſabalterne 


_ & Pautre ſouveraine, il ef plus raiſonnable 


que la ciyile ou politique foit ſouſordon-- 
D; nee 
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neea FEcclefiaftique ou Spirituelle que: celle-. 


cy a Vautre, RF 

2,- Que cette confideration-eſt-d'autant 
plus raiſonnable, ſi on y ajoute celle-cy, que 
iz JuridiQion Ecclefiaftique n*aiant point de 
bornes,-mais eſtant d'une eſtendue indefinie, 
pour-ne-dire-pas infinie, & d'une utilite plus 
grande G&plus generalc,que n'eſt la politique, 


qui eſt renfermee dans le territoire de cha- | 
que-petit Souverain, il eſt-plus raiſonnable | 


ue 1aJuridiction bornee- 6: particuliere ſc 
oumette aux lois de cellequi ne Teſt pas, 


&&-qui a clic etablie-pour le bien general de : 


tout le' monde, que fi tout-1e contraire (; 
prattiquoit, ſcavoir que des loix fi publi- 


9 1 


-1 


ques Ge fi generales, &-une:Juridiction d'une- I 


f1-grande etendue & d'une utilite qui repond 


a {a- grandeur, ſe modelaſſent felon Finterelt 


GPutilite d'un Eftat particulier. 


3- Quiileli bien autant raiſonnable que la. 


Juridiction Eccleſiaſtique ſoit pourveue d us 
gouverneur en chef, que la JuridiQion civile 
ou-politique, 

4. Quiil eſt raiſonnable que comme FEg- 
life Catholique eft une; auſh la Juridiction 
Eccleſiaſtique ſoit une, de:mEme_quiil .n'y 


qu'un Diea, qyun Bapteme, qu/une Fol, & 


qu'une puiſſance a falut. 
5. Et puis que la Juridiction. Eccleſ1a- 


ſtigue cli de Petendue de 1'Eglile ae | 
*Þ 


* Y : 
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© iF neſt point deraiſonnable que ſon-gouvers 
_neur en chef ſoit reveſtu Pune puiſſance auffi 
etendue que FEgliſe Catholique. 

6. Et puis qu'il eſt raiſonnable que cha« 
que paroiſle ait ſon Cure, chaque dioceſe fon 
Eveſque, chaque province ſon Metropolitain 
ou Archeveſque, quand meme ou ne ferolt 
d'un de ces gouverneurs qu'un Preſident ou 
Moderateur pour-la conſervation de Pordre 

&de unite; on ne pourroit blamer le Pape 
. =® ven faire autant, meme ne le. conſiderant 
, = que comme un Moderateur, &.-qui auroit 
| 


— IO 


Pinſpe&ion ſur tous-les membres de PEgliſe | 
Catholique. | 

_ 7. Et puis que les Souverains & leurs (ys 

© - jets ſont egalement membres de VEgliſe Ca. 
|| tholique,.quiil eft tres raiſonnable quils ſe 
| = foomettent egalement aux ordres, aux com- 
mandemens 6 aux cenſures donnees par Cee 
& Ji qui eſt 'gouverneur .en chef. de VEgliſe 
; Catholiquez 6: qu'il ne foit pas en la li- 
berte des Princes 6: des Efſtats qui ſont de 
kh. communion. du Pape, de choifir des or-, 
donnances de I'Egliſe & de ſon chef, ce quiit 

leur. plaiſt, & ce qui £accorde a leur -inte- 

reſt. pour la reigle .de leur obeiflance par 

leurs appels comme d'abus, par. leurs liber- 

tez Ad'Egliſe, & par leurs, pragmatiques 

ſanRions, - 

Sc Et fi cette prattique ancienne etole 
x | louable:. 
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louable que chaque Apoſire, & chaque Eveſ. 


que, priſt le ſoin de toutes les Epliſes du 
monde, on ne peut blamer le Pape de retenir 


cette bonne couſtume.. 


Ce ſont la les argumens des Canoniſtes,. 


de Calderius, de Dominicus Tuſchnus, de Du. 


randus de Furiſditionibus, .de Vernant, des 


Jeſuites,” de Bellarmin , Becan , Stapleton, 
Gregoire de Valence, de Palavicino, qui de 
la preſence d'une Puiffance Ecelefiaſtique au 


monde, ( 6:qui ne. leur eſt pas conteſite par 
les - Proteſtans-) inferent la necefſite. d%un | 


Pape an monde. Il ſemble que vous eſtes en- 


core nouveau dans la Ie&ture de ces autheurs, | 
car fi vous les euſficz viſite; ils- vous euſſent: | 
detrompe de la plus grande fourberie du: | 
- monde, T's vous cuſſent fait honte de vous | 


joindre a4 des gens qui ctabliffent leur puiCſ. 
fance Ecclefiaſtique' ſur des Ecritures, dont 
encore les Docurs de Rome tirent des infe. 
rences- plus raifonnables que vous ne faittes, 


Car quoi que les Ecritures 6+ les argumens: | 
qu'ils emploient pour prouver Phypotheſe | 


foient pitoiablement foibles, comme ſont, le 


Di Pa F Egliſe, Towut ce que vaus-lieres, & : 
Oftes le mechant, &c. & qui font de la force | 


des deux glaives de St, Pierre, 6 des deux 
grands luminaires, cependant il eft certain 
que Phypotheſe dune puiſſance Eccleſia- 


ſtique diftin&e dela puifſance a falut, 8 
_ cell 
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celſe du Magiſtrat , dont les Do&eurs de 
Pune & de Pautre-communion conviennent, 
eſt plus raiſonnable ſelon la prattique de 
Rome, que de la maniere que les. Dodeurs 
Proteſtans en ont Puſage. Et il weſt pas 
moins certain que meme ſans parler du Pape, 
ces paroles Tout ce que vous lieres, &&c. empor. 
tent plus raiſonnablement VInfaillibilite de 
Egliſe & des Paftcurs, & le grand pouvoir 
Pexcommunier & de depoſer les Empereurs 
& les Rois, de donner des indulgences 3 
queelles ne concluent pour la petite meſure 
du pouvoir que les Miniftres Proteſtants $'ar- 
rogent dans leurs Conliſtoires & dans leurs 
Synodes, 8 pour leurs Jugemens ſujets a er- 
reur. | Et il ne faut point douter que cette 
hypotheſe ne juſtifie les paroles de Paul Ben- 
ret dans la defenſe quiil publia pour PExs 
communication & la depofition de 'Empe= 
reur Henry IV. par Gregoire VI. $: le fiege 
de St. Pierre delie- les chaſes celeftes & ſpiri- 
telles, a plus forte raiſon les terriennes, Elle 
juſtifie 1a poffefſion de la Navarre par Fer- 
dinand d'Arragon en vertu de PExcommus 
nication lancte contre Louis XII. & contre 


Albert & Catherine Roi & Reine de Na- 


_varre, comme Veffe& dane ſentence donnee 


en terre, mais ratifice au ciel. It eſt vraij 
que Phypotheſe, ne fait pas comme veut 
Bellarmin, que ce-qui. eſt -peche ne le foie 

Pas 3 
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pas: Grquune ation injuſte devienne jufte, 


mais du moins elle la rend valide. pour ne 
devoir-pas cſire conteſite en terre; ni reveiie 
par aucun -jugement d'*homme, mais remiſe 
au Jugement de Dicu, qui mettra-en veue 
Pinnocence de la partie injuſtement condam- 


nee en terre. T'elt.la Popinion que vous avez 
ſuccee avec hk laid; Et vous la trouverez 


dans vos lecons de Poenit & Clavibus, lib. 8, 
cap. I Hujus ligamenti-quo Paſteres confirin- 
grunt peccatores tanta- eſt vis & certitudo , ut 


Ghriftus prounnciet, $i quid ligaverint Paſte» Þ 


res in terris, id fore ligatum. in calis,. id ſt, 


Deum ratuw bhabiturum hanc ligationem. Po-.| 


teſt fiert aliquando ut ligatio fit injuſta, vult 
tamen Chriſftns ears ratam eſſe, quamvis fit in- 


juſfta.. Et voila la Juſtification de la ſentence || . 
des. Peres du- Concile de Confiance contre | 


Jean Huſs, &. contre Jerome de Prague, & 
une preuve quils ne pouvoient-en-eſtre rele- 


VEZ: par: aucun appel, & voila Sigiſmond lt- | 


bere-du ferment qwil avoit fait dans le fauf 


condult en faveur de Jean Huſs, & une | 
preuve bien claire qu'il n'eſtoit pas obliga- | 
toire. C'eſt ce que nous dit Becan dans la | 
Theologie Scholaftique. 7 ya (dit 1]) deux | 


tribunaus diftinGs, dont I Keclefiaſtique et Ie 
Supreme, Et pourtant quand un Prince ſecu- 
lier donne un [auf conduit, cela ne peut. ret» 
tendre au tribuual ſupreme: Et voila la Ju- 


ſtihcation. |} 
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.choſes3 1, Que les Papes 6: les Eveſques 


[45] | 


Nification de Paul V. & la validite de VEx< 
communication qu'il avoit lancee contre 
la Republique de-Venife ; & de laquelle clle 
ne pouvoit interictter appel.qu'en autre vie 
au tribunal de Jeſus Chriſt, .&& dont encore 
.on ne pouvoit faire voir lanullite & la va- 
nite queen faiſant voir la nullite 8 la vanitE 
de la Puiſfance Eccleſiaftique. Et c'eſt ce 
dont le Pere Paul gacquittoit vigoureuſe- 


ment dans tous les demeſlez, qu'il euſt avec 
Bellarmin, 6G: avec les autres Avocats du 


{| Pape: montrant-que la -Puifſance Eccleſia» 


ftique, a Vexaltation de 'Jaquelle le Pape 
Paul V. mettoit toute fon. eſtude, eſtoit une 
Puifſance chimerique 3 '& qu'il ny a avoit- 
point de difference reelle entre la Puiffance 


|. Ecclefiaſtique 8 la Civile, que celle-J eſtoit 


un deguiſcment trompeur pour rendre me- 
connoifſable, Empire que les Papes fe ſont 
baſtis depuis plutieurs fiecles ſur les Rois 8& 


-fur les Eftats du monde: Et c'eſt ce quiil 


-preflſe ſouvent dans ſon hiſtoire du Concile 
.de Trente. 
Tout ce qu'il en dit revient a ces paroles 


| -quenous lifons dans le 4 livre, Se nega in 
| parole che lagiuridittione ſpirituale fis un do- 


minio come quella' del ſecolare, ma non fi ſa 
por tra lore differenza reale, Ainfi par Ia 
voie que ce Pere prenoit, en afſſurant deux 


n'as 
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wayoient de droit Divin aucune Juridicion 
01 autre authorite que celle de la perſuaſion. 


2. Que 1a Juridicion Eccleſiaſtique 6 la 
Civile n'avoient aucune difference reelle en. 
tr'e]les; il rendoit cette controverſe entre 
le Pape 6 Venilſe tout a fait inutile, vaine 
& ridicule 3 tandis que les Avocats de Pune 
& de {autre parti, prefuppoſoiggt ce qui cſi 
en queſtion, aſc. que Dieu euſt ordonne une 
Puifſance Ecclefiaftique & dont la preſence 


plaidoit fortement pour le Pape 6 fa cauſe, | 


"mais abſence 1a lui faiſoit perdre, ]e croi 
que durant tout le tems que cette querelle 
dura, il ſe compoſa plus de cent traittez: 
meme les Proteſtants $'cn meſlerent : Ca- 
ſaubon en ecrivit un livre, mais il n'y euſi 
que le ſeul Pierre Sarpius ou'le Pere Paul 
qui priſt le Pape a la gorge par la ruine de 
la Puifſance Eccicfiaſtique, & qui coupalt le 
neud gordien,que d/autres tachoient en vain 
de denver : car tous, hors mis lui approu- 
votent hautement I'uſage de la Puiſance Ec- 
clefiaſtique, Je ne vous fais donc point de 
tort daſſurer que tandis que vous eſtes de- 
fenſeur de la Puiſſance Ecclefiaftique, vous 
faittes autant de pas vers la .Beſte Ro- 
maine. | | 

Paurois un plus long diſcours a vous faire 
{ur ce ſujet, fi je n*eftois contraint d? m'ar- 


- xeſter icy tout court 3 pour cette raiſon gue 
| h 
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»Demahis, qui.-m'a fait Phonneur de m'e- 
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. 1a feiiille eſtant finie, Je nedois pazm'enga- 
-gerd'cnremplir une autre, fi ce n'eſt pour 


"vous parler de yoſtre livre, , que je n'ai pas 
encore receu: Sculement obligez mot en 
attendant, de prier ces Meflieurs de Paris, 


Sur leſquels les prejugez exercent tant de 


tyrannic & qui opiniatrement ſe bouchent 
les oreilles ou ſerferment les yeux, de medi- 
tera loifir ces paroles de Ciceron, Cujns aw- 
res: veritati clauſe ſunt, ut eb amico veran 
audire nequeat , bujus ſalas drſperands ft, 
*Rhet, 1. 

Et pour,Jes, autres qui. dans le fond du 
coeur entrent dans , mes fentimens , mais 
n'olent pas le temoigner, de peurx de de- 
Plairea Mr. Claude, vous leur. pourrez dire, 
quils refſemblent 3.ceux. dont parle . St. Je» 
han , qui,,croioient ,en_ Jeſus Chrift, mais 
n'oloient pas. le reconnoitre publiquement 
acuſe des Pharifiens: & pour . n'elire- pas 
chaſſez de la ſynagogue. 

Au reſte, Monſieur, tout ce que vous lirez 
CY»leflus, fi vous enprenez. la,peine, a cſte 
{mprime il y a plufeurs mois. Et Pai ditfers 


| de Vachever &de le publier juſqu' 3 ce qu# 
-voltre livre m'euſt fourni de la matiCre : 
- Mais comme il eſt: long-tems a venir, Pai 


trouve en attendant .de.quoi remplir cette 
nouvelle fcuille de la reponlſe que je faia Mr, 


crire 


—_ 


©, 4 FE or 
crire une bonne lettre ſur'ces matiEres. I: 
- xEponſe que je lui fais pourra Epargner celle 
'Queje me propoſois de faire a voſtre livre, 
ne pouvant m'imaginer que-vous aJez fait 
aucune objx&ion nouvelle, dont: vous ne 
trouviez la ſolution dans la Tettreque je lui 
 Ecris, Elle ſervira auſh de reponſe 2 uneau- 
tre grande lettre que M** Mettayer,' Paſteur 
a St, Quentin, m'a fait Phonneur de nve. 
Crire, Les lettres de ces deux Melheurs, 
- Celles de Mr. Pajon, de Mr. Lortie 6 de plu. | 
ficurs autres, temoignent aſſez, que ee que 
- vousdittes neſt pas vrai, ſcavoir, que tout 
Temondeeft tellement fatigue de mes livres, | 
qu'il n'y en a pas un qui y -veuille mettre le | 
nez,* bien loin de prendre-a tache de les lire, | 
"a moins-que par tout le monde vous n'enten- Þ 
diez le (eul Monſieur Claude & un- ou deux 
de ſes collegues , ausquels la complaiſance 
quils ont pour lui a ferme la bouche. Le 
lettres de Mefſieurs Mettayer & Demahis | 
\ne ſont pas ecrittes du ftile de la- voſire; | 
mais elles ne m'ont- fait non plus de vio. | 
\ Hence, que ce que Pattens de vous , qul 
n'avez rien a avancer que ce quils ont defi 
fait. Apres ces paſſages, le Dic Ecclefie: 
le quicquid ligaveritis, le fit #163 velut Fi-| 
-blicanns, le oftes, le m&chant du milieu 4: 
* woes, le livrement de Pinceſinens 4 Satan, 
le Rejettez homme beretique ; &- ne jettes 
| pai 
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fag les 'peries devans les porircearrs ; Vous: 
navez rien a dire en faveur de la Puifſance” 


Eeclefiaſtique & de ſon Excommunication. 
. Car ces paſſages”, auſquels on 'pourrolit 


donner uni tour-de raillerie, Sils n'eftoient 
avancez par des; perſonnes ſerieuſes, & qui 


y-vont 2 bon: eſcient, n'ont non \plus de 


force pour appuier ces illuſions, que les deux 
glaives de St. Pierre pour Ctablir au monde. 
deux Puifſances, 1Ecclehiaftique & ha civile 3 
ou.que les argumens de Boniface VIIL. &de- 
Panigarole, qui ſont les premiers mots de 
la Geneſe.. La priſe des poifſons, les paroe 
les de Jeſus Chriſt pouſſe en pleine mer, & tire - 
vers terre pour Etablir la Monarchie Unis - 
verſelle"du Pape. Car il ne falloit pas que - 
la chimeEre de la Puiffance Ecclefiaftique en.-- 
deuſt rien a cclle de la Monarchie du Pape: 


-” Swe Aa er 


11 falloit que la fille refſemblaſti ſa Mere. 


Cependant il faut que je vous avoiie,” que 
I maniere d'agir de Mr. Mettayer 6G de 
Mr. Demahis eſt bien autant difference de 


 celle avec laquelle vous me traittez, que la 


voſtre eſt eloignee de ceux qui ſe taiſents 
Ceux-cy le font, ou par: tierte, ou par im» 
puiſſance de deffendre une cauſe inſoaten=- . 
able... Il eſt vrai que vous n'y allez pas juſ- 


qu'au mepris, puiſque vous me faittes Phon- 


neur. de m'ecrixe 3. mais vous me chatouillez | 
un.pey rudement, . comme fi noſtre ancienne 
E 2 con= 
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Connoiſſance 8 noftre* proximite de ſang; 


Vous: donnoient cette familiarite, Pour'ce 
qui eſtde ces deux Mefheurs, ils me traittent 
avec toute la charite, toute: la-douceur, 
IzbontE81erefpe& imaginable, ':Je ne laifſe 


pas pourtant de vous eſtre obligE; & de vous 


remercier de cette meſure de: moderation 


que vous apportez dans le commerce' que | 
vous voulez bien avoir avec mot , ou-'par. 


livres ou par lettres. Je prie Dien quiil-vous 
ouvre les yeux que les preEjugez vous ont 


fermez; & vous faſſe connoitre "avec la ve. 


rite de mes ſentimens , la fincerit&avec la« 

quelle Je ſuis, votre tres-humble' & tres- 

obeiflant ferviteur, | 
T0 


Fon 
. s 
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A Monſieur Demahis Miniſtre 
du St. Evangile a Orleans. 


- Monſieur, - _ | yh: TREES 
JE vous mets auſſy bien'que M** Mettayer 
>” & M** Juricu entre les grands hommies, 
comme M** Claude, ſur Jesquels les pre: 
jugez exercent leur tyrannie. Car fans 
diminyer rien' de 1a' manitre obligeante 6 
reſpecueuſe, xvec laquelle vous me traitte?, 

of Fr magna 3h + has: pray ook 


= — — > ths... _ i 


=> 


F> m0 of WW Qi 


Lo the 


® = 


» 
- 


[53] 


| BE : 
yous fermez volontairement les yeux a des 


veritez auth claires. que les propoſitions 
J'Euclide , quoi que vous foiez tombe 


cans Et: aveuglement. depuls que vous avez 


quitt& PAngleterre. Car je me ſouviens. 
bien, que lors que vous eſiiez avec nous yous 


edutiez avec plaiſir, ce que yous rejettez + 
aujourdhui avec averſion, & vous me . 
ſemblicz entrer. dans mes ſentimens, auf- - 


quels yous donnez A preſent Te titre d'o* 


dicus. Je n*ai pas encore aprofondi voſtre - 
lettre, parce que je ne Vai pas pu lire, &: : 


qu'un de mes amis a bien cu de la peinea 
la dechifrer : Py comprens neanmoiris que 


ceſt un tiſſu de paralogiſmes &.de ſuppo- s 
ſitions ſans preuves de ce qui eft'en queſtions - 


Elle eſt remplie d*aſſertions fans . fonde= 


ment , de conſequences mal tirtes & Iac= - 
cuſations de crimes, dont je ne fuis nulle. : 

' ment ccfipable : Vous-vous faittes fete |. 
ſans ave, & toute voltre lettre eſt baſtie 


ſur unc hypotheſc,. qui bien qu'elle ſoit de 


hderniere fauſſete, eſt neEanmoins le pivot: 


{ur 1equella Puiſſance Eccleſtaſtique && Ex. 
communication roulent : quieſt, * 
2 outre ,ceiie Puiſſance a ſalut quz #pere 


fur les eaurs pour lexr converſion par le Mini- 
ſtere de la parole dans. le royaume a6 grace; 


Dieu veut que tous les habitans de 1s terre + 


(44 moins 19uz gens. qui owt 1a conmiſſan.s 


ES, 


-- 


WO + 5 oe 
 duvrai Dieu ſelon ſa parole ) ſoient regis & 
' gowverncz, dans le meſme territoire oz ili 
font leur demenre , par deux Puiſſances 
eollaterales &  Tndependantes Pune de 
ET autre, Is premicre Ecclefiaſtique, Þautre 
Crvile; Pune retenne en verin des clefs du 
Royaume des Cienx, que Feſus Chriſt « com- 
ml aus Paſteurs & aus Miniſtres de 
F Evangile par ler pouvvir de lier & de de- 
Tier Fo chacnne doit avoir ſes Officiers & 


ſer miſtres, ſes Cours O& ſes Tribunsts, ſes | 


Lois & ſes eenſures 4 part , teller que ſow | 
P Excommunication, ls depoſition ou PEx auto» | 


y at10he 


' On peut facilement faire voir la fauffete | 


de. cette hypotheſe premierement par 1; : 
Parole de Dieu, puis apres par Ja raiſon & | 
en {uite par la prattique de PEgliſe,avant & | 


ap2s Je ſus Chrift, La Ste, Ecriture na re- 


veſtu, ni les Sacrificateurs, ni les Propheces, | 
ni. les Apdtres, ni les autres Miniſtres de F 
FEvangile d'autre auchorite que de celle de Þ 
Ia perſuaſion, par laquelle les hommes paſ- Þ 


ſent du Roiaume de nature de Jeſus Chriſt 
a fon Roiaume de grace, dans leque! les Mi- 
niſtres de | Eyangile ſont qualifiez Paſteurs, 


 &. Gouvernecurs des troupeaus. de -Chriſt, 


ſes oeconomes &ſes Ambaſſadeurs : la raiſori 


veut que les hommes embraſſent une Re- 


ligion ala quelle1a raiſon naturelle, ou celle 


qui. 
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qui cft {anEifice par la grace les: porte, 
La&ance dit Religio now imperatur, ſed ſug 
deatur, & Hicrome in vita Nepotiani. Rex. 
wolentibus. Epiſcopms Volentibus imperet. 
Pluficurs raiſons nous dictent que la Jurk» 
dition Ecclefiaſtique eft une pure illufion, 
& quelle n'eſt une Jurididion que de noms. 
t..Parce que ſes ordonnances,' ſes loix, ſeg 
canons , & ſes cenſures ne ſont d*aucune 
efficace qu'envers ceux* qui $'y ſoumettent 
volontairement. 2... Quelle n'a- ni fortmi-- 
capture. 3+» Et que contre la nature de 
toutes les Juridiions , telles que ſont la 
Civile, la Politique , la Deſpotique, la Pas 
ternelle, Elle na qulune punition 2 inflis 
ger 3; & encore une punition qui eſt pure» 


* - ment imaginaire, & qui n'a aucun fondes. 


ment, ni dans la raifon, ni dans la Ste. Ecri«. 
ture :- du moins qui n'eſt pas la punition 
qu'on inflige 4 une perſonne pour avoir 
tranſgrcfſe quelque commandement du D&s 
calogue, dont les infractions ne ſont pas 
puniſſables par I Miniſtre de PEvyangile, 
ni-par ſon confiſtoire, mais par cclui qui eſt 
enſtos utriuſque tabule. ; 

La prattique de VEgliſe.. durant quattre 
mille ans avant Jeſus Chriſt prouvye forte- 


'ment que cette hypotheſe-eft fauſſe & illu» 
foire, puiſque pendant- tout ce tems.l'Egliſe 


n'cioit point yn corps diſtin de: la ReE- _ 


publique, 50 


EI 

| publique, & les Sacrificateurs & les Levites, 
quoi qwils fuffent reveſlius d'une fonion 
diſtind&te de la civile; ne poſſedoient point 
une -"Jurididion.a. part en vertu de lcur. 
charactere ſaccerdotalz car ils navoient ni 
cours, ni Jois; ni. Jurididion , ni Cenſures 
a infliger, qu'en-qualite de Princes du peu. 
ple. Ils avoient autant de droit a Ja. Magi. 
firature que les Juges. Le Souverain Sacri- 
ficateur eftoit le plus ſouvent-le Preſident 
du grand Sanedrim, quoi qu'il ne. le fuſt pas 
en cette qualite, comme remarque Maimo. 
nides & Mr, du Marca en ſon livre de Coz- 
eordia'S acerdotij & Imperii 3, dont le ſeul ti- 
tre depoiiille le ſacerdoce de toute Juridicti. 
on-puis qu'il oppoſe le S acerdotium a Þ Impe- 
rium. Auffi Cacſte totjours un droit. na- 
turel des perſonnes de la fondtion facree, 
non ſculement ſous 'oeconomie legale, mais 
auth ſous PEvangelique, d'avoir autant ou 
plus . de parta la Magiſtrature que le reſte 
des autres hommes,8& dont nos premiers Re- 
formateurs ſe voiant injuſtement depoiiilles, 
ils curent un- grand penchant I fe former 
une Juridiction ou Tribunal A part, qui ſe 
ſourettroit autant les Magiſtrats & les 
Peuples, meſme les Rois, confliderez come 
me Chreſiiens & fideles, que les Paſtcurs & 
les: Chreſtiens confiderez.comme ſujets ſont 
Gumis au Txibunal du Magiltrat: Legrand 
£ : Groti +5 


('s7 


2 Grotius ſouffle 'defſus. ces ſpeculations: chi- 
at meriques, dans fon livre, de Jemperio ſunt 


ir | marum”Poteflatum' circa ſacra, cap. 9. Y-3s 
ni Naturalizer (dit-il) Sacerdotibus nulls Fe 
ridiffio, quia' tota ills funitio, nibil tale ſun 
za. | natwro babet. Et plusbas. Er fi,im primevo 
ji. EF ſftatu legirnaturalis,ſacerdotes Furiſdidtionem 
: = babuerunt;, Eum nou habwerunt ut ſacerdotes 
it © ſed ut Magiſtratus, 
': | Ceſftce quion doit appliquer plus raiſon» 

| nablement-ſous Foecomomie Evangelique i 

nolite ſujet. Car fi Dieu/avoit donnE a ſon - 


x | Peuple &Ifra&! un ſervice pompeus, une dif- 

. |= cipline Eccletiaſtique fore particuliere, une 

6 multitude de- ceremonies 8 de lois pour le: 

: r-plement duculte Divin, juſqu? :ordons. 

| ner -touchant les' chandeliers, 6 les mou-: 

. chetres, ſans neanmoins aſfigner aus Sacrifi«: 
. cafeurs une ſuridiQion'diſtin@e de celledes- 

> | Rols, des/Juges 6e des Princes du peuple, 

. | # plus forte raifon doit-on- penſer qu'il en 


 doit'eftre de meſme ſous 1a (nouvelle oeco-: 
- | nomic & dans-un eftat d'Egliſe decharge de: 
* cetcmbarras detvis & de ceremonies, aqui 
Diewn'a donnEaucun 'modele de diſcipline 
ou degouvernement, Et.defait, i] faut cfire 
ctrangement dans la captivite des prejugez, 
w avoir Pimagination bien creufe pour: 
| | crofre-que Dieu ait donne” une* Juridi&ion- 
Ecdlefiaſtique aus Miniftres de —— 
auſ- 


- 
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aufquels il n'a donne aucune diſcipline Ec-: 


clefiaſtique. | 


- .On ne leur doit pas-attribuer une.Juri-. 
dicion &un Roiaume a part, comme faiſoit: 
dernierement:Monſieur- de Primeroſe: dans; 
un {ermon'prononce (le 3. jour. d'Odobre: 


x677.)quide ce que Jeſus Chrilt appelle ſon 
Egliſe, un Roiaume, en tiroit- cette. con- 


cluſion, que dong elle devoit avoir ſa Juri-. 


diction, fes officiers, ſes loix , ſes cenſures 
& ſon 'gouvernement 2.part. 


Cette diſtinQion: d'Egliſe Pavec la-Re- 


publique, eſtoit inconnue ſous | les Empers 


eurs Chreftiens des premiers fiecles , du, 
moins pour- faire deux corps diſtin&ts en; 
Tribunaus , en Juridicions, cn Offciers,. 
en Lois ny en Cenſures,. puis que-ls-\Em-; | 
pereurs; comme nous: dit FHiſtorien Socrate, 


dans: la preface dit cinquieme-livre- de fon 
hiſtoire, avoient le maniement en- chef & 
en dernier reſitort de toutes les caufes Ec- 
clefialtiques : - &  confirmoyent ou cafloynt 
Jes canons & les Cenſures. donnees , meſme 
par les Synodes: oecumeniques 3- comme en 
Faffiire de Cecilian 8&&-des Donatilies, & en 
celle de Jean -Patriarche d'Antioche, apres 
la-diffolution du premier. Synode- d&'Epheſe : 
' Pour faire court, cette diftin&ion eft chi- 
merique ; lors que'. le, Souverain; Magiſirat 
favoriſe [1a' vraie Religion 3 car-clle n'a pas 

he Y _ . meſme 
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wmelſme Aaucune difference x&Eelle h fi Cc we 


par accident lors que les 'Eglifes font xe- 
cxuillies fous un Magiſtrat decontraire Re- 
ligion, © ſous lequel clles ſe trouvent dans 
4a nEcelliis de $'eriger une Puiſſance qui 


tienne lieu de Magiſtrat, par leur diſcipline: 


:confelerce.: | 


'C'eft ce que les 'Egliſes ont pradique 


-avant-Jeſus Chrift-, 8&-depuis Jeſus Chriſt. 


meſme , duarant'les trois: premiers: fiecles 


ſous la perſecution : Et c'elt de cette 'ma. 


nicre que nos Eylifes ſe gouvernent | au- 


Jourdhui en. France, Car Cctt une penſee 


bien mal-tondcee de $*'imaginer | que ' nos 


'Paſteurs, leurs:Synodes & leurs Conſiftoires 


exercent une- Puiſlance proprement dite:Ec- 
cleftaftique, quin'elt ni' priſe -par une dif- 

cipline confederee ni celle du Magiftrat, 
& qui n'ett pas meſme la Puifſance a ſalut: . 
Mais un fantome. de Puifſance qu*on pretend 
retenir en” vertu des clefs-, '& :du pouvoir 
de lier '& de delier. C'eſt cette forte de 
Puiffance : que Pai toujours :combattue, 
dans mes ecrits, qu*on' n'a. pt encore Elu. 


-der, car on a tonjours evited'entrer dans 


ce' combat on. la deffaite eftoit toute aſſure. 
'H ne faut pas oublicr que Finjuſtice -du 
Magittrat Reforme a bien autant contribue 


a faire paſſer cette hypotheſe- pour verita- 


ble, que le petit intereti de ceux de la robe: 
| . Car 
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'Car commei/ceux-cy ſe. virent -depoviller 
de leur droit naturel-qui admet toute per. 
fonne libre'-qui a femme, enfans: & terres, 
a la Magiſtrature, ils ſe; formerent un 
Corps, un gouvernement & une:Jurididtion 
I part, Ceti cequiſce prattiquaa la naiſſarce 
de la: pure Reformation dans Geneve, volai 
(dit Calvin dans une de {es Epitres ): wt 7 


Aicinm Eeeleftaſticum diſtinfum efſet @ civili, | 


& fio in uſum rediit Excommunicatio. 


:Toutes ces conſiderations, Montfieur, 


'doivent” faire cette impreſhon ſur voſtre 
Eſprit , que la diſtin&ion de: Republique 
Javec }Egliſe dans un: meſme. territoire x 


introduit. naturelilement. & neceſſairement | 
au'monde ou un ' Pape, ou. quelque choſe | 
qui lui reſſemble, meſme-:dans les lieus, on | 
la pure: Reformation de Calvin a ,penecre, | 
Elle a cauſe des boulevexſemens dans les | 
| Eftats; de':xecente memoire 3, Poſons quiil | 
{: plante une grande: colonie:de peuples aus Þ 
4licus qui n'ont point encore cfie habitez ,-& Þ 

que _voſtre hypotheſe, dont ils ſeroicnt | 

fortement enteſiez les porte dans leur pre- | 

mier -etabliſſemnet a. &eriger deux Juri- || - 


di&ions-' Souveraines collaterales. Lune 


Ecclefiaſtique,' Vautre Civile : Je ſouttiens | 


que cette Erection de Tribunaus cauſcroit 
.des'confulions & des collifions perpetuclles, 
Car le meme. eſt arrive:a 'Geneve & en 

of Elſcoſlſe 
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| ques aux civiſes. 


FEfcoffe dans la premiere erection 'Jde Dri> 
buraus, fes affaires'en euſſerit 'eſtb plus bro- 
ailikes dans Geneve, fi elte cuft eſte de 
Fetendive dan | Roiauine3 © Car tous ks 
troubles, qui y furent eauſez par-cette col> 
hteralite de Juridiions n'eftolent que 
ſultnr excitati in fimpulo., & une tempeſte 
qui %emeut dans un baſhn3 T1 ne'faut pas 
douter que fi la Reformation eaft-efte genes 
tile en France, Pere&tion de 'co8 deur Tris 
bunaus, n'euſt produit des maus- pires que 
dans la Religion de Rome. Car mefine dans 
Feſtat preſent de France, ett la Religion 
Romathne domine , cet etabliſſement de 


| deux Juriditions Souveraines eaſt! dechirE 


la France, 'fi la fageſſe de nos Rois & de 
leurs Parlemens, n'y euſt pousven, par les 
appels comme d*abus des cours Ecek 


% 


Mais encore, je ſuis deeeſtntiment; que 


: fla France euſt eſt toute- reformee; 'nok 


Paſicurs, a Vexemple de Calvin, :eifRiit 
Platoſt ſouffert la morr, ou le banifſement 
que depertettre les appels des cours Eccle- 


| - haftiques ans civiles. 


On m'obje@era , peut-eftre, que cette 
collateralite de Juridictions', ne cauſe aus 
cuns troublesen TItalie, ni en Eſpagrie, ov 
la Religion de Rome eſt receiie, mais ctla 
vient , non pas de la .compatibilits-de-ceg 

F  deuxs 
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deux Juridictions dans le meſme.territoire, 
Mais -au- contraire de. la ſubordination de 
PERat civil, ou Politique 3 PEcctcfiaſtique, 
qui eſt bien autrement prattiquee dang 
tout autre. Rolaume de la communion de 
Rome, .qu'en celui de France, ot: .comme 
la Puifſance . Eccleſiaſtique avoit nan ſeule- 
anent le pas fur Ja civile, mais daminoit ſur 


clle,durant Pluſieurs fiecles,celle-cy trouva le 
 mojen, pour.quelque-tems, d'aller .du pair ® 
_ . avec:FEcclefiaſtique fa maitreſle , dont les & | 
fuites furent fi pernicieuſes par de perpe- | 
tuelles diſputes, entre le Tribunal Eccle 
ſiatique & celui du Roi, que cette maladie | 
d'Eſtat forcea le Roi & ſes Parlemens 3 y | 
trouver remede, en ſoufordonnant la Pu. | 
ifſance Eccleſiafiique a Ja Civile, 6 &@ | 
etabliflant les appels comme d'abus, 6: en. | 
fin cn ne faiſant{des loix , des canons, des 
bulles.de Rome 6: -des ordonnances Eccle. | 
Kaſtiques.que.des declarations de ſentiment, F 
avant que d'efire approuvEespar Ic Roi, & þ 


verifices en Parlement, 


Je pourrois pourtant produire des ex- 
emples d'Eſpagne & d'Italie, ot: ces deux Þ 
Txibunaus etablis.dans un meſme territoirc | 
ont cauſe des troubles, Juſqu* 2 Peffuſion Þ 
de fang.. Le Cardinal d'Offat en apporte Þ 
un. exemple fignale , entre le Cardinal de 


Borrxomee Axcheveſque de Milan & le Con- 


neſtable 


_ 
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neftable de Caſtile Vice- Roy, aPoccaſion de 
quelques terres- d'Egliſe qui avoient' eſtE 
femecs de ris, contre la defenſe que le Vices 
Roy en avoit faite. bis 

Vous ſuppoſez auſh, Monfieur, pluficurs 
choſes que je vous conteſie , comme font 
celles-cy, que 1a voie que je propoſe dans 
mon Fugulum Canfe,, neſt ni - Punique, 
nila vraic, ni meſfme la plus propre &-la - 
plus efficace pour ruiner Rome, ſon- Egliſe 


& ſon infaillibilite, que je m'y dois prendre 


ef battant <n ruine la primaute du Pape, 


. Puniverſalite de fon Egliſe, dont il ſe dir le 


gouverneur en chef:qu'on ne doit pas aliener 
les Rois, de la Religion de Rome, en ar- 
rachant le maſque d'Ecclefiaſtique 6: de fpi- 
rituel > PEmpire Terrien , qwil $'eſt baſti 
ſur eux; Mais que la voie que M* Claude 
prend, feroit plus efficace en- attaquant, 
ou Ia Tranſubſtantiation , ou toute autre 
DoErine de Rome : Enfin, que ce n'eſt pas 
PEmpire pompeus & eclattant du Pape qui 
donne aus Dodrines de Rome, toute Pau- 
thorite qu'elles ont : que le myſtere d'Ini- 
uite n*cſt pas ce que je me ſuis imagine, 
avoir, que Vlniquite eſt dans Empire 
Terrien du Papedans les Eftats d'autrui,, & 
le myftere -dans le deguiſement de mots 
d Ecclefiaſtique & de Spirituel pour rendre 
| Empire meconoiffable, mais que c'eſt tout 
F 2 autre 
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autze' choſe.” 11 ne ſera pas. ſort difficile 
de. faire: voir , que toutes ces hypotheſes 
ſontbaſties ſur: un fable moyvant, car il <> 


conſtant, que la primaute-du Pape, ſon in» 


 faillibilice., fon office de. gouverneur en 
chef de VEgliſe Catholique., de Souverain 
Juge des.controverſes, tous ſes pouvoirs, ſes 


Excommunications, monitoires, depoi- | 
tions d'Empereurs & de Rois, ſont des ſuites | 
naturelles de Vetabliflement au monde d'une ® 


Faiſlance Ecclefiaſtique, meſme fans parler 


du Pape. Et non. pas de Fetablifſement ds | 


la FranſybRantiation, qu/au-confaaire celle- | 


Cy recOit toute ſon,authorite de la Puiſſance 
Ecclefiaſkique, . & de toutes, fes ſuites que 
J6-viens de nommer: Pon commencer par le 
wykexe d'Injquite, qui oft. la, deſcription 
du, Pape '& de ſon. Empize ſux PEgliſe de 
Dieu: , ſax les Rois: & ſur les Magiſtrats, 
baRi. pax toutes les fourberies & les Ilu- 
ſions imaginables, ce myſtere ne Seb pa 
{culement forme du tems de St. Paul, mais a 
Jatte ſes premieres; racines;du, tems de: Jeſus 
Cheiſt, melſme- lors. que les Apofires ſe ba- 


tifoient un; Empire Terrien dans. leur 
imagination, & ſc promettoicnt quiils y 
feroient avancez aus premieres; changes: | 
quoi que Jeſus. Chriſt leur en cuſt ofte toute | 


efperance, en condamnant- toute primaute 


en I'Egliſe, & toute afſetation d'Empirc 
T<crrien, 
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it F Ferricn ou ſures Peuples du monde, ouſur te 
_ Peuple fidelle, ou meſime ſur leurs collegues 
> en Yoeuvre du Minifterez Celt ce qu*ont 
te fait St. Pierre 6 St. Paulen ſuite, lors qu'il 
MF armerent les bons Paſtcurs contre les penſees 
"P dedomination' ſur les troupeaus de Chrift, 
© B ' ou Jun Paſteur ſur fes collegues. C'eſtoit= 
ti © 1} une iniquite manifeſte, de ſe baſtir, aw 
& 2 piejudice des- Puiſfances- ſeculieres, un Em. 
i & pire Terrien- dans leurs Eſtats ; comme ils 
er if ajoutoient le myſtere & Part de tromper i: 
« | Finiquite, en la deguiſant & Ja couvrant der 
& if maſque de Religion & d'Empire Spirituel de - 
« E Tcſus Chrift, aftin-que Viniquite ne paruft pas. - 
WB Les Hiſtoriens, Euſebe, Socrate. 8s So- 
« Þ zomene,, les ates du Synode d'Ephefe , lev 
8 *ecrits d'[{idore Pelufiota, ious afſurent, que : 
ie = cette iniquite myſtericuſe a elte* pratriquet : 
* | parles Eveſques des grands fieges, par utt 
| Celeſtin de Rome, & par un'Cyrille d'Alex- 
# | -andrie, &quiils ſortoient de leur ſacerdoce 
T1ÞF (ce (ont leurs mots ) pour exercer' une : 
| Puiffance Terrienne 3 -laquelle, comme nous 
”” | -diſenc ces hiſtoriens, ils doroient-des beaus-: 
* Þ - mots-de Puiſſance Eccletiaftique & Spiritus - 
1k elle, pour rendre Piniquits & Puſuspation 
"= deplusfacile digeſtion. | 
cl Ees quattze Eveſques de- France wont © ' 
"Pas Pautres 'penſces dans leup Epitre:eip-- 
BE culaice;. oli ils- font :entendre: de la-cbelle : 
E : h EF. 3, manicre® 
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manierc au Roj,. que- tout ce qui-reluit au- 
tour. du Pape, weſt que la grandeur. & 1 
pompc.mondiine; d'un Empire Terriep, qui 
"NEient rien du Spixitue], mais qu*on deguile 
| aces olnts dui Seigneur des mots de fpiritue! 
&d'Empirede Jeſus Chriſt, pour les amuſer 
$ pour les tromper. Paurois trop Yecrire,ſ 
je voulois mettre ici tout ce quiils endifent, 
Fen donnerai fculement quelques paroles, | 
*Comme Je Pape a deux qualitez, celle | 
*de- Prince Temporel &de chef de FEgliſe, 
*on les confond tellement-enſemble, que lors, 
*qwil ne gagit que dela fondtion de la der- Þ 
* njexe, qui ne-doit avoir rien que de fpirituel | 
« & de Divin, on eſt fujet &y meſler beaucoup | 
©de cette gravdeur mondaine. Et cſi cc | 
«qui fait que la ſcule qualite. de ſaccefſeur Þ 
*des Apoſtres,, quand elle eſt deſtituce des. 
* appuis humains, n'attire guere le reſpc& || 
<enun licu, o-ceux qui ont plus de credit | 
<aupres des Souvrains. Pontifies.,, ont ac | 
*coltume. de. regarder les: chofes par de | 
venes plus politiques qu? Apoſtoliques. 4 
It femble que ces bons Prelats, ont con- Þ 
faltEla lettre d*'Hidore Pelufiota x.Theodele, | 
-owvil dit que les Eveſques poſſedoient une Þ 
Domination Terricnne fous ce dEguifement 
ge Puifſance Ectleſiaſtique, Ceſtoit, dic-il, 
"6228 Tvegrrini es. dunavorczate 3 Quol quiils vow 
-luffeat quan la priſt-pour. une Puiſſance _ 
| : Lit 
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rituelle attaches > leur. fonGion Spirituelle.. 
Jai lu les. meſmes. penſEcs dans. Yhiſtoixe 
du MiniGere du, Cardinal - de Richelieu:: 
dit, que quand. la qualitE de Preſtxe, oN- 
meſme. de Pontife. eſt dcftituee de toute 
cette Pompe mongaine ,, qui Eclatte.au; de- 


. hors, elle r'attixe- point la veneration des 


peuples, mais bien lors-que. Pun &. autre 
font confondus, & que pour lors-le Spiri-- 
tuel paſſe pour Temporel, &. le Temporel- 
pour Spirituel z les charges. de grand Pon 
'tife, d'Eveſque, & meſine de (imple Prefire, 
ſeroient- dans une egalitE. de rang & de 
mepris, fi. quelque dignit& mondaine ne 
les relevoit, &. ne leur attiroit du reſpe; 
Mais cette meſme dignite- mandaine ſeroit 
Yobjedela haine, & de Venviedes peuples, 
fur tout dcs Rois & des ſouverains, qui 
n'aiment ni un egal niun Superieur, fi1a. 

lite on plutoſt les: mots de Spirituel : 
.& d'Ecclefiaftique, n'cfivit attachee I. cette 


| . dignite mondaine, comme. celle. cy-cft at= 


tachee au ſacerdoce. ; | | 
| Neeſ-ce pas-1J ,, Monſiear,. Fapologie de 
mon Fugnlnm Canſe & nelt-ce pas dire: la. 
-Meſine choſe, que j'ai fiſouvent inculguee, . 
Jaſqu? 3:fatiguer les leQeurs.,, que pour (ec 
deffaire du Pape, il ne faut. pas lui ofter ſes. 
dignitez & ſes revenus, mais depoililler ſes-- 


— 
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facree, de Puiſſance Ecclefiaſftique & de 
Monarchie Spirituelle, . cn vertu de 1a- 
quelle i] ſe dit gouverneur cn chef de Puni- 
verſalite, & Pexpoſer' tout nud, atin qu'il 
n'y ait que les-dignitez mondaines qui pa. 
roiſſent, comme eſt celle d'un Prince Ter- 
rien non d'un territoire autour de Rome, 
mais dans la France, dans*i'Allemagne & 
dans''Eſpagne 3 & comme un autre &Augulte 
6: un autre Conſtantin; &'atin qu'en ſuite 
Penvie prenne aus Souyerains, ſur 1-ſquels 
Te Pape uſurpe un Empire, de fe deffaire ou 
de leur rival, ou de leur maiſtre. Et n*cli. ce 
pas nous dire, que ft ces impoſtures de. dez 
ouiſemens de Spirituel & d*Ecclefialtique 


pour rendre Empire du Pape (ur les Rois- 


meconnoiſſable, ne ſont pas Ie myttere 
diniquite dont parle St. Paul , ce ſbnt les 
impottures d'un myftere, qui lui reſemble 
autant qu'un ocuf' aun autre. 1] eſt fi cer- 
- tain que la Puiffance Ecclcliaftique , eſt le 
pure myltere d'iniquitE dont- parle St Paul, 

ne meſme en toute maniere , ſoit qu'on 
faſſe dela Puiſſance Eccleſtaſtique, une Pu. 
iſfance autant reelle, autant bonne & ait- 
tant Szinte, que la Puiſſance a- falut, par le 
miniſtere de la parole, & que la piet&meſe 3 
ou bien qu'on n'en faſfe qu*une Puiſſance 
. chimerique &-illuſoire, il eft di-jecertain 
quen-. toute maniere-.le- Pape- en @ fai 
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maſque trompeur pour deguiler ſon Empire 


Terrien': I} ſexoit totijours confiant que 
l-mylere-d'iniquite & Part de tromper, 
ſont encore des myſtEres plus raffinez, lors 
; ſe, prattiquent ſous le beau ſemblant 

*\une choſe bonne & Sainte, C'eſt ce dont 
Mr, des Maretz:de Groningue nvadvertifi 
apr6s. qu'il cuſt leu.mon Jugulnm Cauſe, Rem 
ac tetigift; dit- i], meſme en ſuppoſant que;la 
Puifſance Ecclcfiaſtique & 'Excommunicati- 
on. ſont des.oxdonnances de ]:\us Chriſt, Vo-- 
fire methode ſur ce pied eft inconteſtable, mai 
20K aves [ ans. defſein aliene: les lefienrs du 
go git ils. prendrozent A la leGure di-voſire 
Ivrezparce qw.on Simagine. qw'il eft-baſts, ſur 
Ehypotbeſe, dela, uanite & de.la nxllite, de. bs: 
Puſſance Ecclefiaftique & del Excommunicati* 
&,Mx:de la Roque nc pas non. plus 6loigns 
de.cette penſ6e,. comme. il me _la-{tEmoign&: 
par lettres, 

Hfauc donc, Mr. que. vous-vous apaiſez;, 
en, vous reconciliant. avec ma, methode, puis 
queelleeſt inconteſtable, meſme en laifſant 
La Puifſance Ecclefiaſtique 6 VExcommu- 
nication inviolable. Car voſire colere & 
celle de: tous vos collegues,. vient de ce que 
vous--yous eſtes imaginez.que-J'e ne pourrois 
detruire le Pape qu'en lui arrachant ce. maſ. 
que de Puiffance Ecclefiaftique, ni lui arra» | 
cher ce maſque qu'en ſuppoſant que c'eſt une | 
Puiſlance chimerique & illuſoire, Cette 


- 


Cette'verite eft confirmee par Poppoſiti: 
or. que fait PApoſtre St. Paul du myfiere 


d'iniquiteau myſtere de piete. Celui-cy eſt 
Jelus Chriſt ,, Dieu benit eternellement; 


exempt de tout peche, manifeſtE au monde 
en chair , c*cſ{t 23 dire ſous la refſ:mblance 
d'un homme pecheur, ſujet aus infirmitez 
des autres hommes 6 dans une condition 


abje&e & mepriſtee , de ſerviteur des ſer | 
viteurs : Pautre qui lni eft oppoſe eſt Ia Þ 
chair-meſme c'eſt 5 dire le plus grand pe- | 
cheur du monde 6: le fils-de perdition , qui | 
par la confeſſion des Papes-mefmes d Adrian Þ 
IV. Et Marcellus rx. y cft deftine;mais qui F 
ſe voile des noms de Dien, de Vicaire: de Þ 
clus Chriſt, de -grand Pontife, de lamiere F 

monde, '& qui _ 'Empire' qu'il 


Set baſti fur les Rois & ſur les: Magiftrats, 


du fard d'Erpire, ou de Juridi&ion Eccle. | 
fiaſtique & Spirituelle, 6 qui enfin $exalte | 
autant ſur les Empereurs & fur les Rois, 


que Jcſus Chriſt dans Peſtat de fon humani- 
teen terre. vouloit Jeur cftre foumis. Pour 
faire court, St. Paul fait une oppolition du 


Sauveur du monde, A celui qui cntraine les 
hommes a perdition, du Papc a Jeſus Chriſt, | 


du Saint des . Saints &_de la ſaintete-meſme 


a celui qui n'en porte que Je nom, 8 qui, au ; 


fond, eftle plus mechant homme du monde, 
comme reconnoit Guichardin dans ſon 
| | hiſtoire, 
_ 


——_—_— Cr lr. as. ea was FAN 0, WL Omen C5 mo moe. wy Q 1 4x*® 


: [71) ; 


biſtoire, on. ildit, .que'la marque pour con= 
noitre les bons Papes davec les mechans 
eſt celle-cy, que ceux»1a font bons, lors quiils 
n'excedent pas. la mechancete des autres 
hommes, Ec St. Paul fait encore une_ oppo= 
ſition de Empire de Jeſus Chriſt purement 


Spirituel, mais qui n'en a aucune apparence 


aux yeux du monde, aun Empire qui fe dit 
Spirituel, mais qui n'en tient rien en effect, 
& qui par ſon brillant d'Empire Terrien, 
par ſon or, par ſon argent, par ſesperles, 


-parſa pourpre & par ſon ecarſate, donne 


dans la veiic des mondains /& les porte a le 
prendre pour un Empire Divin, Spirituel 
&Eccleſiaftique, & I leur donner les meſmes 
impreſſions de refpe&t & de Veneration, 
que faiſoient les robes &clatantes d*Herode, 
clevEſur un haut & ſuperbe Throne, pour 
tirer ces paroles des aſliftans & des ſpeQa- 
teurs.: Voetx de Dieu & non point d hamme. 
_ N etfivrai que St. Paula cntendu par le 
myſtere diniquite, PEmpire que la Pape 
S'eſt baſti ſur les :Rois & ſur les Nations, 
que le meſme eft contirme par St. Jean, fi 
on compare le cinquieme verſet avec le 
treizieme du 17. Chapitre de fes Revela- 
tions, oh la Femme montec ſur la beſte, & 
qui abaſti fon Empire dans les Eftats d*au- 
trui,porte ecrit ſur ſon front Myſ#zre. Joſeph 
Scaliger, dans ſes notes ſur cet endroit, 
| remarque 
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remarque, que le Duc'de Monmoranc eftant 
a Rome, appriſt de perſonnes dignies de foi, 
 botur ds ug I1.il y avoit ecritifur fa Tiarre 
du Pape Myſterizm $© que Jule changea ce 
nomen-ce]ui de Fulius Pomifex Maximus, 
qui eſtant Ecrit en ces lettres capitales, 

'T. Þ, M. Etoient interpret6es Fulins, Peſtir 


Maxima. Tifaut done, Monſieur, que vous 
ſoiez fortement enteſte, fi vous ne vous | 
rendez a. tous ces eclaircifſemers; qui- met- | 
tent en leur plein Jour le myſtere Tiniquite, | 


tandis quiils font voir. 


x+ Que ce myſtere a commence du tems Þ 


de [clus Chrift, 
Paul. 


- quattre, cing & fixieme fiecles. 


4. Qu'il a eu ſon adoleſcence au "tems ; 
des Decretales, & que'ces Dectetales ont | 
attache le Pape ala Puiffance Eccleſiaftique, F 


pour eneſtre le chef & Porigine. - 


5. Qu'il a cu ſon ige Viril au tens de | 


Gregoire 7. 


6. Que. Viniquite ct dans PEmpire 'Ter- | 
rien, que, des perſorines comme Gregoire 7. | 
& ſes {uccefſeurs ſe ſont baſti dans les Eftats F 
&autrui, mais Que le Myſtere eft dans Ie de- | 
guiſement de mots de Puiffatice ou Juri- 


diction Ecclcfiaftique de Jeſus Chrilt. 
7. Que 


2. Qu'ila cu ſon Progrez du terms de St. | 


3. Qu'il a pouſſe plus avant dans les 
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7. Que1cs Rois' tant detrompez-de-ces 
degniſemens doivent ruiner le Pape 6" en 
meſme' tems ſon Egliſe, ſa:religion' (6 ſon 
infaillibitits. | 
Y a-t-'il aucun qui puifſle montreri/au- 
cune dod&rine', ou aucune' prattique de 


' Rome, qu'on- puiffe: nommer' le Myſtere 


FiniquitE,8&qui-ait commenced'auffi bonne 
heare'3 ſe former, -qua' fait PaſſeFation 
dun Empire terrien ſous:lenom de>religt- 
on. Mais encore une: Dod&rine- ou une 
prattique qui -pour avoir- cfte'-introduite 
dans 'Egliſe des le tems de» Jeſits<Chriſt 6 
continue juſques k& nos jours - net eft' pas 
une: tradition” plus recevable, Car- quand 


meſme ces veritez importantes-que Pavance, 


contre les do&eurs de Rome & les- nofires 
qui ſe lignent' les: traittant' d'*opinions des 
teſtables; n'auroient eſte defendiies-de pers - 
ſonne avant"moi depuis les Apotres, elles 
devroient ' pourtant eſtre crevies- & ems 

braſſees avec Ztle. jg 
Je pourrois, Monſieur, ajouter A tousices 
corollaires pluſteurs autres qui vous de- 
tronperofent. de la penſee que vous avez; 
que les Rois & les Souverains pourrojent 
ſedeffaire du Pape parune autre voie qu'en 
ſe deffaifant' de la Puiffance Ecclefiaftique. 
Ceſt une tiche dont je me ſuis deſia aquitte 
dans malettre-Ad Biffierios Frutres; Savoir 
G d 
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aM-* dela Motte & 3 vous : Et ce doit 
elire le ſujet -d*une partie de mon; hiftoire, 
qui a,pour titre, les ' nouvelles . lumiercs 
pour 1a compoſition de Vhiſtoire -Ecclch- 
- aftique. rep! 

Vous voudriez pour faire quitter a un 
Roiſon attachement au Pape & a ſon Em- 
pire lui donner avant toutes choſes. un 
degouſt des matieres,, ſur leſque!les vous 
m*exhortez.dejtravailler, telles que ſont 1; 
Nature de VEgliſe, ſon Univerſalite, dont 
le Pape fe dit gouverncuren chef ; puis def 
cendre A Juli faire .entendre {es reveries de 
Finfaillibilice, de la Tradition, de la Tran- 
ſubſtantiation, du Sacrifice. de la mefſe, du 
Purgatoire, de Invocation des Saints, du 
| Culte des images. Voila 'bien de Ja ma-+ 
tiere que vous donnez aun Roi, & a vous- 
meſme pour Fen informer au vral, avant que, 
de Paverſion qu'il aura de ces doctrines & 
de ces prattiques , Il paſſe 3 avoir une aver- 
fion pour la Religion de Rome & en fin du 
Pape-meſme. Combicn de tems prendrez- 
.. vouspour leportera les lire, & combien lui 

- en donnerez-vous ſur le (cul ſujet de la Tran- 
ſubſtantiation pour lire tous les livres de 
Mr. Claude & de Mr. Arnaut, qui ne par- 
Jent dautre choſe; & puis ſux la perpe- 
tiiite des autres points en debat , tels que 
font la Tradition & VUniverſalite de 


Egliſe | 


oe w—_— ww x UE F93.TOPp a OO oo |) md 


% 


| [-75] n-& 
FEgliſe, ſur laquelle vous voudriez que 
Pinfiſtaſſe : Mais Dieu ſcait , & vous 'ne 
pouvez lenier, que la voice que je prens G 
que je voudrois que vous pritſicz' pour 'dE- 
gouter un 'Roi de la Religion de Rome, eſt 
mfningent plus courte 6 plus efficace, 

Pour y parvenir je laiffe-la la primaute 
du Pape, fon infaillibilite 6 la confideration 
de fes pouvoirs. Je wen veus qu” a 1a 
Puiſſance Ecclefiaſtique, car le-*Rot eftant 
informe que le Pape en fait un maſque trom- 
peur pour deguiſer Empire qu'il s*eſt baſti 
dans ſes terres, il faut que le Pape tombe ſans 
qu'on le touche , & que fa ruine entraine 
en meſme- tems celle de tout le Syſteme de 
Rome: 2 BY | 

La ruine de VInfaillibilite eft une ſuite 
naturelle de celle de la Puifſance Eccleſt- 
altique. Car commecelle-cy a introduit na» 
turellement Pautre, & VInkaillibilite ſuit 


| _ cette Puiſſance comme Pombrefait le corps, 


& les raions le (ſoleil, ainſi la ruine de ce 
qui produit n'eſt pas concevable fans celle 
de la production. Car quand meſme on ne 
parleroit point de VInfaillibilite dans 
PEgliſe, comme on n'en parloit guere avant 
la ventie des Jeſuites, il faut de neceſfite 
que la preſence de Ia Puiffance Ecclefjaſtique - 
produiſe quelque choſe qui refſemble a PIn- 
faillibilite, car ſoit qu'un concile ſoit in- 

G 2 faillible 


Me. 
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faillible ou,qu'il. nc le. ſoit, pas,,1 il eſt toti« 
pon conſtant que les decrets de 1a Puiſſance 
Ecclefiaſtique & de fon Tribunal, . & conſe- 
guemment- de ce concile, font . irrevocables 
&. inconteſtables, & .qu'on n'en .doit. non 
plus appeller'au. Tribunat civil, gue de 1a 
parole de Dieu. 

_ jc pourrols i faire 'voir par 1a-voie d'in- 
dufQion, que. tous les porvoirs du. Pape- 
melime toutes les doQrines & les prattiques 
de, Rome n'ont. autre .authorite que. celle 
que: 1a Puiffance :Ecclefiaſtique: leur. donne. 
Et1la, ruine..de: cette .Puifſance reſoud avec 
facilite, une infinite de controverſes-qui 
ſont en.debatdans les! Ecolles, . touchant- la 
© Nature dePEgliſe, defon authoritE, decelle 
des:Paſteurs, ges Synodes,i des confiſtoires, 
de. la :Puiſſance .du iPape,\ides Patriarches, 
des Archeveſques3- &. touchant- FEpiſcopat, 
 Silefrde droit, .ou Divin. ou humain. ' Car 
 pour,celyi-gy. Pabſence de, 1a Puiſſance. Ec- 
clefiaſtique » refoudra d*abord ce qu'on en 
doit croire,.'6:donnera-a PEveſque la meſme 
authoriteſur le-Preſtre, i que. celui-cy +a ſur 
{on troupeau , . ceifera - en 1'un & en Pautre 
une.authorite; de perſuaſion, | 

- .7Mais: pour: xevenir 3) ma methode z Je 
Xous ſouttien.-que: non feulement - C'clt. la 
plus cfficace''pour pperer ſur VEſprit des 
Souverains, - mais le ſeroit, auſſi pour .con- 
yertir 
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vertir quique ce ſoit, meſme un Payen i 
la vraic Religion. Car pour convaincre un. 
Payen Eclaire- 6 (cavant dans la Philoſophie 
dAriftote 6 dans la politique Ja plus rafft- 
nice du ters d*Auguſte, 6 qui alant en quel-- | 
ques lumicres- de la Religion Chreſtienne, 
auroit defſein de Pembrafſer, Je youdrobs, . 
apres- lui avoir donne une legere teinture 
des principes de la Religion Chreſtienne, 
pour luien faire comprendre la bontE &- ha 
yerite,; avant quiil priſt le. loifir de fe de. 
terminer , #ſur le choix, ou de fe faire Chre- 
ſtien Proteſtant , ou - Chreſtien. Romain, & : 
avant que la richeſfe & la pompe de I'Eglife 
Romaine-& la multitude de ceuxqui'y adhe- 
rent lui donnaſtdu penchant pour Elle; Fe 
voudrois di-je pour le d<goufter-+de la Rel 
gion de Rome, laiſſer 1a Ja tache de Vinſtruive : 
particulierement, touchanr la Tranfubſtane 
tiation! Ge-les | autres/' reveries de Rome»: : 
Mis: lui faire entendre. d'abord ,''que' ce 
quon appelle Egliſe Romaineeſt un Empire - 
'Terrien, que le Pape &eft baſti. dans les 
Eſtats d'autrui, .& qu*il deguiſe' du 'mafque 
de Religion & d'Empire, ow Puiſſance Ee- - 
ctetiaſtique, pour tromper les Rois; 8 powr 
'rendre fon. Empire & fon: uſarpation' me 
connviifbles. . Je voudrois.erfuite ut faire : 
entendre 4/que te /Roiaume: dwi Pape nit? 
point cclui. de Jeſus Chriſt, du. moins: que. 

G.3., [4 


([:98)] 
_ £en'eft point: celui de (Grace, -dans:leque! 
41, ny a. point autres ſujets , ni  d'autie 
-peuple,. que | cenx quizy ſont attirez - par 
Ja, perſuaſion, 8. qui-ſont-Eclairez- & | con- 
.vaincus de la bonte $:de la verite de la Re. 
ligion Chreſtienne, .& que toute la. Puifſance 
de ; Jeſus Chriſt.'8 des 'Miniftres., eſt une 
-Puiflance: quiagitſur.les cocurs, & non pas 
 furles corps, -&-conſequemment quece n'clt 
;PaSA un; Empire Terrien , comme: eſt: celui 
du Pape, quiliſefut ranger-pour Etre bon 
Ehreſtien. 

\ Jugee,Mr.fiicen'eſtpas 1a la;vraie methode 
qu'il faut -tenir - pour convertir :ce-Payen, 
ce {eroit lui; broviller la cervelle \& Vamba- 
T#aſſer, {1 on-vouloit Pinſicuire - en detail fur 
.chaque doftrine-& fur. chaque. prattique de 
Rome : Car ſans doute par la methode que 
Je prens, la premiere gen(ce qu'il. aura ſur 
:ce ſujet ſera cEt honeſite & legitime- prejuge; 
-que:toutes:Tes do@rines:de:Rome doivent 
-eſtre un amas de reveries 6 d'impietez - tan- 
-dis quelles. font -authoriſtes: & accreditecs 
-par des impoſtures &.: par des: deguiſemens, 
&qwu'iln'eſi pas croiable, quiune doctrine 
-puiſſe eltre bonne &fainte, lors.quion per- 


. Laade de: Pembrafſer par des: motifs de la | 


; :@hair & des intEreits mondains :' Et: c'eft de 
:cette maniere que je m'y. voudrols. prendre 
-pour convertir tout homme eclaire qui ne 


” 
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Ir ſroit- pas encore gEterminE ſur. le choix: 


de Pune ou; de; Pautre Religion , auant que 
deVioſtruire, 

.Cette-tache, pour. convertir ce. Payen &. 
pour dEgouſter un Roi de la Religion. de 
Rome -n'cſ{t pas celle d'une demie-heure. 
Elle le prend par Pendroit., ov ileſt le, plus 
ſenſible, comme eſt celui de Vintereſt d'une- 
Souverainte toute pure, &- qui ne releve - 
que.de Dieu 6&&de ſon Epee. Jugez, Monſieur,fi. 
Ja voie longue & ennuiculc que vous prenez; 
& OW il n'eſt porte. par aucun intereſt ne 
lai donnera pas plutofi_la reſolution de $'en 
tenir ou i] eft, que de ſe, rompre la teſte I. 
informer particulicrement, ti le corps de _ 
Jeſus: Chriſt-eR ree}lement & de fait, ſous. 
les accidens du pain &. du vin, ou: bien £11. 
n'y elt qu'en figure. 

Jinſkiſterai un peu ſur cequi fait la princi-- 
pale-partie de; volixe lettre touchant le . re[- 
fort Cui doit 'remuer les Souverains a ſe 
deffaire du Pape. ' Premicrement je remar- 
querai,que la cauſe de la perpetuite.de'Eme- 
pire- du Pape fur cux, & du peu denvie 
qu'ils ont de $'en deffaire, vient, queſtant 
maſque de Spirituel 6 paſſant dans leur 
eſtime pour, 'Empire de Jeſus Chrift,. il ne 
donne”aucune jalouſie aus Souverains, . ni. 
aucune envie: d'en depoiiiller le Pape, . ni.de 
lui ravir un dxoit,quiils croient qu'il poſſede 


..- 

legitimement;68& en vertu de cette hypotheſs 
Cardinale, dont I'etabliſſement dans I'eſtime 
des Rois & dans leurs Etats eft celui du my. 


ſtere. MiniquitsE & Vetabliſement de ce my- 


ſtere eſt celui du Pape. 

Vous m#avour:cz en-ſuite, que:ce n'eſt 
pas par les pieds, mais que c'elt par Ja teſte 
des Eſtats qu'on ſe doit deffaire du Pape na- 
tareſlement 8& regulierement, ſur quoi je 
ſouttiens avec une conltance que | je croy 
bonne & fainte, que de toutes les cauſes 
fecondes, dont Dieu ſe ſerviroit- pour dif. 
poſer les Rois a la revolte, celle que je pro. 
poſe eft la plus. courte, la plus etheace; la 
plus facile & Ia plus naturelle, car elle ſe doit 
aire I petit bruit & ſans coup ferir : Et en- 


fin Ceft Punique voie-, car 11 un Doceur Þ 


Proteſtant, comme Mr. Claude 6G&- Mr. dy 
Boſc avotent accez vers]e Rol-, pour ayoir 
avec lui des converſations particulieres ſur 
les matieres de Religion, elles ne deyroicnt 
pas eftre ſur aucunes des dottrines de Rome 
dont je-vyous ai fait jcy- le-denombrement; 
pour Ven degouter , wi meſme ſur les! pou- 
voirs dn Pape, fur ſon infaillibilite, fes in- 
dujgences, Puniverſalite de ſon*Egliſe , 1a 
ſacceſſton' de ſes chaires, le Juge des contro- 
verſes, ni (ur 1a- precedence du- Pape ou 
'du'Concile, ni-au(h ſur 1a fourberie & Pim- 


poſture de. donnerle-nom.de conciles Occu-. || 
Hans | meniquess | 


OY 
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RY 
gieniques : ou _univerſels 2 leurs :conventis. 
cles, -tel-qu'a eſte le: Concile de Trente, 
.ne youdrois .pas meſmre .qu'ils: lui par- 


laſſent de\la Confeſſion auriculaire, par la» 


quelle 1a. Puifance Eccleſiaftique &: fon, pou- 
voir de lier & de lier . exercent une tyran= 

nic ſur les cocurs, 
. .Il faudroit encore ; moins que le. fujet. de 
leur entretien, - fut comme celui de. St. Paul 
avec Felix, car il faudroit quece Felix fut. un 
autre Corneille & qu'il tut, comme celul.cy, . 
diſponſEA ouir-St.. Pierre ſur les. matieres de 
la Grace & dela vraic converſion, .Et pour 
le fujet. des. autres.converſations, leur . ems 
barras, . le tems, quil: y faudroit donner, a 
peine. & la-fatigue quuun Roi.,auroit A Ly 
ppliquer , mr auroit ,d*autre; effe& fur fon 
EGrir, .que, de renvoier. ſon. Do&eur A une 
autre converſation, . comme fit Felix :lors 
qu'il remiſt St. Pauli unautre jour. ,Mais 
je ſoutticn avec, cette-ferveur que ,vous. ap» 
prouvez, fi je ſuis en_ droit, que ,le premier 
{ujet.de Ventreveue qu'un de : nos Dofteurs 
auroit avec le Roi devroit; cſire.celui demon 
Jugeluy Canſe, ce ſeroit .une. voie. courte 
aiſce ; 11. Ecoutergit ſon; Do@eur avec 
plair, , parce que le; diſcours qu'il. lui, tien= 
droit par la voie que;jepropole, toucheroit 
agreablement ſon! Tatereft:$& ſon inclina« 
tion ,,&- le. prendroit, paruni endroit,, on 
_ tous 
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tous les Souverains ſont ſenfibles, #t & 


amor imperiz , lequel, comme dit Tacite, - 


Twnica eft que primo induitur & ultimo exui. 
#ur. Cette voie lui ſcroit une meilleure nou- 
velle que PE-vangile de Jeſus Chrift, qui n'en 
eſt pas une bonne I ceux qui ont de forts 
attachemens au monde 6: 3 ſes voluptez. 
Cette voie doncque je propoſe dans mon 
Frgulum Cauſe, (eroit de faire entendre au 
Roi, que le Pape 1*endort, dans la flatteuſe 
imagination d'une ſouverainete toute pure, 
qui ne releve que de Dieu & de fon epee; 
que:comme Dicu veut que le monde 6 cha- 


que territoire ſoit goaverne par deux Pu- | 


ifances ſouveraines, il fant que te Pape; 
ſoit Souverain dans la France in ſpiritwalibur, 
comme le Roi Veſt i* Temporalibas, quoi 
qu'au fond, ces mots ne foient que des 
amuſemens pour detourner le Roi de pes 
nEtrer dans Empire que Ie Pape poflede 
dans nofire- France, ot il regle les affaires 
de Religion par une authorite ſouveraine, 
& ainfi lui xavir le plus beau fleuron de a 
couronne; qui etoit , il y a plus de douze 
cent wr eF x des Conſtantins & des Theo» 
doſes : Et n*eſt-ce pas partager la ſouve- 
rainetC'avec le Roi de faire des levees de 
deniers-dans noſtre France, de deleguer des 
nges; de. confErer le Pallinm , d*criger des 
briques, & leur donner des-Privileges. £ 
751 . 
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En'fin, Monſieur, le refultat de la con. 
verfation que Pun de ces DoReurs: auroit 
avec le Roi, ſcroit quil le defabufcroit de ces 
Hlufions de..mots, afin qu'en etant. de- 
trompe,\'cnvic le priſſe de ſe deffaire dabord © 
du: Pape 3. ce qu'il feroit indubitablement 
ſans penEtrer dans les conſequences, ſavoir 
que la ruine du maſque de la Puifſance Ec- 
clefiaſtique dont: le Pape deguiſe fon Em» 
pire dans noftre France , fcroit infaillible.. 
ment c<l!e du Pape, & que la ruine du Pape 
ſcroit par une confequence raturelle celle 
de ſa Religion, de ſon Egliſe & de fon In-- 
faillibilite. Cette vole que je prens eſt d'au- 
tant plus efficace, qu*elle cft infaillible,, en 
ce quelle ne requicrt aucune femence de 
Grace interieure pour eſtre goult&e, & dont 
Felix avoit bun befoin, atin que les dif 
cours que St. Paul luj tenoit fifſent quelque 
Impreſſion ſur ſon Eſprit, - car meſme pour 
ne $'ennuler pas dans les converſations 
touchant la Tranſubſtantiation ,. le. ſacri- 
lice de la meſſe, le Purgatoire, il faut eltre 
prevenu delaGrace de Dieu,&: avoir quelques 
ſemences de la crainte de ſon Saint nom, : 8 
d*'amour pour la Religion, avant qu'on donne 
du tems & de Papplication d'Efprit 3 ces ma- 
tieres.C'eſt ce qui n*elt pas neccflaire,pour dif- 
poſer un Roj a preſter Porcille A la voie que 
Je propoſe dans mon Jugulum Cauſe , & 

| pour 


| £34] ip 
 pont ledEtromper-&:1e- detacher- de ' Rome: 


La preſencede la Grace de Diea'dans: ſon 


cocur, ne lui ſeroit pas inutile-& ne 1yj 


boucheroit pas les orcilles pour- Pempecher | 


d*en recevoir-les-ouvertures,, mais: ſon ab. 
ſence -les 1ai/ ouvriroit avec plas d*avidits 
& dechaleur,” parce/que c'eft un ſujet plus 


divertifſant, qui- tient quelque choſe da | 
Theatre & de:1a Comedie,z laquellcon don. | 
nera' plus agreablement - pluſteurs' heures, | 
qu'une 2 la: converſation-de- St. Paul avec | 
Felix, _ celle-cy cft' fatigante X une' perſonne | 


qui nefe-pique guere' de Religions Pautre Þ 
exciteroit' Pattention-dn Roi-, auquel on | 
profoſcroit des voies/pour Facquifition d'un | 
Empire abfoln 8& Independant; parce que ce 
fcroit un entretien- qui tiendroit-encore plus F 
de la feveritE 6: de la gravite du confeil | 
dun homme” d*Eſtat , comme eftoit Cug- | 
nicres & Michel de: Fhopital', que de 1a 


Comedie 'de Moliere. 


' Ce ſont-R, Monſieur, des veritez que | 


je vous repeterai cent & cent-fois, 6: dont 


je vous fraperat les orcilles- juſqu* aen- efire | 
fatigue Vextremite, comme dit Mr. Jurieu, | 
ou meſme zen etre malade amourir: dittes- | 
moi des injures; dittes que tout ce que | 
Pavance-eft- Crambe recofiz', que je ſuis F 
plus ennuiant/que les Importuns- d*Horace | 
&deRenier mais. Jai affaire a- une per» | 
- ſonne | 
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ſonne &clairee; ſincere , qui. me: temoigne 
deVamitie, & qui-par conſequent, aura une 
bonte compatiflante Aa mes. foibleſſes. . | Je 
ſuis done reſolu opiniatrement a ne lacher 
non plus la priſe que Jai faite de vous, que 
Jacob celle de PAnge, juſqu? A ce que Jie 
abtenu ce que je. demande de vous, ſavoir 
que vous - confetſiez que cette; enchainare 
de propofitionsen eft une de veritez qui fe 
tiennent par la-main, dont la_ derniere eft. 
la demonlitration de la precedente, & celle= 
o Tune autre qui va devant 3 mais encore, 
que ce ſont des. veritez de la derniere im- 
portance, & que je ne ſcauroisincu'quer 
avec trop.de ferveur, fi camme vous dittes 
elles ſont inconteſtables. Je ſouffrirois durant 
ma vie que ceux qui m*enterreront fuſfent 
dans le deſſein de graver ſur la pierre de 


' mon Tombcau, fi Pen meritois un, que 


cette enchainure eſt 1a cauſe. pour Jaquelle 
on.m'a- traitte dutant ma vie, de fleau de 
l'Egliſe, de Brovilloa & d Extravagant., - 

I. Que quelque bonne & ſainte que pours 
roit eltre Ja Puifſance Ecclefiaſtique, le Pape 
ena fait un maſque trompeur pour | deguiſer 
lEmpire qu'il s'clt baſti dans noftre France. 

2. Quela, ruine de ce: maſque dolt, cfirg 
celle de ct Empire, | | 

3-. Que laruine de cet Empire doit eftre 


cclle du Pape, « 
H 4. Que 
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"4 Quela ruinedu Pape, doit-neceſſaire- 
ment & naturellement cſire ſuivie', de celle 
de ſon Egliſe & de fa Religion. 

La cinquieme eſt le fondement, ſur leque! 
Ia quatrieme hypotheſe eft baſtie , tavoir, 
que, la Religion de Rome n'eſt autre choſe 
que Pattachement des Rois & des peuples a | 
la perfonnedu Pape. : 
_ Vous ne ſcauricz, Monſieur , ofter un | 
chainon de cette chaine ſans mettre les au. | 
tres en defordre, comme {1 Fenvie vous pre- | 
noit d*en ofter ce chainon, que Toute la Re, 
ligion de Rome n'eſt autre choſe que Patta- 
chement des Rois 6 des peuples a la per. 
ſonne du Pape. Car vous comprenez afſ:z, 
que comme la perſonne du Pape n'a autre 
authorite dans Peſtime dts Rois 6: des peu- F 
pls, que celle que ſon ny aa Terrien, riche 

pompeus lui donne, auſſi que cEt Empire 
ne ſubfifteroit pas un moment dans les 
Eftats des Rois , fi-eux & leurs peuples 
n*cſtoicent fortement-perſuadez, que cet Em- 
= du Pape eſt un Empire Eccleftaſtique 

ſpirituel, & cclui de Jeſus Chriſt , dont k 
Papceſt le Vicaireen terre, 

Au refte, Monfieur, le dernier chainon | 
qui pourroiteſtre le premier, pour en faire Þ 
un anneau qui ſoutiendroit toute Ia Þ 
chaine, eſt d'une verite inconteſtable, com- 
me. je lefai voir dans mon hiftoire, & dont Þ 
| } 
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je'poutrois vous dire, encore un'mot, avant 
que de finir; | 
Pour ce qui eſt des autres veritez,je pourroig 
faire voir quielies ſont reconnies parune nice 
de tEmoins.de I'ane & de Pautre Religion, 
nommement- par les quatre; Miniſtres de 
Charenton, dans leur Epitre a Louis XIIL. 
od ils lui difent, que la plus grande cauſe 
daverſion quele Pape & ſes Doceurs ont 
contre eux & contre leur Religion n'etoit 
pas tant quiils combattoient- Ja Tranſub- 
fantiation, le ſacrifice de la Meſſe & telles 
docrines, que parce qu'ils prenoient la 
defenſe de la ſouverainete du Roi, de Vin- 
dependance de fa Couronne 6 des libertez 
de fon Rojaume, dans lequel-le Pape avoit 
baſti un Empire de meſme Nature que le 
fien; mais que-pour ke rendre mEconnoiiable 
il Tavoit dEguift &plaftredeccs beaus mots, 
Puiſſance Ecelefiaſtique , Empire de Feſus 


I fourberie aPaſurpation. 

Ce ſont-}k des veritez reconnuics par Mort 
fieur I'Eveſque de Condom, lors qu'il ne- 
fioit qu*Abbe Boſſuer , dans i harangue 
fuhebre 2 1a louange de la Reine d'Angle- 
terre. 

Loys que le Roi Henri VII. entout le reſte 
aecompli, Segara dans les paſſions quiont per= 
du Salomon, & d autres Roisz Ef commences 

H 2 Þebrauler 
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Þebranler Tauthorite de I Egliſe, les ſages lui 

denoncerent, qu'en remuant ce ſenl point i! 
mettort tout en danger: | 

'Elles ont ' encore eſte  reconnues par 
Charles du' Moulin , par Efſtienne Paſquier, 
par le Pere Paul, par Guillaume Ranchin, | 
par Marc Vulſon & par Pautheur de la Po- | 
litique de France, nommeE P. H. Marquis 
de C.'chap. 4. quoiquiil fut autant emporte | 
contre Calvin & ſes Diſciples, que pourroit 
_eftre un Pere Veron ou Mr. Arnaud, 1 i! 
nous dit , que le nom de Religion & de 
Puiffance Eccleſiaſtique 6: Spirituelle c 
un pretexte que le Pape prend a faux, pour 
perpetuer ſon Empire dans noſtre France, 
8 pour {e faire des Creatures. Monſieur de 
POrme=grigni, -qui a fait des reflexions fur 
cette' Politique ; donne''dans' les / meſmes 
ſentimens,- fravoir,, que'la Puifſance-Eccle- 


fiaſtique-eſtune' pretendiie Puifſance, 8& que 


le Pape $*en fert adroittement pour de- . | 


gviſer VEmpire-:quiil $'e&ft baſti dans le 
*Eftatsd1 Roti. | 

- Ces yeritez ſont fur tout reconnues par 
'ceux,” quine ſont pas de 1a robe, qui n'ont 
_ -pas allume de lencens a cette Idole de Pu- 
ifſance Eccleſiaſtique. Je ne dols pas oublier 
les' Jeſuites ; qui ſont les plus raffinez du 
'Clerge de 'Rome, entre ceux qui affurent 
'quela ruine'du Papeentraine wort 
i | | celle } 
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celle de !'Egliſe Romaine & de fa Religion? 
Cf le ſentiment de Bellarmin dans fa pre= 
face au devant des livres- de la primaute 
du Pape, I& il veut que la Primaute &la 
Puifſance du Pape ſoient le pivot ſur lequel 
tout le ſyſieme de Rome roule, & que me(- 
me ce foit le fondement ſur lequel la Re- 
ligion Chreſtienne eſt baſtie , comme fi on 
ne pouvoit eſtre Chreſtien fans avoir de Pats 
tachement au Pape: Palavicini, Jefuite & 
Cardinal fait confiſter toute la Religion 
Chreſtienne dans cet attachement,' c'&ft ce 
que fait le Cardinal Cajetan., Andradius 8& 
infinite d'autres, juſqu' 3 dire que'la Foy du 
Chreſtien & meſme fon falut repofent ſur 
la Foi &ſur le falut du Pape. 

Il ut, en faifant Chemin, que je vous 
avoite, que pour cequi regarde le peuple,qui 
n'a aucune parta la ſouverainete, 1] pour- 
xoit bien-eſire vrai, que toute autre voie,, 
que celle de mon Fugulum Caſe , pourroit 
eltre autant efficace pour les degouter dela 


Religion de Rome, quoi qu'au fond, elle 


ſeroit plus ambaraſſante & plus longue,, 
comme eltcelle que Monficur Claude a priſe 
pour detacher les peuples de Rome, du Pape 
& de ſa Communion, en faiſant voir les 
illufions 6 les reveries de-la- Franſabſiantia- 

tion. | 
Car meſae'pour un-homme que n'eſt pas: 
H 3 du 
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du Clerge de Rome, qui n'y eſt attache 
par aucun.intereſt, 8& quina pas beſoin pour 
fa ſubſifiance d'eftre de la Religion de Rome, 
je trouve que ft un Dr. Proteſtant lui faiſoir 
entendre d'abord la fauſſete de Ihypo- 
theſe, que je vous ai marquee au commen- 
cement de ma lettre, & quien vertude cette 
hypotheſe le. Pape a baſti un Empire Ter- 


rien dans le territoire, oil fait ſa demeure, | 


& 1a couvert du pretexte de Religion & 
d'Empire ou Puiſſance Ecclchaſtique, pour 
cacher ſon uſurpatien. Je trouve, di-je, que 
ft. un Dr. Proteſtant entreprenoit d'abord 
une telle perſonne de 1a Religion de Rome, 
de.cette maniere, il opereroit plus ſur fon 
Eſprit pour lui donner un degouſi de cette 
- Religion -, que &'il lui propoſoit en detail 
toutes ſes autres reveries, 

Quoi quiil en ſoit, cette verite ne doit 
pas eſtre conteftee qu*au regard de ceux qui 
tiennent le timon de T'Eftat, qui Sintercflent 
pour la grandeur des - Rois. & pour Vinde- 
pendance de leurs couronnes, 6 qui fe pl- 
quent moins de piete que les autres. hom- 
mes, Parce quiils ont accolitume de regar- 


der la Religion, meſme 1a" plus vraie & ha | 


plus fainte par des vcues plus politiques qu' 
Apoſtoliques, 11 eſt di-je tres-conftant que 
la voiede mon Jugulum Cauſe elt la plus 
ſeure, la plus eficace & Punique pours les 


des p 
, ? 
wo 
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detacher, non ſeulement du Pape, mais de 


fon Egliſe & de @ Religion 3 & que. fi une 


douzaine de nos Dodeurs attaquoient le 
Pape par Pendroit que je leur ai marque.dans 
mon livre, & en ecrivotent ſeulement Ia 
moitie de ce que j ai public ſur ce ſujet, ils 
feroient chacun. d'eux incomparablement 


plus de conqueſtes ſur les Eſprits. des noſires 


&ſur un plus grand nombre de perſonnes 
dela communion de Rome, que je n'en at 
faittes : Et que du moins. fi chacun de ces 
douze pouvoitperſuader autant de perſonnes 
aentrer dans mes ſentimens, que jen ali per- 
ſuade,nous aurions des arinces de Docteurs 8& 
d4argumens, qui pouſſeroient & etendroient 
la Reformation plus loin qu'elle n'eſt allee 
depuis cent ans : Ils pourroicnt meſme don- 
ner juſques dans le Vatican pour d&throner 
le Pape,ou du moins pour rendre ſon aſfiette 
aulli mouvante quieſtoit Ja maiſon dont parle 

Jeſus Chriſt , pour cftre baſtie: ſur le ſable. 
Car quel ſuccez peut-on efperer , d'une 
perſonne comme moi, qui ſuis ſeul, & en- 
core d*une perſonne ſeculiere qu'on ne. 
veut pas conſiderer en la condition de Pro- 
feſſeur en hiſtoire,: ſur tout en Vhiſtoire Ec» 
clefiaſtique, dont il a toujours fait ſon eſtude 
principale, mais en la qualite de Medecin, 
pour d'iminuer d'autant Vauthorite de {es 
{cntimens. Que. peut-on di-je eſperer & at» 
; tendre 
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tendre d'un ſeul homme comme moi , qui 
reffenble 3 celui dont parle Balzac, qui ofe 

- dans un brigantin affronter non pas une 
fiatte, mais pluſicurs armees de Proteſiang 
& de Papiſtes, 6 s oppoſer a toutes les re. 
proches qui me ſont faites par les perſonnes 
qui me ſont les plus: cheres, qui traittent, 
comme fait M** Arnaud, mes fentimens 
dopinions deteſtables, & qui me parlent 
de la maniere que faiſoit Eliab a fon frere 
David. Voſtre conduite eft celle d'nx Eſprit 
bonfh d orgueil;8 d'une ame remp'i:d'am ur 
propre ; & de venin. Auſquels, pourtant, jc 
ne rens point injure pour injure, mais je 
ſeur repons comme fit ce faint Prophe- 
tc 4 ſon: frere Eliab. Ouel crime ai5jtcom- 
mis, quivong excite 4 cette colere & & cet em- 
ent contre moi, | 
Je ne ſcaurois encore quitter cette ma- 
tiere, tant elleeſt fertile. H eſt vrai queMr. 
Juricu maccuſe de' ne rien dire. ide nouveau, 
du moins de ne rien avancer que je n*aie dit 
mille fois. Ma' Sceur myecris, que je frappe 
toujours ſur le meſme clou. Is me font 
fouvenir de celui qui reprochoit x un autre, 
qu'il ne pouvoit ricn ecrire ſans ſe ſex,yir des 
lettres de Alphabet; Mais, fi je ne me 
trompe, ce que Jai a vous dire dans ce mo- 
ment touchant la Perpetuits de Phypotheſe 
"far laquelle yoſixe lettye eſt baſtic , eſt une 
; maticre 


he. 
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iere nouvelle, ou du moins, une penſce 
nouvelle ſur un meſme ſujet, & quinenmveſt - 
int Encore venitie en Eſprit, comme je 
croi qu*elle melt pas encore venue dans le. 
yeſtre. Je dis donc, que la Perpetuite de Ia 
Tradition de voſire hypotheſe fondamentale 
prouvefortement la fauſſete dela deſcription 
que vincent de Lerins nous donne d'une 
vraie Tradition, - pour la diſtinguer d*avec 
celle qui cſt fauſle, we ſemper, ubique & ab om- 
zibus retineatur & obſervetur, Et :Celt- ſur 
ce fondement que Mr. Arnaud pretend de 
baſtir Ja Perpetuite, c'eſt a dire comme. il 
Finterprete, la veritE de la Tranſubſtantia» 
tion, car voici la Tradition de- voſire hys 
potheſe :qu'on a-receve pour vraie. & pour 
Apoſiolique, 6: qui, bien neanmoins, queclle 
ſoit auſſi fauſſe que I Alcoran, a dure ſans in« 
terruption autant que PEvangile. Elle eft, 


' - ſanscontredjt, antericure 2 la Tranſubſtan= 


tiation : 'Elle a commence cn meſme-tems. 
que Jeſus Chriſt a eſte manifeſie au monde. 


par |a predication de Evangile. Heſt vrai, 


que les Apotres en furent;, detromp&s lors 
que Je St. Eſprit tomiba ſur cux au jous de 
la Pentecoſte, mais cl]e demeura toujours: 
dans PEſprit de tous leurs Diſciples, car 
ils ne perdirent pas les penſees , nile defſein 
de.ſe baſtir une. Domination Terrienne ſar 


les Troupeausde Chriſt, .meſme_ du-tems de 
St, 


% 


y” " LE8J- 

- $f. Plerre & de St. Pauls c'eft dans cette afs 
feQation be dans cette :envie & ambition de 
Regner, que ce dernicr Apdſtre fait con- 
fiter Je myſtere &iniquitE; cotnme eſtant le 
chara&ere eſentiel du Fils de perdition, qui 
devoit gcxaltcr fur tout ce: qui cit nommE 


Dieu, ceſt 3 dire; fe baſtir un Empire Ter. | 
rien ſur les Rois & (uriles Magiſtrats de a | 
terre, & le faire paſſer pour- PEmpire de Je- | 
fits Chriſt. Ca cE-12 Vaccomplifſement du | 
myſtere de ha beſte, Apoc. 19:v. 12. Lors | 
que les Rois'de 1a terre ſouffrirent que la | 


beſte,qui eſt lc Pape, ſe batift un Empire dans 
leur Fmpire, ſous le deguifement de celui de 
eſus Chriſt, c'eſt ce que rnon Pere dit dans 
Vates pag. 461-. Reftitica oft Imperii Ro- 


this & Poteftatis Spivitualir. 


Cette hypotheſes regh& dans PEfprir des 


Paſtetirs & des Eveſques depuis St. Paul juſqu? 
3 Conſtantin le grand, car comme les Eveſ- 
ques & les Egtifes fe virent | dans la ne- 
ceffite deriger une Puiſſance & une dif- 
cipline confederte qui tenoit lieu de Mapi- 
frat, i 1a confondirent avec a Puifſance 
a ſalut par le miniſtere de la'parsle, & vou- 
lurent qu'on criit, quiils Vexerceoient en 
vertu de leur ponvoir de ler & de delier, 
& des Clefs dn Roianme des cieus, - & qu'elle 


eſtoit tellkement & fi naturellement —_ 


mani dignitas ſub alio vitwlo, nempe Hievar. | 
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' 4 leur miniſtere, - qu'elle devoit leur eftre 


continuge & attribute, meſme ſous les: Ma» 
giftrats qui favoriſoient 1a Religion Chre- 
| "oaſ Us nous declarerentque Lier jigni- 
foit Excommunier , & que Delier cſtoit 


| fever PExcommunication. 


Cette maxime avoit pris telle poſſeſſion 


| durant 300. ans dansPFEſprit des-Eveſques, 


qu'ils ne la purent quitter du tems de Con» 


fantin & de ſes ſuccefſeurs, parce qu'ils ne 


comprirent pas, que les ſaints devoient eftre 
maiſtres du monde, c'eſt a dire, de PEmpire 
Romain, & que leurs Empereurs devoient 
juger & regler les maticres dont les fidelles 
eſtoient en debat entre eux, Gquictoient 
dela nature de celles, dont St. Paul parle 
au commencement. du 6, Chapitre de la 
1. aux Corinthiens, Et defait , quoi que 
Conſtantin ſembloit avoir ruinE cette hy- 
potheſe dans les Eſprits des Eveſques, 6 
reuni PEgliſe avec la Republique pour wen 
faire qu*'un Corps dont lui-mefme ſeroit le 
gouverncur en chef ; Cependant les Eveſ- 
ques lui faifoient ſouvent entendre, quecette 
maxime etoit veritable. Ahanaſe diſoit I 
Empereur, ( Oratione ad vitam (olitariane 
agentes) que c*eſtoit la grande abomination 
predite par Danie}, lors que les Empereurs 
le mefloient, comme Soverains juges, dans 
les matieres Ecclefiaſtiques, de regler les ab 
faires de VEgliſe, Et 
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Et lors que Conſiantin- le grand crigea 
des Tribunaus Epiſcopaus ou Ecclefiaſtiques, 
Pour mettre a couvert les Chreſtiens de 
Poppreiſion des Cours civiles, ils ne ſouf. 
frirent pas long-tems Vauthorite de ces Tri. 
bunaus, qui cur. avoit elite deleguee- par 
commiſhon & par brevet de PEmpereur; 


car il ne ſe paſla pas unficcle, qu'tis ne ff Þ 
ſ{ententendre aus ſucceficurs de: Conttantin, F 
que celui-cy mavoit rien donne a |'Egliſe 
quine leur appartint par un droit nature, | 
par Vinſtitution de Jeſus Chriſt & en vertu F 


des Clets & de leur pouvoir de lier & de 
delier, dont Jeſus Chriſt, difoient-ils., n'4- 
voit pas 'reveſiu les Empereurs & les 
Puiſſances ſ{&@ulieres, mais les Paſtcurs & 
les Eveſques, c'eft-la le language que leur 
tenoit le Pape Gelaſe ſur la fin du quatrieme 


fiecles & le Pape Leon 1. bien avant dans 


le cinquieme, Je ne pourſuivray pas icy la 
perpetuite de cette hypotheſe d'une .mani- 
ere fort exacte, parce que c'eſt le principal 
ſujet de mes nouvelles lumieres. Auſh tout 
le monde fait, que cette maxime a regne & 
regne encore ſur les Eſprits des Do@eurs de 
Fune & de Pautre communion. la reſerve du 
forboniſte Richer, d*Antonius de Dominis, 
du Pere Paul, de Guilaume Ranchin du coſie 
des Papiſtes, de Zuingle, de. Bullinger , de 


Muſculus & de - Gualter, du cofie des | 


Pro- 
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Proteſians. On ſcait que le grand Calvin 
i fortement etabi cette*maxime 'dans tes 
premieres penſees qu'il euſt de donnet au 


- monde une pure Reformation, volwi, diteil 


| gs | 

it Tudicium Eccleſiafticum diſtinqum eſſtt 4 
evili ; On dit que Dieu ne baſtit jamais'un 
Temple que le diable wait baſti une chapelle 
en ſon volſinage, quoi. que nos pretgiers 
Reformateurs Paient plutoft reteri? qu” 
introduite & baſtie de nouveau, & que 
Cait eſtE avec des intentions tres putes && 
tres Saintes., | ITS 

Mais il leur a pu arriver ce que nous lis 
ſons de Nathan le Prophete, au 2. livre 
de Samuel chap 7. verſ.”3. Etde 'ce'bon 
Prophete, dont il eſt parle an 13. * cha- 
pitre du premter livre des Rois, qui fe 'de- 
fournerent de la verite en,quelques choſes > 
quoi. que Ia conduite de leur vie ait eſte ir- 
reprehenſible en toute autre, &ait eſte celle 
de Eſprit de Dieu. 1) n'eſt pas. croiable 
que ce St. homme Jean Catvinen etokt'in- 
ſpir, lors qu'il raivit du nombre 4&5 Ein- 
ns de Dieu *cenx, qui ſouttiennent avec 
Ballinger,Muſculus % Gualterus, quePEx- 
communication n'eſt pas neceſfaire aus licus 
od le. Magiſtrat favoriſe la vraie Religion 
ou ceyx qui en _aboliffent Puſage. Er lors 
qu*il a'etabli dans Geneve on Tribunal Ec- 
clefiaktique Independant du Magiſtrat , ay 
Rt I que! 
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-Quel il n'y auroit point d'appel des juge- 
mens donnez dans le Tribunal Ecclefiaſti- 
fo _ Sans doute ce St. homme $*oublioit 
ui-meſme, lors qu'il difoit, .quiil en» 
dureroit pliitoſt la mort ou le baniſſ.- 
ment que de (oufftir, que le Magiſirat.Con- 
puſt en dernier reſfort des arreſts. du con- 


fiſtoire, Car c'a ciiE une prattique legitime 


des Conſiantins, .des Theodoſes.& des Mar- 
tians de Yattribuer le droit de faire revue, } 


de confirmer &] de cafſer les canons & les 
cenſures donnEes par les Synodes, meſme 


Francais du parti reformE liient la.pratti- 
quede nos Rois & de leurs parlemens, d'a- 
voir etabli les appels comme. d'abus des ſen- 
tences Ecelckafiiques aus Civiles. Certc 
derniere conſideration touchant 1a vanitt 
& la nullitE de la marque de Vincent de 
Lerins pour diftinguer une Tradition Apo. 
ſtolique d*avec celle.qui ne Veſt pas , f& fait 
voir.par la duxEe de voſire hypotheſe fon- 
damentale depuis Jcfus-Chriſt juſques 2 nos 
jours , ſans neanmoins qu? elle ait aucune 
wWarquede verite., Et elle me confirme aulli 
dans le deſſein 4'abaifſer ma raiſon I cette 
maxime' de Mr, Blondel, quoi que Mr. 
Arnaud le mette eo nomine comme il fait les 

' Tniennes, entre les deraiſonnables & de- 
_ tellables 


Par les cecumeniques. Et tous les bons ; 


tO A _ a _ mw Iw.cuwq «# yk et As a a ad. dA...” 


£ Quand | 
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" ©Quand une opinion fauſſe auroit” eftE 
tſyivie des le commencement-, elle n'en 
&ſcroit pas plus recevible. Et quand mefme 
une veritEcelefte, n'auroit eſte defendiie' de 
perſonne depuis les' Apoſires, elle devroit 

© pourtant eſire creve. | | 
Car- votci votre hypotheſe,qui a non ſeule= 
ment toutes es marques que Vincent de 
| Lerins donne, &-quyilcroit effentielles aune 
* Tradition Apofſtolique, mais qui a cet 'avant 
 - thge ſur a Fradition de Vincent de Lerins, 
| | que celle-cy n'acommenct- que depuis les 
| Apoſtres;au lieu que 1a voſtre 5'elt etablic dir! 
tems de Jeſus Chriſt, 8& qui, non obftant cet 
avantage, ne laifſe pas d'cfire aufht fauſfeque 
PAicoran. D'ailleurs voici mon'hypotheſe 
qui a tous les deſavantages imaginables , & 
qui n'a aucune des marques efſenticlles, que 
| Vincent de Lerins donne 3' une Tradition 
| Apoſtolique, & qui neanmoins Feſt autant 
qu* aycune Tradition ecrite. Je pourrols, 
at regard de Rome,  mettre une autre 'Tra- 
dition entre celles qui ont la marque de Prr- 
petuite & d*Univerſalite, de Vincent ' de 
Lerins, qui neanmoins eſt aufli faufſe que: la 
maxime ſur laquelle voſtre hypotheſe e& 
baſtie , ſFavoir que les Decretales ſont des 
ecrits Canoniques en vertu deſquels le Pape 
eft Gouverneur en chef de VEgliſe Catholi- 
que, Il eſt vrai, que depuis 290. ansil Set 
1 2 eleveE 
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elyedes-Cuſans, des. Laurcnt-valles & des 
Eraſme$qui- les. ont -miſes entre les hape- 
lourdes! &: les fauſſes 'pieces » & que Bellar. 
min; Baronius & du Perron. n'en ont pas | 
euy-meilleuxe opinion, Elles ont neanmoins | 
continue d*eftre des- pieces authentiques. | 
tandis-qu'elles- font partie du Droit Canon, | 
& qu*elles ſont allegutes dans les Ecolles. | 
comme” 'aiantautant d'authorite 'que les | 
Ecxits de St. Auguſtin. 

Je-pourrois encore mettre une autre Tra- 
. dition-entre celles qui-portent ſur, le-front 
lamarque de Vincent de Lerins, quin'eſt pas 
moins-fauſſe que ivoſtre maxime fondamen- 
tale: Et: qui encore a cct; avantage quclte 


._ - -ifaipas ſtulement Papprobation des Peres 


'$ des -Dxrs;deRome.,- mais celle .des -Drs, 
Proteſtants, tous en:general, -en tous tems 
& ſans interruption cftants d'accord que 
Ceſft-une' Tradition Apoſiolique, : &.qui de 
viai-cn-eſt une 5, fi par Apoſtolique on en- 
tend e&-qui a:commence.au tems des  Apo- 
ſres,: & qui accoxitinuE& juſques; A; nos - jours. 
Cci-que le Livrementa Satan 6 PExcom- 
munication ſont des -termes.fynonymes , & 
tne: meſme.choſe, -& que-{i-Pune eſt infligec 
at-nom:6&-en;Vauthorite de noſtre'Scigncur 
_ ;Jeſtis-Chriſt comme unarreſt &:60mme: une 
ſentence Judiciaire', & non pas::comme une | 
firmpledeclaxation.de ſentiment, il _ que | 

'autre 
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Fautre le ſoit auſh; dont il s'enfuit que fi 
le Livrement a Satan a cefſEdu tems de St. 
| Paul, on ne peut Excommunier au nom 6: en 
Fauthorite de Jeſus Chriſt, ſans prendre le - 
nomde Dieu en vain. Il eſt vrai que Chryſo- - 
ſtome 8& quelques autres des premiers fiecles 
ont creu, quele Livrement a Satan eſioit-un - 
chaſtiment<orporel : > Mais eux-melmes ont * 
eſt8 de ce ſentiment, que ce Livrement I Sa : 
tan acontinue & doit conrinuer en PEgliſe, . 
pour preuve de quoi, ils nous apportent des © 
| 'exemples de perſonnes excommuniees, qui 
ont ſouffert des tourmens en leurs corps : 
Laquelle confideration- ruine PExcommu-' 
nication d'aujourdhui, qu*on fait au nom 'd& - 
| ” Paathorite de Jefus Chriſt, pour ces ral 
| ſons. | 
r.- Que para confeſſion de nos nouveaus * 
 Doc@eurs, plus cclairez que ceux qui les: ont 
precede, le Livrement 3 Satan a ceſſe avec 
{ Taviede St. Paul, & confequemment qu'on 
{ *nepeut Excommunier par la meſme antho- 
rite, par laquelle St; Paul livra Pinceftueus + 
'a Satan. 
. 2. Parce que ceux qul tiennent que | - 
'Livrement X -Satan & PExcommunication - 
font une meſme-choſe, ne- trouvent' point - 
que les hommes ſojer:t afftigez en leurs :corps © 
-en (uite de PExcommunication.' h 
2-, Parce quec'et Popinjon de'nos Theo- + 


," - 
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Jogicas,; que'ce n'elt pas le corps mais Vame 
- quiſouffre dans1'Excommunication,  & que 
FExcommunie eſt jette dans Je monde oh 
xegne le diable, lequel ſentiment n'eſtant pas 
cflui de St. Paul qui nous parle Wrashess & | 
dedeſirucionde la chair, on n'y peur faire | 
Intervenir. Pauthorite de: Jeſus Chriſt 4 Þ 
moins,” que ce ne foit en la meſme maniere 
& aus meſmes fins pour leſquelles St. Paul 
livra Pinceſtucus a Satan. 

Je n'oſe pas entrer dans la matiere de 
PExcommuncation, elle me tiendroit trop 
Jong tems, & je ne - pourrois m'y arrefter 
{ans -me.rendre colpable de ce, dont on 
m'acciiſe, dercbattre mille-fois une meſme 
choſe... C'eſt une cenſure chimerique , qui 
Na aucun Gdement, ni dans la raiſon, ni 
dans la Ste. Ecriture.Le Peuptede Dieu ſous. } 
Poeconomie Tegale'n'en avoit aucun uſage; 
Jes plus grands pecheurs, $'ils ne meritoient 
Pas la-mort par leur Cherem eftoient obligez 
d'offxir-facrifice pour leur pecheE. Il y avoit 
parmi eux- des circoncis de coeur,& de chair 
ceux-cy participoient a tous les privileges 
- & aus graces Viſibles. LIls mangeoient ' Ag- 
_neau de Paſque, buvoient- Vean -du xocher, | 
<qutetoit Jeſus Chriſt 3 neanmoins pluſicurs 
en. etojient indignes, 6& ctoicnt- Idolatres, F 
paillards, pluſieurs perirent au deſert;, (ur- | 
leſquels Nicu deploia fes jugemens, | 
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-[ Apres tout, ce n'eli; pas , ni le 'Prepuce, 
ni. la Circoncifion;, ni; Je Bapteſme, ni la 
. participation: au Pain &an Vingui font dg 
quelque utilite, $*ils ne ſont; rengus efficas 
ces par le St. Eſprit operant par ces ordons 
nances extericures ſur les coeurs, cif cnt 
Il n*en e(t point parle dans Tonzieme chas 
pitre de la x. aux Corinthiens, St.;. Paul 
kraitte ex profeſſo de la Ste. Cene dans.ce. cha- 
pitre, Il en repreſente inſtitution, Puſlage 
& dedeffein, les circonſtances &. les moiens 
den recevoir Putilite, pour laquelle nofire 
Scigneur. Pa ordonnee., les dangers qui.en 
arrivent fi on..enabuſe.. La diſpoſition. avec. 
laquelle on en doit approcher, Ge. les: chati. 
mens que Diecu deplote fur ceux qui.ne &en 
approchent pas avec la prepazxation qui, eſt 
neceſſaire. Si 'Excommunication :eſtoit. de 
Pinftitution de Jeſus. Chrift, auſh. bien, que 
la Ste. Cene, il en.devoit cfire de meſme que 
ce, dont Mr.Claude parle touchant la Tran- 
ſubſtantiation, ilen devoit eftre-parle dans ce 
chapitre, fi Pune euſt eſte. crevie 6 autre 
en ulage. D'on vient que VP Apotre men dit 
pas un mot ?- Pourquoi n orxdonne t-il; pas- 
aus Paſtcurs & aus Condufteurs de; VEgliſe 
de Corinthe;, de prendre. bien garde. de n'y 
laifſer pas venir. indiflexemment” tous ceux 
qui sy preſentojent ?- Pourquoi ne leur dit-il 
Pas qu' apres avoir reconnu. ceuxgui &eny-.. 
DOSS ov) | violent. 
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vroient dans une occaſion {i importante, ils 
les citafſent par devant leur Tribunal pour 
leur interdire 3 Pavenir uſage de ce Sacre- 
ment; juſqu* ace quiils ſe fuſſent corrigez ? 
Pourquoi sadrefſe-t-il uniquement aus par- 
ticuliers, auſquels il dit, gue chacun 5%epronue 
ſoi-meſme , & qu ainſi, &c.  Cet examen 
ne ſedevoit-il pas faire par le Presbytere, ou 
par le Conliftoire, $il y en avoit eu un, 
comme Fpreſent, pour eſtre le cenſeur des 
moeurs, & pour juger.ou-de Vadmiflion ou 
dePexclufion des Sacremeas 3 neſtoit-ce pas 
I2te'vraillicu de dire. 5; les Conſiſtvires fai- 
ſoient lenr devoi-, Dieu ne deploicroit pas ſes 
jugemens des Ciens, comme il fait, en envoiant 
tant de maladies extraordinaires, & des 
morts fubites ;, la perte de ces mal-heurens que 
ſont ainſi punis eſt un effet de la negligence 
dei Conduttenrs. I! faut que Dieu kei-meſme 
deploie ſer chaftimenss parce quile ne ſe (er- 
went pas de* F Excommunication,. qui etoit le 
remede que Feſus Chriſt a ordonne pour pre- 
venir tous ces mans,, Ole ſupplice quil a im- 
poſe aus mal-vivants.: | | 
 Cependant St. Paul ne dit rien de tout 
ccla. Il ne parlepoint aus Paftcurs en parti- 
culier 3 ft renvoie-a chacun- des Chreſtiens 
te: foin de ſe juger foy-meſme pour eviter les 
jugemens de-Dieu, Il veut qu'ils s'excommus- 
nicnt cux-melines. -Il ne renvoie pas cet exa- 
INecn- 
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men aux Paſicurs.Si un Theologien aujourd- 
hui txaitte de la meſme mitiere; oubliera-t-if 
de parler de IExcommunication? que Von 
liſe tous les licus communs , 6 on verra 
qu'il ny enapas un ſeu} qui omette cette 
matiere, St, Paula t'-il eſte moins exact, 
ſe ſexa-t'=il fi fort oublie en faiſant un Tra- 
itts expres, que de ne point parler d'une 
choſe fi eſſentielle au ſujet, ſur lequel il 
ecrivoit, ſur tout .puis que cela ctoit fr ne- 
ceſſaire dans cette occaſion.. 

Si YExcommunication cuſt eſiE en uſage 
du temsde St; Paul il en euſt parle ſur 1a 
fin du 4... chapitre de la 1. aus Corinthiens, 
awikne,propoſe quedeux voies pour rame- 
ner les dereglez \.leur devoir, ou 1a voie de 
ladouccur &de lacharite, ou celle dela ver- 
be, qui etoit le livxement 3 Satan, dont il 

evoit parler au chapitre ſuivant. Et il en. 
euſt parle dans ſes Epiſtres 3 Timoth&e, ſur 
tout au chap. 5.v.20.deſa1. Epiſire, ou il 
veut qu'og reprenne devant tout le monde, 
ceux qui ſont conpables de crimes , . afin que. 
les autres en aient honte. C'eſtoit-)3 la ſeule 
Excommunicationen prattiquede ſon tems, 
&dont ondevroit ſe fervir: aujourdhui, au 
lieu de'Excommunication, I faudroit Jes. 
avertir:cn particulier, en. tems &; hors 
tems: Sils ſont incorrigiblcs,6 fi leur maus- 
vaiſe vie eſt capable - d'infe&ter les au- 
tres 
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fres,, les indiquer* meſme' par eur nom 
dans les ations publiques, 6 cxhorter les 


fidelles 4 fuir leur converſation, comme eft- 
ant milfe-fois-plus 'contagicuſe que ne ſeroit 


la participation qu'on auroit avec eux Ala 


Ste. Cene, car Ace regard , un bon Paſteur 
doit agir avec eux de Ta maniere de Joſephr 
Envers ſes fteres, Its" reprenant atgrement, 
meſime lors qu'il leur donnoit' des: provifi- 
ons, du pain & de Pargent, & les exhortoit 

a.la.concorde. 
. Si le. Pere Cotton &'ſon demoniaque re- 
venoient au monde; il auroit autant de ſujer 
*dr lui faire Ja meſine demand. au regard de 
PExcommunication qu'aurregard- du Pur- 
gatolre, quel*etoit le plus fort paſſage de 
Ia Ste. Ecriture pour Ie prouver? On a bien de 
Iz peinea1a mettre 4 la gehenne pour la faire 
depoſer en fa faveur, fi clle ne parle pas & 
fi tes Prophetes lui manquent i] faut comme 
Saul tterle Demon, ou chercher PEx- 
communication parmi les Payens fleGere fi 
nequeo ſuperos , Achtronts movebo,0u avoir 
Yartifice de Panigarole , qui trouvoit ha 
Puifſance' du Pape a'Vouverture de la Bible. 
Mals pour faire connoitre Vefficace d'er- 
reur;que Dieu envoie ſouvent mefme a'ſes 
Enfans,& les fraudes de PExcommunication, 
Ia providence de Dieu a permis que dans le 
tems auquel -Jeſus Chriſt a inſtitute As 
ene 
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Gene & lors. qu'elle a cſte celebree la pre- 
miere-fois, il eſt preſente un ſujet ſur le- 
quel elle devoit eftre miſc en uſage, fi noſire 
Seigneur  Pavoic -voulu etablir, Car un 
Traittre & un Larron, comme cſioit Judas, 
ſe trouvolit meſle avec (es Diſciples, cepen- 
dant Jefus Chriſt ne IExcommunie pas. La 
plupart des Theologiens croient, qu'il come 


munia avec les autres Apoſires, il y ena 


fly beaucoup d*'apparence 3 quoi qu'il en 
foit , il fat admis. au banquet de la Paſque, 
dont.neanmoins .il .c(ioit .autant indigne, 
que de la participation 4 la Ste,.Cene. bi on 
dit que limpicte de Judas n'eſtoit .point 
connue, & que les autres Diſciples. ne ſca- 
voient,pas, qu'il avoit deflein de trahir ſon 


| Maitire, ils.n'ignoroient du moins pas qu'il 


etoit un larran,, ce-qui.etoit une caule ſuf- 


| fiſantede ſuſpenſion, felon le ſentiment dcs 


Excommunicateurs, 

Cette cenſure neſt 4'aucune utilite en 
FEgliſe, elle n'eſt utile, ni aus gens de bien, 
ni aus impies qui ſont excommuniez,amoins 
que ce ne ſoit de la maniere que les fraudes 
pieuſes ont quelque-fois converti les hom- 
mes 3 la foi-Chreſtienne. Car fi des impics 
parti cipent a la Ste. Cene, perſeverant dans 
leur impiete, leur cſiat eft le meſme quiil 


| eſtoit auparavant. Et pour les bons, PEx- 
' communication des impies, ni lcur,com- 


munion 


LY 
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munton ne leur aporte ni bien, ni mal. Mr. 
de Beze Epift. ad Tilium , nous afftre , que 
les fidelles ne ſont point polluez en commu: 


_niant avecles indignes, & il ya plus deſpe. 


Tance qu'un impie ſera converti en commu. 


Hiant, quien $abſtenant de la communion, 
. Ces ſacrezſymboles, comme nous dit Mon. 


fieur Lortie ;- ont de leur nature Pefficace 


dengendrer la Foi & la Repentance en ceux, | 


qui'n'y-ont aucune difpofition,. au lieu que 
Fexclufjen de {cs fignes ſacrez, ne peut ope- 
rerces'graces , de (a nature. Nous Lifons 
dans Vhiſtoire, que des ignorans, meſme des 
Payens fc font tonvertis,, en regardant les 
Martyrs ſouffrir avec tant de Conftance. Et 
pourquoi le meſme ne pourroit-il pas ar- 
river.a ces implies qu'on excommunie, car 
come le Pain rompu 6:1e Vin epandu: font 


” 


une repreſentation du Martyre de Jefus F 


Chriſt &de a Paſſion , ne pourroient-ils 


\ 


pas. exciter 'dans' les: plus mechans, de h 
devotion? En un mot, Texcommunication 


dune_impie ne ſert de rien X fa converfion, 
Et cehui. qui craint Dieu nen' eſt point 
edifice. 

Je xemarqueral , en faifant chemin , que. 
comme les defenſeurs de PExcommunicati- 
ON va £1 2 ped: ne pourrolit exclure un 
impie de Touic de 1a Parole de Dieu fans 


commettre une impietE; parce que c'eſt un | 


moicn 


a 


| d 
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moien:de converfion, ils ſe ſont aviſez, pour 
 rendre juges de la dignite des perſonnes, 
dedeux choſes. Lune de nous dirc,que la pare 
ticipation 3. la Ste, Cene n'eſt pas ua moicn 
pour convertir les fidelles , G les impies , 


mais pour confirmer les fidelles en la foi, cet 


ce que MF, Lortie nie fortement dans fon 
doce livre touchant I'Euchariftez Vautre eft, 
non ſculement de deponiiller la participa- 
tion A 1a Ste. Cene de la meftme vertu, mals 
FGactribuer a PExcommunication autant 
d'cfficace qu'a Fouie de la Parole, en nous 
aſſurant que Tune 6 Pautre font des or- 
donnances de Jeſus Chriſt Egalement ne- 
ceffaircs a falut. Qui auroit jamais creu, que 
rxos Drs. Proteſtans ſe fuſſent- tellement 
oubliez que d'avoir de telles penſ&es,: &: de 
proferer de telles paroles, Je paſſerois pour 
un calomniateur fi je ne vous normois pas 
les Theologiens qui en font coupables 3 il 
n'y en a pas un ou deux, mais une afſemblee 
enticre de perſonnes graves & pieufes, qui 
repreſentoient, i] y a plus de 40. ans, - les 
Eyliſes Presbyteriennes d'Angleterre 6: 
d'Ecofſe. Tls nous diſent . que Excommus 
nicatio recipi debeat ut ſalvifics animarum in- 
flitutio tradita & Feſu Chrifto, perinde ac 
Verbum & Sacramenta. In Diſſenſuſno' 4 


' Fratrabus pag. 63» 


K Mais 
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Mais qu'on faſſe un parallele de la verty 
de:: PEXcommunication avec celle de 1; 
- Farole pour ea Juger. Cette Parole, ne nous 
parle: de I'Excommunication , ni de fon 

cfcace, mais clle nous rend ce temoignage 
| delle-mefme, que cc la Puiſſance a ſalut, 
quelle inftruit les fimples & les ignorans, 
queic'eſt une lampe a nos pieds . 6 une lu. 
mierea nos ſentiers pour nous conduire ay 
Cielz-queelle tranſporte du Royaume. des 
tenebres de Satan a la merveilleuſe lumiere, 
quelle eſt penetrantre comme une Cpee tren- 
chante qui attcint juſques a la diviſion de 
Pame, des jointures & des mouelles, qu'elle 
juge des penſecs & des intentions du cour, 
qu'elle les mene captives a la croix de [clus 
Chriſt, quelle eft puiſſante de par Dieu a 
la« defiruction des fortereſſes. Faittes-moi 
voir ou. dans la Sainte Ecriture, ou dans 
hiftoire une pareille effticace de PFxcom- 
munication, & qu'elle ait produit aucun 
effect; 4' moins que ce ne ſoient cevx d& 
PExcommunication Papale , qui a ſoumis 
les Roiaumesa linterdit, qui a depoſe ts 
Empercurs.& les Rois, & fait poſer les armes 
a. des armecs cnticres par la terreur que 


cette foudre fabuleuſe leur donnoit, 1! & } 


vrai que. ces Theologiens, d'Angleterre 


& d'Eceſle, n'out rien avance touchant la Þ 
necellite & Icflicace de VExcommunicati 


ON 
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on quils n'aient appris de Calvin , comme 
lors quil afsfire, que ceux-1a ne ſont pas des 
brebis de Chriſt , qui en rejettent Puſage. 
Car quelautre jugement pourroit-on: faire 
de ceux qui rejetteroient Pouiede la Parole ? 

Mais on nous dit, que Peffe&t que St. Paul 
ſe propoſoit en livrant - Pinceftueus- a Satan 
etoit le falut de:fon ame, & que celt le mef- 
me que nos Excommunicateurs fe propoſent. 
C'eſt cequiils pourroient dire, {+ 1 Excom- 
munication etolt un chaſtiment corporel 
comme etoit le livrement a Satan, & dont 
le proffit eſt le falut de Pame, comme eſt 
celui de toutes les afflicfions que Dieu en- 
voie, Mais {i comme ils veulent PExcom- 
munie eſt laifſe dans ſe monde on le diable 
regne : Il ſeroit bon qu'ils nous fiſſent voir 
queelle utiiite peat revenir a IExcommunis} 


pour fa converſion & pour le falut de fon 


ame par ſon ſciour dans cette partie du 
monde, ou le diable regne. 

Mais quand meſme PExcommunication 
auroit quelque uſage dans le monde & dans 
PEgliſe, Ces deux conſiderations , la dev- 
roient abolir entierement, {i on fait entrer 
en comparaiſon la petite utilite qu'on $s'eſ 
imagine qu*elle y apporte,avec les pernicieus 
effects 6 les ravages queelle a cauſe. x,Elle 
a introduit le Fape au monde, & par la 
terreur panique que les Rois & les peuples 

R 3 en 
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en ont ecu elle a rempli le monde de con. 
fuſions, de maſſacres, elle a bouleverfe les 
Empires, deſolEles Provinces , depoviills les 
Princes de leurs legitimes poſſeſſions, Eftats 
& Empires, 6& corrompu la Religion. Et cela 
non pour un peu de tems, mais durant 
cinq ou fix cent ans. 2. Que meſine entre [cs 
Doctteurs qui ont reforme la Religion i! y a 
plus de cent quarante ans, le nombre de ceux 
qui en vouloient abolir Puſage comme per- 
nicieus, ou'du moins denulle ou de petite 
utilite, etoit incomparablement le plus 
grand, fi bicn'qu'on peut; affurer, que 1: 
ſeale authoritE de Calvin la introduite fans 
- endifputer, parce legitime prejuge, que ce- 
_ lJaiquietoltle-plas orthodoxe de -tous les 
Theologiens dans la Dodtrine, comme en 
efe&il Veftoit,ne pouvoit manquer de Vefire 
dans la Diſcipline. 

Voih, Monſieur, une reponſe, en gene- 
ral, aVideeque je myeftois conceue de ce, 
que voſtre lettre contient., & autant qu: 
Fen at pit lire d'abord. Mais comme on 
m'a' depuis eclairci, ce que je ne pouvois 
comprendre. Je me tiens oblige Pexaminer 
plus exatement, quoi qu'en moins de mots, 
les choſes que vous y avancez, C'eſt ce que 
je ferai pour voſire ſatisfaction particultere, 
puisque vous n'avez pas leu ma Pareneſe, nl 


mes autres ecrits. 
| | Vous- 
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Vous-vous faittes fort de ce raiſonnement, 
eſus Chriſt veut que tout ce faſſe par ordre 
dans PEgliſe, donc il entend, que les Pa- 
ſteurs ordonnent ſouverainement de ces 
choſes , quiils depoſent , quiils excommu- 
nient au nom” & en Yauthorite de Jeſus 
Chriſt, Sur ce pied, Monſieur, les Docteurs 
de Rome Juſtifieront tous Jes Pouvoirs du 
Pape ; celui d*Excommunier, de depoſer Jes 
Empereurs & les Rois, de reigler les affaires 
de la Religion dans les Eftats dautrui , par 
ce que St. Paul a ordonne que tout fe. faffe 
par ordre dans VEpliſe. Car' vous etendez 
voltre pouvoir encore plus loin, tandis que 
vous voulez: que tout ce qui fe fait dans 
Egliſe & toutes les meſures quon y prend 
ſefaſſent au nom & en Pauthorite de Jeſus 
Chriſt, Car voici comme vous argumentez, 
Jeſus Chriſt veut que les Pafteurs gafſem- 
blent en un lieu commode, qui'ils y batifſent 
un Temple contre Pincommodite' de la 
plute & les injures de Pair, quils choi- 
fiſſent un concierge, un portier, un qui ſon- 
ne la cloche pour avertir le monde , dont i! 
faut que toutes ces cloſes ſe faſſent, au nom 
& en Pauthorite de Jeſus Chrift. Ceſt-ce 
qu on pourroit faire ſur un meilleur fonde- 
ment que d Excommunier au-nom &- en 
lauthorite de Jeſus Chriſt; puis que, ni 
cette. authorite, ni PExcommunication 
-— WI meltne 
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meſme, neſetrouvent point dans 1a Sainte 
. Ecriture: Qutre qu'on ne doit pas faire 
intervenir la Sacree authorite & le Saint 
nom de Jeſus Chriſt pour dire ou pour ef. 
fefuer des choſes, ou qui ſont d'une verite I 
douteuſe 6: dont on n'eſt pas bien aſſet, | 
fi clles fe trouvent dans la Sainte Ecriture, 
ou dans leſquelles il peut tombey de rerreur, 
comme lors qu'on Excommunie un inno. 
cent, comme cela arrive ſouvent 3 mais ceſi 
ce qui r*arrive point lors quon baptize au 
nom de Jeſus Chriſt, & lors qu'on exhorte 
les hommes 4 la Foi, 64 la repentance. On 
ne ſcauroit pecher en celles- cy , en ſuivant 
ce que Jeſus Chriſt a dice & revele dans fa 
Parole, Ceſt cequ'on ne peut pas athxmer 
de la ſentence par laquelle on Excommunie 
quelcun. | 
Au reſte, quoi que St. Paul ait ordonne 
que tout ſe fafſe par ordre, il nen a pour- 
tant etabli particulierement aucun, ny laiſſe 
aucune Diſcipline dans IEgliſe. cela eſtant 
il faut bien ſe garder de faire inrervenir 
le nom & Yauthorite de Jeſus Chriſt pcur 
authorizer un ordre qui na autre fondement 
que la prudence humaine. Ceſft auth le 
ſens du dernier article de nofire Diſcipline, 
& de tous nos Dodeurs du moins de 1a plu- 
part, de Cameron, de Mr. Meſirezat , de 
Mr. Rivet , de Mr. Amyraut, _—_— 
| 7 Diſ- 
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Diſcipline Ecclefiaſtique eſt purement._ ar- + 
bitrairez que Jeſus Chriſt & ſes Apoſires 
nen ont ni donne, ni recommande aucun 
modele aus Paſtcurs , Et que meſme c<lle 
qui eſt ecrite neſt pas comme la loy des: 
Perſes & des Medes 3 qu'on peut a.Voccafion 
sexempter de Pobſervance. de quelques ar- 
ticles, 6 queelle n*cft pas obſervEe dans nos 


aſſembles quautaut qu'il plaiſt aus partis 


qui Pemportent par Ja pluralite des ſuf. 
frages. Et ils nous difent avec douleur, 
que dans nos Synodes, 8: dans nos confiſtoj-. 
res, le hazard, la pathon, les factions, les 
petits intereſts, le plus refolu & celui qui 
parle Ie plus haut- dominent bien autant. 
que la ſtncerite & droitte raiſon. In quibus 
(dit pline) ſententie nou ponderantur ſed 
numerantnr , nec quicquam. tam inequale (i 
quam equalitas ipſa, ubi cum impar fit pru- 
dentia, par tamen omnium eſt jug. 

Ilfaut aufh faire difference entre. les ates 
de fonEion Sacrte & de Miniftres, comme 
tels, davec ceux de Juridiction, qui leur 
eſt commune avec les autres hommes. Et 
diftinguer- les aces que les Paſtcurs pro- 
duiſent dans Ic Roiaume de Nature, d'avec 
ceux qu*ils exercent dans le Rotaume de 
Grace, ces deux Roiaumes ſont egalement 
ceux de Jeſus Chritt 3 mais a divers egFds, 
& les Miniſtres agiſſent diverſement dans- 

Pun 
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Pun & dans Pautrez dans celui de grace 
ilsne font rien quede Spirituel;ils prechent 
la Parole, ils adminittrent les Sacremens, 
ils expliquent Ja doctrine de Salut,ils repon- 
dent aux objectioas des adverſaires, ils pre- 
chent la DoGtrinede plete & la prattique des 
boanes maeurs 3 dans les Synodes & dans 
les conliſtoires ils propoſent leurs-ſentimens, 
comme Miniſtres & comme Experts,la force 
ou lavertude leurs Canons & de leurs or. 
donnances Ecclefhaftiques, dans le Roiaume 
de grace, eft {culement fur ceux , qui ſont 
perſuadez de leur bontE & de leur verite, 

Mais .dans le Roiaume de Nature un Mi- 
niſtre produit les meſmes ates, que fait 
tout homme dans quelque Societe que ce 
ſoit, qui n'a pas perdu, ni fa liberte, ni fa 
raiſon; 1] exerce tous ces ates de circon- 
ſtances que je viens de nommer , i] donne 
force de loy, non- a ce qui eft bon ou vrai, 
mais come etant du nombre de ceux qui 
Pemportent par la pluralite des. voix, Jul 
8& fes collegues ordonnent que. deux ou 


trois perſonnes ne parlent pas en meſme- |. 


tems, & que leurs diſcours ne. foient, ni 
longs, ni cnnutcux. 

Les premiers ads ſe peuvent exercer au 
Nom & en Fauthoritede ſefus Chriſt, mais 
on ne doit pas les faire intervenir dans les 
autres, qui fe produiſent dans le Rojaume 


de. 


wand | et | ana ods ones KC. 
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de Nature, On ditque Medicus #o# edificgt 
damim ut Medicus. De meſme un Miniſire 
de I'Evangile ne gacquitte pas de ces der- 
nieres foncions comme Miniſtre, ni-en 
vertude ſes Clefs, ou de fon: Pouvoir de. 
lier & de delier. 

I! ne faut pas oublier, que les Paſteurs 
dans un Synode on il y ades Anciens,. ne 
doivent pas eſire con{iderez en Ja qualite de 
Miniſtres de PEvangile, mais comme mem- 
bres de la Societe, & encore d'une. SocietE. 
politique, de la maniere que les Sacrifica» 
teurs avoient ſeance, voix & Jjuridiction 
dans le: Sanedrim:, non pas! en: qualite de 
Sacrificatures, mais comme-. Princes du. 
peuple, 6: comme des perſonnes plus. ver- 
{ces dans ledroit Divin & humain, que les- 
autres hommes : Car meſme. {i on ſuppoſe 
-qu*un Synode , ou un confiftoire-foit une. 
aſſemblee Eccleſiaſtique proprement-ditte,, 
parce quw"il eft compoſe des ſ(eules perſonnes: 
d'Epliſe, quine traittent que des affaires Ec- 
clefiaſtiques, on ne pourroit leur, attribuer 
avec plus de raiſon une juridiftion Eccle- 
haſtique & avec plus de proprietE de langue 
age, quia un college de Medecins une Juri- 
diction Medecinale, lors que .ceux qui le. 
compoſent reglent les affaires de: leur So- 
ciete, Car on peut dire de la Puiffance Ec- 
clefiaſtique, ce que les Medecins: diſent des 
CON 
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concombres ou des charnpignons, que de 
quelque manliere qu*on les appreſfte, | c'eſi 
toltjours un mauvais ragouſt, 

Jajoute que comme PEgliſe ' Nationale 
n'ett point un Corps diftin& de la Republi. 
que dans le meſme territoire , finon aus 
lieus, on le Magiſtrat ne favoriſe pas les 
vrais adorateurs de Dicu, auſh un con- 
fiftoire, un Synode, & meſme une Eglife 
particuliere, hors les a&es de precher la 
Parole, & de vaquer a la pricre & a la cele- 
bration des Sacremens, ne differe point 
autrement de la Republique, qu'une partie 
eſt differente de ſon cout, Comme tous les 
hommes' devrojent eftre Chreſtiens , auſſi 
toute afſemblee d'hommes, de quelque va- 
cation que (ojent ceux qui la compolent, 
devroit ecftre uge Egliſe, donc toutes les 
 penſees. les} FTEvs & les actions, meſme leurs 
divertiſſemens, leurs repas, leur manger 
G leur boire, &le vin que St. Paul recom- 
mendoit 3 Timothee pour {a Sante doivent 
tendre A la gloire de Dicu & au falut de 
Fame, comme St. Paul Vordonne 5 les 
aſſemblees de Juifs etoient de cette na- 
ture : Et les meſmes perſonnes qui vaquoi- 
ent 2 la priere, qui expliquoient la Loi, cx: 
hortoient 2 Ja piete, regloient les affaires de 
la vie preſente ; le Decalogue eſtoit la reiglc 
de leurs afſemblEes, comme ils n'en avoient 

| pas 
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pas un pour FEgliſe, & un autre pour la 
Republique, .auſhi n'voient-ils pas une Ju- 
ridition pour chacune, Cette diſtinction 
mylierieuſe devoit eſtre reſervee pour les der- 
niers tems, dans le{quels Pennemi de nolire 
falut a divile lcs choſes que Dieu avoit 
jointes : 

Ce que Pay dit de la Loi, fe doit aufh ap- 
pliquer a FEvangile, V'une & Vautre ſont 


'  exalement la rcigle de notire Foi, Dans 


I'Egliſe & dans la Republique & autant 
dans un College de Medecins & dans une 
Societe de marchands, que dans un con- 
fiſtoire : delorte que {i vous eftes une. fois 
perſuade de ces veritez, vous.-vous mettez 
en la mclime necethi&Ed'impoſer aus Gouver- 
neurs de toute Socizte celle de produire 
leurs aftes au Nom & en PFauthorite de 
Jeſus Chrili, dela manirre*qus St. Paul 
ordonne touchant le boire 6G le mager, quiils 
ſoient faitsa la gloire de Dieu. 

Je m'imagine que vous m'arreſtereZ icy 
tout court,cn m'objcctant que (i noſtre man- 
ger & noſtre boire doivent avoir pour but, 
la gloire de Dieu, 11 n'y aura donc point de 
peche de le taire au Nom & en lauthorite 
de Jeſus Chriſt; Et encore moins de faire 
intervenir la meſme authorite pour excom- * 
munier, A cela je repons, que le boire 6 
le manger ſont une exdonnance de Dieu, ce 

qu on 
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qu'onine fcauroit pas.dire de PExcommnica- 
tion, 6 que le ſens de St Pauleftfeulement, 
que les defſeins du boire & du manger & de 
noſtre travail ſoient de rendre nos corps plus 
' Propres a fon fervice, mais non pas qu' } 
chaquc=iois que nous mangeons 6 que nous 
buyons, nous ajons A dire. Am nom & ey 
F authorite,, &c. Fe mapre O& je bois, 1! ne 
faut pas oublier que le Voire & le manger 


ne font pas- des ordonnances de Dieu dans | 


Je Roiaume de grace, pour la benedicticn 
deſquels il faille de neceffite implorer 
Fintercetſion de J]cſus Chriſt Mediateur, 
ceſont des ordonnances que Dieu a faittes 
dans le Rotaume de nature, de la maniere 
qu'il nourrit les Corbeaus, & toutes Crea- 
- tures vivantes, 

C'eſt indubitablement prendre 'e nom de 
Dicu en vain, que de faire intervenir avec 
tant de ſolennite & dans Padtion [a plus 
Sainte du monde, le St. nom 6: la Sacre: 
authorite de Jeſus Chriſt , pour accrediter 
une prattique,' aont tous les Theologicns 
ne ſont pas d'accord, fi ct une ordon- 
nance Divine ou non, ou du moins fi ſon 
uſage eſt neceſſaire dans PEgliſe de Dieu, 
puiſque meſmepar la confethon de Calvin, 
ces Saints hommes, Bullinger , Muſculus & 
* Gualterus etoient de ce (cntiment , que 

PExcommunication n*eftoit d*aucun - uſ- 
| age 
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- Mais je -vous. veus faire voir, 3 vous qui 
entendez 1 Anglois, que les Presbytcriens 
Angleterre 8& d Ecoſle.:ne ſont pas elo-: 
ignez de mes ſentiments, en -ceci » comme, 
ils'sen expriment dans. cette exceliente 
confeſhion de Foi:qu'ils ont publice, il y a 
plus de quarante ans, ſcavoir ,- que le Goue 
vernement de Egliſe , pour | ce qui ett de 
[Extericur , neſt-pas autre: que celui. de. 
toute autre Societe, & conſequemment que 
les Paſteurs n'cn ont point uſage . Furs pro» 
prio comme on parle, & en vertu de leurs 
Clefs & de leur pouvoir, de lier. Et, cet 
cela mecſme que Pai tojours  ſouttenu,- 
& pour quoi on' ma prefque! a6cable d'in- 
jures G& de reproches, comme. fi je*depouul- 
loisles Patteurs du pouvoir des Clefs: & de 
celui de licx & dedclier; p3ur en reveltix le 
Magiſtrat, quoi quejen'aic cu autre deſſein 


 quede dire,qu' outre le Gouvernement-tout 


a faiwSpirituel par la predication de :la- Pas» 
role 8&  Padminiſtration{ des: Sacremeus, 
les Paſteurs n'avoient autre Puiffance ni au- 
tremode le de. Gouvernement-que- ceux qul 
conviennent A toute Societe, x tout col. 
lege, a tout corps.& toute Franchiſe , voici 
dons les paroles de ces Docteurs., 


- ' There 


the Worſhip of God and Government of the 
Church,” comnon to: humaine AGions and $1 
cietes, which are to be ordered by the light of 
#ature- and Chriftian! prudence , according 19 
the gener al' rules of the word.” C'elt a dire. 

Hy a de certaines Circonftances qu'on at- 
Porte au Gonvernement de Þ Egliſe © dans le 
cute Divi , qui ſont communes avec toutes 
tes Atlrons des bommes, qui ſe prattiquemt 
dans toute $ociets, & qui doivent iftre reglees 
far la prudence Chreſticnne, ſelon les: reigles 
generales de ls parole de Dieu, quil faut 
to jours obſerver. 

e paſſe maintenant a un autre ſujct, 
vous m'exhoztez 3 prouver que le Pape a 
uſurpe dans la France & dans Eſpagne les 
droits qui appartcuoicnt aus anctens Erm- 
percurs: Le Pape Paul LI. dans une con- 
ference qu'il cuſt avec quelques perſonnes 
eclairebes &+ politiques, dont Pierre Pithou 


nous a'donne Ihiftoire', difoit, que ceſtoit: 


ſe peiner inutilement de fairecette preuwe,& 
Fuſurpation Fun Empire ſur les Rois dans 


les commencemens, ne-diminuoit rien du 


droit de ceux qui avoient ulurpe: cet Em- 
pire ſur eux 3;'de lecontinuer:: Que fi Ga 
cſi6 une legitime poſſeſhon, de ta manicre 


que les ſucceſſeurs. d'un ufurpateur- crotent | 


pouvoir poſſeder legitimement un Empire 
apres 
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"There ave jome Circumſtances concerning 
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aprts 150. ans. de/poſſeilion, que ce neſt 


pas;une iniquitE aus deſoendans de Pepin bt 
de Hugne-Capet de poſſeder le Roiaume de - 


France. - | 


Eneffe&, ce Pape avoit raiſon, 6: tous 
nos autheuvs qui ont public des livres/contre 


ks uſurpations des Papes n'ont pas marque 


dans quoi confiftoit Vulurpationz ce n*ctoit 
pas de fe faire Gouverneurs en chef des 
Egliſes de France, d'Italic & d*Epagne, ' 8 
d'y tegler Souverainement les affaires de la 
Religion , d'y faire des levees de deniers, 
de dattes & d*annattes, de gattibuer le droit 


d'inveſtiture., de conferer le Palliam, de - 


fonder desfabriques, des Abbaics,ny de:divi- 
fer les Evecher, puis qu'il en a le droit par 


anelongue poſſeſſion. Toute PiniquitE quiil 


y a dans cette poſſeſhon d'Empize que les 
Papes fe font baſtis dans noftre France 6: 
dans les autres Eftats, c'eft de Pavoir wte- 
nue ſous ces deguiſemens de Puiſſence Eccle-- 


ſixſtique, d'Empire de Jclus Chrift', & de 


Gouvernear en chef de V'Eglife Catholique. 
Ceſt dans ces mots que confiſte le myftere 
& Puſurpation, parce qu'il n'y a point de 
preſcription contre un droit Divin, tel 
queſt celui par lequel les Turcs croient Mas 
homet le troiſieme Prophete, & les Papiſtes 
attribucnt au Pape une Souverainete & un 
Empire in ſpiritualibus en qualite de m_ 

| L 2 ( 
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de-Jeſus Chriſty ſur les/Rois:& ſur; les Na. 
-tions, Mais il y a preſcription dans la poſ- 
ſffion d'\un Empire purement Terrien, com- 
me il n'yecn a point dautre au monde; car 
PEmpire Spirituel-du Pape eſt autant chi- 
meriqueque la\Puiflance Ecclefiaftique. 

Le Pape a toujours: prefere- 1a: poſſeiſion 
de cet Empire par fraudes- 6 par impoſures, 
& ſous ce deguifement de mots, a celle qu'il 
pourroſt retenir legitimement, $'il la nom- 
moirpar ſon vrai nom. - Ceft cequele Pape 
n oſeroit pas faire pour. des. raiſons qui ſont 
bien aiſees adeviner, &:auſquelles je reſerve 
un chapitre entier dans mon hiftoire. 

Siles Princes Souverains.ctoient detrom- 
pez de cette impoſture de mots, &s'ils eto'. 
ent pleinemer.t informez 6 fortement 'per- 
ſaadezque le Pape poſſede-dans leurs Eſiats 

.un-Empirede meſme nature que le leur, il 
Fen auroient- bien-toſt- chaſe, Mais les 
Princes.. continueront. dans leur obeiſſance, 
quils ne rendent pas tant au fiEge de.Rome 

. & a fon; Pape, qu' a la Puiſſance Eccleſiaſti- 

. que, / tandis qu*ils demeureront dans cette 

-Erreur,;3que tout Je monde & meſme chaque 

territoire /doit; .eftre: gouverne--par': deux 


. + 5 Sonverains, &par deux Juridictions. 'Quel | 


moien donc. Monſieur de ruiner- le Pape cn 
France & de (e deffaire de lui; quien (e 
deffaiſant - de la Pnifſance Eccleſtaltique, 
| Cette 
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| Cette deffaite ne" fe doit point fafre en rut 


pant 1a Tranſubftantiation ou le Purgatotre 


dans FEfprit des Monarques qui font de 1a 


communion da Pape. Er Vous voiez, M** 
k vous aver des yeux, par Phiſtoire que Je 
vous ati faitte de Paul Ill, que cc Ja fenle 
Puifſance Ecclefiaftique qui fait que PEmpire 
du Pape ett une nſurpation , & que ce net 
pas la ruine de 1a Tranſubftantiation ou 

du Purgatoirequi doit cftre cette du Pape, 
Oa peut en eftre ,detachE en continuant 


- Pattachement au Pape d'aijleurs comme 


Monfieur Claude remarque de Jean Huſs & 
de Hierome'dePragne , on peat fe deffatve 
du Pape en retenant la Franſubftantiation, 
parce que ce n'eſt pas comme 13 Puiffance 
Ecclefiaftique le deffaut de Ia cuiraffe, ca 
t& Pape doit recevoir le coup morte], Ccft 


 R one politique qui n'eſt pas entendiie yue 
- par des raffinez dans cette ſcience, tant pai 

des honnettes gens commeetot fe Pere Paul, 
Yue par des fourbes comme Palavicini, iTa- 


voir, que les Rois ſouffriront patiemment 
'Empire du Pape fur eux, quelque inique 
qu'en ſoit la poſſeffion , ſeulement acaulſe 
qu'il eſt deguife d'Ecclefiaftique & de Spirte 
tuel, Mais ils le ſecoueroient d*abord,quelgne 
Jaſte qu'en fut la poſſeſſion, & quelque bien 
fondee quielle Tear paruſtacauſe d'une lon 
gue pollethion quiiten act, ils CY 
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di-je lc joug de cet Empire, apres quiils ſe. © 
roient detrompez de ces deguiſemens., 

Voila la vezification dela maxime des. Po- 
Vitiques & des ſages du monde, Totns mnundus 
exercet vel. Hiftrioniam.2el injuſtitiam,an Roi 
de 1a communion de Rome veut eftre trompe 
par des illuſions & par des fourberies pour 
exercer la Juſtice, comme feroit celle de 
laifſer le Pape dans la paiſible poſſeſſion Yun 
Empire dans {cs terres ou il a le droit d'une 
langue poſſelhion, mais vil etoit detrowpe 
de ces Hlufions,: il .paſſeroit par deſſus cette 
conſideration que le Pape en a une juſte ac- 
quilition, DYailleurs, Je Pape ne. pcut, nine 
veut pas aſſarer cette juſte poſſeihon d'Em- 
pire, que par des voles , injuſtes & par des 
impoſtures en.deguiſant fon Empire du fard 
de la Puiſſance Ecclefiaſtique. 

Vous voulez que, je m applique encore .a 
fire voir au.monde., que les terres que Ic 
Pape poſſede aus environs de Rome, ne ſont 
" Pas le patrimoine de St. Pierre, mals ce (eroit 
prouver que le ſoleil luit en plein midi, le 
Pape ne poſſede pas ces terxes a ce titre, 
car il ne ſe dit. pas ſucceſſeur du patrimoire de 
St, Pierxe, ,mais de ſon office de Gauyerncur 
en chef de PEpliſe Cathalique. Vous.devits 
platoit m*cxhorter a faire voir la nullite de 
cet office, comme iln'y a pas longtems que 


quelques._ Theologi ens de Hollande qui cn- 
fxent.. 
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txent dans mes ſentimens ont fait, me. pri= 


_antde montrer que St. Pierre n'a jamais fait 


aucun ſ{cjour dans Rome , 6 que meſme il 
ny fut jamais : Mais celui qui fait-voir Ia 
vanitE &. la nullite de Ja. Puiſſance Eccle= 


faſtique eſt. rcleveE de la .peine deecrire ſur 


Pun & ſur 1/autre ſujet. Cars'ilny a point 
de Puiſſance Ecclefiaſtique aumonde, quel- 
que ſcjour qu'il ait fait a Rome, il. n'y pou» 
voit pas baſtir un Empire Ecclefiaſtique, ni 
yfonder une Monarchie ſpirituclle,Geiſes ſuc- 
ccſſcurs n'ont pas pu retenir un droit, que 
lui-meſme n'avoit pas. Et celui qui fait 
voir que cette Puiſſance n'eſt quune Illuſfi- 
on, detruit en meſme-tems cette authoritE 
d'une Eyliſe ou Nationale, ou Particuliere, 
qu'on fait repoſer.ſur 1:5 Synodes & ſur les 
conliſtoires,. 4 moins qu'on ne les confidere, 
comme des Corps Politiques, cn laquelle 
qualite, ils ne ſont non plus. capables de 
Jarididtion que tous les Medecins d*un Roj- 
aume aſſemblez en un corps. | | 
Vous  mexhortez encore a faire ce que 
Monſieur de Primeroſe defire.ds moi 3 ct 
de repondre particulicrement au Traitte- 
du Dr, Stillingflit , ce que Jai des-ja fair 
dans mon Faſciculus, ce ſcavant Docteur a 
compole ſon Irenicum lors , quil ne $ate 
tendoit pas que les affaires changeroient, car 
dansce.livre i] approuve haytcament le. Gou- 
vernement . 
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vernement Presbytericn & le prefere 4 PEpiC. 
copal , exceptE qu'il detruit toute Jurj« 
diction dans YEglife tant Nationale que 
particuliere, qui n'eſt pas cclle du Magji- 
ſtrat, ſur tout i] renverſe Phypotheſe ſur lz. 
quelle yoltre lettre eft baſtie. Et fonde fon 


livre ſur cel fes de ma Parenefe. Mais comme 


. au retour du Roi & des Eveſques il fe vid 
en un poſte plus avantagens qu'il ne pouvoit 
eſperer parmi les Presbyteriens, il a publis 
quelques traittez dans leſquels il met 2 
haut pris te Gouvernement Epiſcopal, cor - 
darnne les Presbyteriens pour ne-&y fcu- 
metere pas, Juſtific les adorations & les re. 
verences vers PAutel, & retablit d*une main 
FExcommunication par- un petit traitr6 
exptEs, quil avoit abattue de Vautre, parce 
 quec*cſt le remede a tous les: defordres dans 

I Egliſe a laquelle i] $'eſt range; mais quel- 

ueeffort quiil faſſe, il enerve toute la force 
& PExcommunication, &-ne la baſtit point 


ſur aucun des paſſages de Ia S. Ecriture qu'on- 


alſegue ordinairement, ni ſur le 5. chap. 
dela x. aus Corinthiens, ni ſur le Di-le 8 

rliſe, ni furle Rejette Phomme beretique, 
ni ſur le pouvoir de lier &de delicr, it ne fait 
de PExcommunication au regard des Mini- 
res qu'une fimple declaration de Pndignite, 
dela perſonne: Car pour VExclufion il dit, 
gue cet PaQe nature! de la Societe, mais 
; L.ON 
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| non -pas de la participation 3 la. Sainte 


Cene, finon en conſequence de cette exclu- 
fone 2, 11 ditqu'clle.n'a autre force in foro 
exterio i, que celle que le Magiſtrat lui don-= 
ne. 3z Ee veut que la partic Excommuniee 
ait la liberte d'ea interjetter appel aux 
cours Civiles. | 

Je-ne dois pas. infiſter long-tems ſur un 
ſujet dontj*ai defia parle, touchant la mas» 
nicxe d*attaquer Rome. en la. prenant par 
Fendroit qui lui doit efire mwortel. Je ſerai 
pourtant contraint de les avancer engore 
une fois; en leur donnant un autre tour, mais 
qui ne ſera pas ennuicux-acauſe des reflexions 
que Yai ay faire, auſquelles je n'avois pas en- 
core -pen{(e. q 

I, Je poſe pour un article inconteſiable, ' 


que-le- Pape s'eft. baſti ſur les Rois & ſur les _ 


Nations de la terre un Empire Terrien. de 
meſme nature que celui qu” Augufte.& que 
Conſtantin avoient ſar les Gaules & ſux. les 
Eſpagnes, &c. x 

#2» Que le Pape $eſt continue. la pofle(- 
ſion de cet Empire ſous le deguiſement de 
Puiſſance Eecleſiaſtique & ſpirituelle,&x d .Em- 
pire de Feſus Chriſt. : 

3. Que fi les- Rois ctoient - unefois. dE= 
trompez de ce deguiſement, il faudroit de - 
necellite & par une conſequence natu- 


relle,. qu'iils lui diſputaſſent cet Empire 
dans 
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dans leurs terres, & quiils en depoail- 

laſſent., += == - | 
4, Que ha riiinedu Pape 8&deſon Empire 


doit efire ſuivie ncceflairement de celle de _ 


fon Epliſe &-de (a Religion, pour cette 
raiſon, que la Religion de Rome depuis plus 
de $00. ans nf autre choſe que Vattacke- 
ment des peuples a la perſonne du Pape & 
aſon' Empire, qui donne dans 1a weue du 
' *monde par ſon brillant & par ſecs ticheſſes, 
& que Yon conſidere comme le centre de 
Punion. 
3. Quede toutes les DoQrines erronees, 
de routes les prattiques impies, & de- toutes: 
les tyrannies de Rome, la Puiffance Eccle- 
fiaftique, dont le Pape deguiſe ſon Empire, 
et la Principale, la cauſe, la fource, 
Forigine & 1a-mere de toutes les autres , ſur 
tout de PEpiſcopat, qui eſt le premier de- 
re de VEchelle myſtique pour monter au 
apat, -en ſuite de linfaillibilite, de PEx- 
communication, de la confeffion auricu- 
laire & detous ſes pouvoirs z En un mat, 
que la Puiſſance Ecclefiaſtique eft le centre, 
on, comme dit le Pere Paul , toutes les lig- 
nes des. defſcins de Rome 'sunifſent & ſe 
rencontrent, & le pivot ſur lequel tout Ie 
ſyſteme de Rome tourne. 
6. Quon ne ſgauroit athrmer dPaucune 
Dodrine d& Rome, d'aucune de ſes pratti- 
qUES, 
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| ques, quelques iniques queelles foient, ri de 
| toutes ſes impoltures myttcricuſes, ou toutes 
| enſemble ou! chacunea part,. ce qu'on peut 
fouttenir de la: Puiflance Ecelefiaftique, - que 
les Rois 6 les Dodtes, les Eclaires & les 
Politiques er ctoient detrompez 6c defa» 
buſcz.il faudroit que Rome, fon Pape, fa Re« 
ligion & fon Egliſe tombaſſent par terre. | 
7. Queſltlaverite de ce dernier article 
eſt inconteſtable, celle de celui-cy ne Feſt pas 
| moins, parce que cet une conſequence de 
autre, {cavoir, que 12 voic que je prens 
dans mon Jugzlum Cauſe n'<lt pas ſeules 
ment la-plus:courte & 1a plus cfhcace pour 
detromper les Rois & les Souveraing de ce 
fourbe, 6c de get Idole de Pape, mais queelle 
gPaccordg beaucdup micus avecleurs intereſts _ 
& leurs inclinations pour les porter 2'5*er 
| deffaire; 
Il faut avoir, Monſieur, une foupleſſe 
Ecſprit inconcevable &efire extremement 
aveugle de prejugez, pour Eluderdes: veri- 
tez {1 claires. | BY | 
-On ne'doit pas contefter le premier” ar- 
| ticle. Le Pape poſſede: aujourdhui un Em+ 
pire- fur les Roiaumes &: (ur les Eſftats des + 
Princes, . qui.ont pris fon Nom, 6 qui ſong, 
defacommunion, du moins ilpoſlede cette 
partie: d'Empire, que les Theodoſes, en - 
France, cn Italic, & cn: Eſpagne avoient 
au 


_ 
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au Gotvernement de toutes les Egliſes-qui 
y etojent receuillies, au regard de la-convo- 
cation des Synodes, de la -confirmation '& 
cafſation:de leurs canons & de la connoif- 

{ance de toutes les cauſes 'Eccleſiaftiques en 
dernier.refſort*: Touchant Finthronifation, 


Feledion & la nomination des Eveſques des 


grands fieges, & leur expulſion, le droit de 
recevoirles appels des fentences Synodalc 
leur:etoit 1 naturel, qu'il n'y avoit que des 
perſonnesfactieuſes & interefſecs pour leur 
Diane,ou Puiſſance Ecclefiaſtique, qui le leur 
diſputaſſent. Je ne lis point dans toutefl an- 
tiquite.que quelqu'un -ait tenu le language 
de Calyin, qu'il endureroit plutoſt la mort 
6u_le-banifſement, que de Couffrir que 1c 
Magiſtrat receuſt les appels des ſentences 
conlifioriales, & qu'il ateribuaſt aus Sy- 
nodes un Juzement & une authorite inde. 
pendante du 'Tribunal Tmperial , comme 
elftant un droit Naturel & Divin qay leur 
appartient-par PInſtitution de Jeſus Chriſt, 
& comme fi c*tuſt eſte une uſurpation & 
une temeritE au Magiſirat de confirmer ou 
cafler les Excommunications :. C'eſt done 
dans ces maticres que le Pape” poſſede un 
Empire dans les Eftats d'autrui. Ce-qui ci 
une.demonſtration de 'ma ſ:conde maxime. 
. Ileft vraique nos Rois ont de tems en tems 


alonge leur chaine par leurs pragmatiques 


{anions 
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| ſin&ions & par les 1ibertez He Egliſe Galt 
| ſicane; Cer article eft &autant -plus incon-+ - 


teſtable, que c'eſt Ja pure Parole de Diews 
cet un'bon commentaireſur 1s defoription 
que St. Paul fait de 'Fhomme de# peche & 
dy Fils de perdition, qui-fe devoir batir un 
Empire wyfterieus & trompeur /fur les 
Rois & ſur les-Magiſtrats de la! terre. Et” 
cet aricle ſt Je defſein' de la iplus part d& 
Apocalypſe, du moins de cette partie-qui 
etpurement-prophetique, 6 qui: n eſt/ autre 
choſe que Ja defcription -du/Pape-& de fon: 
Empire dans celni- des Rois*&-des 'Souve-' 
rains de la terre, ſous ſe maſque de Reli- 
gion & de Puiffance Spirituelle , mais :en+ 
core d'un Empire, au baftiment duquel: les- 
Rois- meſtnes & les Souverains devoyent 
conttibuer puiſſamment, &'s'y- ſomertre- 
[a'iemment; comme-nous lifons-au Chap. 17. 
Ver. 13. des Revelations de- St. Jean, cn 
me ' par: tout ailleurs 4ls-devoient prendre” 
low'Nom, fa Marque & {2 Religion. 
"Lapreuvedu fecond article eft- compriſe 
dans -cclle du premier.” -Le Pape'a depuis 
plus de 800. ans: deguile fon' Empire,' & 2 
Vouln qu'il- pafſ:{t--dans' Yeſtime -des* Rois: 
& des peapies pour un Empire Ecclefiaftique 
CSpirituel; & pour PE-npire de Jefus Chriſt, 
EC 4, 5% font foriinys- avec do catant- plus 
dabtiffiment de rafon, -qutls-ont toftjours 

| M, elt6 
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*  efts; fortement .perſi ade; que. la maxime. 
fondamentalc, ſur laquelle votre lettre. cl 
. baſile, eſtoit inconteſable:. | 
Il ne faut que des yeux 6: .un peude ſens 
commun, pqur, voir que le trctlieme article 
eft auſſ vrai qu?aucun theoreme d'Euclide, 
- Carileſt impoſhble que ce maſque etant le- 
ve, &que le Pape paroiſſant ſans deguiſe. 
ment Prince Terrien aux yeux dcs Souvce 
rains dans les Eſtats deſquels i] a baſti fon 
_ Empire;il eſt di-je impoſhble que ces Souve- 
rains ne le chaſſent de leurs terres Ge ne le 
renferment dans ſon terrritoire de Rome. 
Ma quatrieme verite ne ſaute pas moins 
aus yeux que la troilieme © Car il faudroit 
avoir Pimagination creuſe & la raiſon det- 
traqueEe pour penſer, qu' apres que le Pape 
cefſera d'avoir un Empire dans I Allemagae, 
dans la France 6: dans Eſpagne, 6 qu'il n'y 
aura non plus de droit que dans le Roiaume 
_ de Ia Chine, la Religion de Rome y puviſſe 
Jong-tems faire une demeure & eſtre la me(- 
_— Paris, & Madrit & a Vienne, aprez que 
le Pape n*'aura plus de creaturcs hors de 
Rome: Lors qu'clle ne ſera plus le centre 
&Hunion & dintereſts, de communion 6: de 
dependance. Il faudroit di-je, avoir la rat- 
ſon dEtraquee pour vimaginer qu'une uni- 
formitE de Religion ſe puiſſe conſerver dans 
tant de Roiaumes & d'Eſtats , gouvernez 
par 
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| rr diverſes loixe, remiicz par des-intereſts 
 Fanimoſite, de jaloufic, d'envic '& de haine 


tes uns contre les Pautres, & le plus ſouvent 
en guerre entre eux. I ne ſera pas poſſible 
que 1a Puiſſance Ecclefiaſtique eſtant 3rivin&e 
dans Veftime 'des: Souverains qui' font 'de 


ha communion 'du Pape, ils ne rompent cette 


communion & ne faſſent un etrange tg, 


. de VEglife Romaine, du Clerge (eculier 
regulier, des Eveſchez & des Abbaies, du 


moins pour eſtre dEtachez de Rome; Sur 
tout lors que leurs privileges & leurs immu 
nitez ne dependront plus dy Pape, 8& il ſera 


impoſlibleque les veritez de 1a Reformation 
de Luther & pluſzcurs de Calvin ne fafſent 
-Joyr en pluſieurs lieus. L'on ne pourra pas 
non plus empecher que les Janſeniſtes en 
France, les Dominicains en-Eſpagne, 'ner& 
nouvellent leurs vieilles querelles, 8& ne paſ. 


fent de 1a a propoſer des changemens & des 
ouvertures conſiderables en la Doctrine & 
en la Diſcipline, C'eſt ce quiils entrepren< 
dront fans crainte,lorsqu'ils ſeront eloignez 


de la port&e des Canons du Vatican. Et il 
'fera'impoſhible que les Jeſuites ne ſoient an 
*bout de" toutes leurs fineſſes,*lors quiils'ne 


pourront plus avoird*attachement au Pape. 
If eſt vrai queGerſon a dit dans ſonitraitte de 
Aufferibilate Pape; que le monde ſe pourroit 


'bien paſſer du Pape : Mais'il eſt de la'ders 


M 2 | - niere 
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niere -impoſſibilite, que VEgliſe Romaine 
ous Religion puilſe eſire long tems la meſ. 
me par tout, :apres que chaque Souverain 
-aura chaſſe le Pape de ſes terres. 
.* Je: ne aiarrefterai; pas fur la preuve des 
£x0is autres-maximes, parce qu'ellcs ſe font 
entendre d*elles-meſmes fans autre Eclair- 
cifſement.. Je ſerai ſeulement cette remar- 
Hue, ſur toutes les autres, que la vraie cauſe 
pour-laquelle la France, VFIcalic 6 Eſpagne 
S'accordent .4 receyoir. la Tranſubſianti- 
ation, le Sacrifice -de la meſſe, le. culte des 
Images, , L'invocation des Saints, la Con. 
feſhon auricuhire , la meſme forme & 1z 
meſme langue deliturgie , n'eſt pas la con- 
-poifſance qu11s ont, . que ces prattiques ſont 
bonnes & Saintes , ni parce: quiils.'en ſont 
tous perſuades; car il n'et; pis, concevable 
que tart de 'Roiaumes - paifſent convenir, 
comme par: accord 8& de concert., dans unc 
_ meſmeDoGtrine tandis que Aailleurs ils ſont 
fi diviſezd*Intercfts, de coutumes & de loix, 
£e commun accord.de Dodrine &.de: prat- 
itique en-matiere de-;Religion -vient de ce, 
quils canviennent tous en {cur attachement 
au:Pape, & a recevoir voftre hypotheſe pour 
' vraie, ſur laqueile, Je Pape, ſaRcligion & 
{on Egliſe font: baſis, aulſh- bien que voſire 
Jettre. | Cas .;eltant tqus. perſuadez que 1c 


Monde , | meſme-chaque Rejawme”;, _ 
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' Eftat & chaque | Feritoire, doit avoir un 
chef de la Puifſance Ecclefiaſtique', 8: qu*Y 
ya au monde une Egliſe Catholique , 'fes 


Rois & les Peuples trouvent que leur ſoumib. - 
fiou au chef de cette Egliſe Catholique, ft 
plus raiſpnnable , qu' z celui que ne feroit 
que Patriarche, ou chef d'un petit departe- 
ment 'de terres, Et cette conſideration, . 
que le Clerge ſeculier & ſur tout le regulier,. 
ks Abbez & les Moines 'recoivent: plus: de 
luſtre & de proteion du chef de PEglifſc 
Catholique, qu'ils n'en recevroient: du Pa- 
triarche d'unpetit territoire, cette confide.. 


-ration di-je fait, qu'ils auront toujours 


plus d*attachement au Pape qu? aun Roi de. 


"Þrance, 013 fon Patriarche, . 6 que cet at.-. 


tachement, qui eft par tout le meſime ,_in- 
troduira dans tous les lieus oule Pape regne 
une uniformite de DoGtrine, de Culte & de 


- Ceremonies, auſſi bien que dintereſts. De 
forte, Montteur, quiil faut que vous-vous- 
; Tendiez icy, fi vous ne voulez vous faire yio-- 


lence, - & que yous:reconnoiſhez:, que c'eſt: 
la preſence de la Puiſſance Ecclefiaftique &. 


. a perpetuite au monde, quieſt cauſe de celle 


du Pape, defa Religion & de fon Egliſe ,. 8: 
non Þas la preſence 'ni 1a” perpetuite de 
Ja Tranſubſtantiation . &: de. ſemblables 


.'Doctrines ; | &: conſequemment que: ab-- 


ſence de cette illufion doit efire'la fin du Pape, 
&.de tautcs ſes ſuites. M3 Pi» 
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_ | Finſifterai un' peu particulierement: ſax: 
.cetee'partiede voltre Jertre,oh vous trouvez 
4que. la” mani&re avec laquelle je mexprime, 
 furle ſujet du /livrement 3 Satan dans le 
-cinquieme chapitre de la; 1. Aus Corin- 
thiens , ct choquante 3 mais je vous ferai 
voirque 'ceft vous qui avez- pris offenſe, 

& queje ne vous lai pas donnt&e. Je vous 

veus donc montrer, que toute-Panriquite, 

(a ta reſerve de Chryſoſtome. & de peu 

dautres) 8&meſme nos Theologiens depuis 

Caluin, excepte mon Perc, ont efte 6: font 

encore pour la plapart de ces ſentimens,dont 
je me propoſe icy-de vous faire le denom- 
-brement. . 

' 1». Q&il n'eſt parlE dans ce cinquieme 

chapitredela-1. aus Corinthiens , que d'une 
feule cenſure 6c d*un ſeu]: chaſtiment , que 
St. Paulſar la fin du chapitre precedent ap- 
pelle Verge. | 

; 2. Queparlclivremenr 2 Satan'\il faut cn- 
tendre PEXcommunication,comme elle eſt en 
uſage aujourdhui : que ce font des termes 
ſynonymes, & que ces mots , Oftez le me/- 
chant du miliende vous, Se doivent entendre 
du livrement a Satan. 

+ 3, Quecette Excommunication n'eft pas: 
un: chaſtiment . miraculeus qui ait pris fn 
ayeclai've de. St. Paul,” mais que ceft unc 
. oxdongance perpetuglede Jeſus Chriſt. 

'T | 24 Hl 4, Qu'clle: 
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4 Quidlle eſt AMune necelhite abſolue 
dans 1'Egliſe, & que ceux-1a ne ſont -pas 
des Enfans de Dieu, qui en rcjettent Puſ=- 
ayes 

bo 5. Que cette Excommnication' eſt une. 
excluſion de. la participation a la Sainte. 
Cene, & non pas de VPouie de la Parole, 

6. 'Quielle ſe donne , ſe prononce & (e 
Jance,de la maniere que St, Paul en uſa pour 
liveex VInceſtueus A Satan, non pas fimple- 
ment cn declarant, qu'il meritoit d'y eſtre- 
live, ou que pour ſon impiete il $etoit 
lai- meſme mis dans le Roiaume de Satan, 
mais par forme de decret,. d*ordonnance, 
arreſt folenne}, de commandement, deſen- 
tence judiciaire, 6 de condamnation.” 

7. Qu'une perſonne excommuniee eſt 
boe ipſo livsEea Satan, non cn corps mais 
en ame, afin qu'elle apprenne ipar ce. 
chaſtiment 3 mieus vivee dans Pecolle: de 
ice demon., qu'elle 'n'z fait dans-celle de 
"Jeſus Chriſt. / 4104132480! Mts 

8.. Que ce pouvoir PExcommunier ap-. 
partient aus'/ſculs Paſteurs en vertu. de leur: 
pouvoir de Lier & de Delier, & que niPEg= 
life, ni les Anciens, n'y doivent point in- 
tervenir pour en ordonner,, mais ſculement- 
pour approuver Tordonnance de! leurs/Pa- 
fears {urle ſujet de PExcommunication, . 
ou. pouren'ciire [Jesiexecuteurs,” 3:4 

| 2. Que: 
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' &. QueLiet quelqu'un, veut dire, lancer 
' une [ſeatence* d'Excommunicatinon. contre 
tai z 8& que Deher fignifie Pabſeudre , '& 
lever PExcommunication, 

- 10,- Qu'une perſonne excommunite coup. 
able ou innocente, eſt livree 4. Satan. 


17. Que 1a contume d'excommunier an 


Nom & en I*Authorite de Jeſus:Chritt , n'a 
gutte- pied, ni! autre fondement , que 1; 
prattique de St- Paul, quiren uſa ainft lors 
quiillivra Pinceſiueus a Satan. 

Il audroit que je fifſe un livre, fi je vou- 
lois inſiſter ſux la preuve- de chacun de ces 
arcicles;” dont il n'y a que le fixieme & k 
-deraier qui '(oient dune, verite ' incon- 
teſtable : Tous les autres qui ſont une de- 
ſcription';naive des ſentimens demos Do- 
Qeurs; ſont auſh:faux que I'Alcoran, bien 
quils ſoient le fondement 8: le pied, ſur le 
quelivoſtreExcommunication& Pauthorite 
que '' vbas-vous: attribuez.-d'excommiunier 
4u north & en Fauthorite de Jeſus Chriſt, cl 
baktie. Jettez; Monſieur, les yeux. ſur ce 
tableau'de vos ſentimens, 8 apres que vous 
 Paurez enviſage, 6&reconnu. combien-il eſt 
diforme:;, deſabuſcz-vous de ces 1iluſions, 
&-confeſſez que volire Excommu. ication 
eſt-une foudre: fabuleuſe, & que vous ne 
.pouvez excommunier au nom & en Pautho- 
xitE de nofice: Scigneur Jeſus Chriſt, fans 


pechcr: 
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cher volontairement 8 de. propos de- 


\ ſibexre contre le troifierne commande- 


ment. : 
Je n'ofe pas m*engager dans la preuve de 

ces anticles, }'y feray pourtant quelques re- 
flexions. C 

: Vous m'avouerez d'abord, que ceux qut: 
prononcent ces paroles Pexcommunie, &c. 
les doivent entendrefelon le ſens que. ceux: 
qui ont compol< la Liturgie leur ont donneg,. 
gui ctt celui.de Calvin & de Beze, quia eſte 
approuve. de, tous..nos Theologiens , du 
moins de la plupart, & par nos Synedes Na- 
tionaux. 6 Provinciaux, parles Tradudteurs 


. des\Biblcs 8 par ceux qui ont fait les argue 


mens des. Chapitres, les Indices, & leslieus- 
bent tous accord, quiln'elt parle. dans. Ie 
chapitre cinguilme dela 2.aus Corinthiens, 
que Jun ;chaſtiment;,, -& Ine ce chaſtiment 
et PEzcommunication ;. de forte que c'eſt 
$SEparer des: reigles de: la, Grammaire, de la 
Juſtice, ,de 1a .couſtume, de a raiſon & de Ia 
hnceritE , de la. bonne fol. & de tout -droit 
Divip 8 hymain, lors qu'un particulier pre» 
tenflc donner'a.des ſexmens,4:des promefles 
& > des loix, unſens different de la volente 


_ communs rehez avec nos'Bibles ba gal forms 
ric: 


du legiſlateur & des ates, publics on. ils fe 
_ trouvent...Si cette licenſe avoit lieu, chas 


que- parciculier, pourzoit de, ſa. propre au» 
- thogite 
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thorite changer avec |« tems 1a Religion 
chreſtienne en celle des Payens, en don- 
- nant le ſens qui lui plaiſt a ces mots eſfen- 
ticls, Ele&ion, Juſtification 8 $andification, 
Cette licence a corrompu la Religion Chre- 
ſtienne, 6 la changce en la Romaine &au- 
Jjourdhai ; lors que ces DoCteurs ont donne 
- Tix mots de Preftyz, Penitence, Clerge, Sacri. 
fice; Indulgence, 8&c. Une nouvelle fignif- 
cation, Calvin, qui a compoſe la Liturgie 
pour la Cene, s*explique lui-meſme, & nous 
diz ce qu'il entend 'par 'ces mots Pexcom- 
munie , ſcavoir, Fe livre a Satan, Apta Io 
cntio Tradere Sntane , pro Excommunicare, 
L*argument du 5. chapitredela 1. aus Co. 
rinthiens a ces miots ſur les 3-4.6e 5.verſets, 
Lea maniere- dont St. Pavl fe fert pour Ex- 
communier Vinceſtuens,ſuppoſant que lelivre- 
nent X Satan & I'Excommunication font 
une meſine-choſe. C'eſt ce que fait' Panno- 
tation ſur le dernier verſet du chapitre de 
Ia 1. a Timothe&e, & Vargument du troifie- 
me chapitre: de la: feconde aus Fheſſaloni- 
ciens. Ravanelle qui nous a'donne une Idee 
& un Tableau de 1a Do&ine de nos Egliſes 
&'de nos Do&eurs dit, que Finceſtuetts (ut 
livrea Satan par PExcommunication, Lit: 
Tradit. QF. 1. 1#. 2. C'eſt donc une extreme 
hardieſfe, pour nepas dire une temerite, de 
donner: a ces 'mots j Excommunie, &c.' Unc 
2 apt th autre 
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| autreſignification & un autre ſens que celui 
quia compoſe la Liturgie'; &.que tous. nos 


DoReurs qui font venus en ſuite leur ont 
donne. | 

. Vous ne raierez pas: le quatrieme arti- 
cle comme; apocryphe., non plus que lecin- 
quiEme, *dont neanmoins. vous ne_ſcauriez 
produire aucune preuve, ſavoir, que le livre- 
ment 4 Satan priva Vinceſtueus de. la parti- 
cipation a la Sainte Cene, mais bien du com- 


merce,, & de la converſation dans les repas 


ordinaires pour manger G pour, boire avec 
Jai. Et vous ne ſcauricz montrer ny. par ce 
chapitre, ny par dautres, que PExcom- 
munication fut en uſage du tems de St, Paul. 
Car ce St. Apoſtre n'avoit que deux voies 
pour ammener les Chreſtiens 3 leur devoir, 
celle dela charite par I Eſprit de .douceur, 
ou cells de la verge -qui eft le livrement 
Satan, qui n'eſt pas YExcommiinication 
comme vous le reconnoiſſez, mais un chaſti= 
ment miraculeus, qui a pris fin dans PEgliſe 


. avec la vie de St. Paul : De forte que voily 


volire ExcommuHication Excommunite, 3 
moins que cene ſoit la voie de la douceur, 
ou celle dela Verge. 

| Fai ſouvent roule en mon Eſprit cette 
conſideration , que fi PExcommunication 


© avoitelic en uſage de tems de St. Paul, & fi 


la participation 2 la Sainte Cene avoit eſte 
. - pIe- 
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Prejudiciablea la SaimretEdes meeurs, 6cap- 
able de fouiller-8&- d'infeQer les fideles pa 
_ _ Kcommunion des impies , i} eſt impofhble 

 Qu'ilneneuſt parle dans le cinquieme ou 
dans Vonzieme de la-premiere aus 'Corin- 
thiens, & qu'il meuft plutoft -cxhortE les 
fdeles de Corinthe & ne pas communier avec 
eux , que de - leur defendre de manger 8 
de boireen'leur compagnie.. Il et impoſ- 
fible di-je, que-fi' 1a-communion-des impies 
euſt'efte dangereuſe & prejudicable aus En- 
fans de'Dieu, St. Paul-n'euſt plutoſt deffendu 
de manger avec cux 4epain* quiet 1a figure 
& 1a: commemoration de -la mort de Jeſus 
Chrift,' que de'prendre avec eux' leurs repas 
ordinaires.y Ne devoit-il pas avoir- plas de 
foin, delcs' munir contre le danger: quil y 
avoitdeprendre cette nourriture ſpiritue}le 
avec Jes mechans, que de'prendre avec eux 
leur nourriture corporelle? 

C'eſt done uvepreuve bien Evidente, que 
Sr. Paul ra pas creu que. la communion des 
fideles avecles impies , ' fentens 1a commu: 
nion-au'pain-deyla' Cene , fuſt contagieule, 
6 qu*lle puſt corrompe les bonnes meceurs, 
mais bien que la converſation Gr la com- 
munion aupain quotidicn- Peſtoit dans les 
repas 'ordinaires -+ & qwil/ 1a: falloit' Eviter: 
Ea raiſon en et fi claire, que Mr. de Beze a 
eſte oblige de reconnoitre, qu'un-homme qui 

| c rent 
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eraint Mew peuc- prendre 1a; Cene avec "les 
| "debauchts & les'impies', fans em; eftre in” 


fkQeE 86 ſans offenſer ' Dieu, Urfeultſans 
doute' pas tenu le- meſme; language de la 
communion '& du ecommerce des gens de 
bien avec les impies 6 les dereglez.dans-les 
repas ordinaires. Car Ceſt - particulijere- 
ment 1a converſation & la- familiarite- des 
debauchez qu'il faut fuir-, '& qui eſt! I' cras 
indre;- parce- que le: vice eſtunvenin, une 
peſte' & un poiſon qui ſc communique par 
le: commerce & par Phabitude:que- les hom- 
mes ont les uns avec les:autres, Ceft autfi 
dans cette veue que St. Paul exhorte les 
fideles de Corinche de fuir  les-mauvailſes' 
compagnies, en ajoutant Ja: raiſon imme- 
diatement apreEs, parce quelles -corrompent 
les bonnes mceeurs: C'eſt ce qu'on'ine peut pas 
dire dela communion 3/la'Ste. Cene; ot'Pon . 
n*entend- que le language des Anges & la 
parole du Dieu vivant', & otvilpeut arriver 
toutle contraire, de ce qui ſe faitdans' les 
entretiens du monde & dans le commerce 
des- bons-avec! les mechans ; Car ceux-cy 
qui corrompent les autres par leur converſa- 
tion,- ou qui les ſcandalizent' par leurs blaſ- 
phemes, dans les feſtins & dans les repas 
ordinajres, ſe peuvent convertir par Pex- 
emple$ a limitation des vrais fideles, en 
voiant leur-devotion &1eur piete, & peu- 

N vent 
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vent eftre par cette veiie touchez diÞ repen- 
tance & portez alcur converſion. | 
Ceft done ſur tout icy, Monficur, oh les 
prEjugez feront connoitre leur tyrannie ſar 
des perſonnes finceres & ſur des Elprits 
Eclairez,” commele voſtre, fi ces eclairciſſe- 
men9ne vous Pperſuadent que PExcommu- 
nication eſt une cenſure chimer.que, qui 
weſtoit-pas.conniie du tems de St. Paul, 6 {i 
yous continuez 2 la chercher,z tatons dans 
des tcnebres, oh lors queelle ne ſe trouve 
| pas pAIpablement, vous eſtes: contraint de 
la chercher, dans le /ivrement 2 Satan, | oftes 
le mechant du milieu de vous, qu il te ſoit, c. 
Et nejettez pas les perles, &c, Ceft de cette 
- maniere-que les Do&eurs de Rome tirent 
leur Purgatoire de tous les licux de Ja Bible, 
oils trouvent les mots de priſon, de foſſe, 
 G:defeu. Enfin c'eſt une choſe (urprenante, 
qu'entre cent paſſages du Nouveau Telta- 


ment qui nous defendent la compagnie & | 


la converſation des impies, il n'y en ait pas 
un qui nous defende de communier avec eux. 

Le fixicme article que vous me contelic- 
'rez eſt dune verite indubitable. Car lors 
qu'un Miniſtre prononce ces mots Fexcom- 
#11nie, &c, T1 ne fait pas une fimple decla- 
ration, mais il prononce un arreſt, i] com- 
mande qu*un tel ſoit livre a Satan de la 


maniere que St. Paul cn uſa au re ”_ de 
"In« 
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FInceſtueus. Ceft-1z une pure deffaite done 
yous-vous ſervez depuis peu de tems pour 
adoucir c&te durete d'excommunier' ou de 
livrer 3 Satan. au nom 68 en- Yauthorits 
de Jeſus Chriſt, Toute Vantiquite, 6 tous 
tes Peres ſont d'accord; que le livrement x 
Satan neſtoit point une declaration de ſen- 
timent touchant FFnceſtueus, mais un ar- 
reſt & une ſentence judiciaire. Et la prat- 
tique des preniiers fiecles, ſous les Conſtan- 
tins 6 ſous les Theodoſes, fait voir ,- que 
FExcommunication Etoit-un arreſiſolenne], 
tandis qu'on interjettoitappel de la ſentence 
excommunicatoire au-Patriarche,ou +1 Em- 
pereur : Et nos Parlemens de France n'ont 
point entendu de cafſer une declaration de. 
ſentiment, mais la ſentence d'une cour 
ſubalterne. Et dans toutes les priſes que 
Calvin-z eves avec le Magiſtrat deGeneve fur 
le ſujet de YExcommunication, il -n'a point 
eu dautre penſee, comme lors quiil avance 
{fi ſouvent cette queſtion, fi PExcommuni= 
cation appartient au Magiſtrat en premi- 
ere inſtance & en dernlier reffort, ou 


bien au conſfiſtoire: En un mot, ceſt-un 


Egarement de raiſon de vouloir Etablir des 
Cours & des Judicatures, pour confirmer ou 


pour caſſer des fimples- declarations de ſens 


timent, Et la conſideration que PExcom- 
munication eſt-un effeq de la Puiſſance Ec- 
N 2 cleftaſtique; 
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cleGaſtique faiewoir, que celle-cy ſeroit une 
JuridiGtion chimerique, puis qu'clle n'auroit 
_ -qutre authorit&quede faire unc ample decla- 
ration de ſentiment. 

Le huitieme article qui vous choquera 
d abord,. & vous femblexa. odieus eft povr- 
tant - yrai., ſclon' cette: hypothele; - que le 
Iivrement A Satan & FExcommunication 
font -une meſme choſe, & que ce n'elt pas 
un-livtement de corps mais-de lame au. di- 
able, les abſurdites qui accompagnent cette 
hypotheſe: ſont - preſque fans. nombre. Car 
H eneſt commede ceux, quiaiant poſe'pour 
principe que le Pain/&-le-Vin en Ia-Cene, 
ſont recllement changez en la chair -6--au 
ſlang de Jeſus Cheiſit,n'ont pas preveu, quiils 
etoicntobliger de defendre mille ,ablurditez 
qui ſuivent- cette Tranſubſtantiation4, De 
meſme-ceux qui- appuyenit leur -Excammu- 
nication ſur le livxementa Satan n'ont- pas 
pr&veu 3 qu ils ſejettoyent dans la neceſſite 
de- defendre' les conſequences ou- abſurdes 
ou pernicicuſes qui/la; ſulyent., comme eſt 
celle=cy, que fi-e'e' le corps: qui eſt livre 3 
Satan par PExcommunication, Vexperience 
fait-voir que la perſonne exeommunite-n'c 
pay -tourment&e- enf{on' corps en ſuite; de la 
Eotencedonnee contre: elle, & 6 ce Vame 
qui-eft livreea Satan, il'y a de Yimpicte de 
1'vrer tame d'une! perſonne A Satan, de 1a 
| | |; maniere 
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' maniere. que St. Paul lui livra le 'corps de. 

FInceſtucus. | L 

|... Mais ſuppoſons que le livrement a Satan 
fgnific Pexclufion de la Sainte Cene. Si ce-: 
a eſt; i] faudra dire que tous ceux qui ne- 
communlent pas ak ice a Satan, & que 
par conſequent la Sainte Cene cftabſolument 
neceſſJire aſalut, & en tous tems, - puis que 
des .le moment qu'on en eft exclus, on eſt. 
entre les mains du diable, ce qui cmporte. la. 
neccflitE abſoliedes Sacremens, 1L faudra- 

* doncdire que les fidelles des premiers fiecles,- 
qui par de certains ſcrupules differoient leur 
bapteme juſqu” 2 la fin de leur vie, ectolent' 

livreza Satan, parce qu"ils s'en abftenolent* 
volontairement z.au lieu que ceux. qut ſont: 

| exclus de la Sainte Cene , ,S*en_abſtiennent- 

| par force & malgre quiils en ayent ; Atnfi,. 
il dependra d*un Minifire & d'une troupe 
de lazques de donner au diable leurs freres,. | 
quand il leur plaira, ſans que ceux qui y ont. 
| tout Pintereſt puiſſent reyaquer Ia donation 
| que Von fait de leurs perſonnes a Peanemi de 
roſire falut. Et &'il n'y. a que.les excoms 
, | , municz. qui ſont livrez a Satan, il ne- faut. 
| que mepriſer la communion. pour eſtre quitte 
| 


de cedemon : Daillicurs, puis qu'un impie 
| {« livre a Satan par ſon. impiecte, & quiil eſt 
lui-meſme ſon Juge & ſon executcur , qu” 
eſi-i] beſoin d'ExEcuter une choſe defii _ 
fy. 44 N 3. | R 


ARTIE = 
| Grde metre er a pofſeffion du diable nne 


perſonne qui y eſt deja 
Ceux'qui diſent que livrer X Satan Ct cx. 


' communier,” Ceſt '4 dire mettre' un homme 
| hots de la SocjetE des fidelles'& le rejerter 
| dans 1e monde; qui eftPEmpire de diable, 
aftn que la honte-qu'il'en aura le fafſe re- 
venir alni; & que cela ſerve au falut de: fon 
ame , ceux-1a, di-je; parlent' avec autant 
Simpertinence, que Sits difvient;” que pour 
_ "timer ThonneftetEuneflle quit eſt” port&e 
 -Xladebaucke; il 1a*faut chafſer de la com- 
pagnic des fernmes d*honnear, 8 1a rettgaecr 
dans le plus infame lieu dediff8luion, par- 
miles proftftucEs : Cas cſt>ce dans le Roi- 
aume de Satan, que les "ames (& ſauvent ? 
St, Luc nous dit* dans le livre des' Aces, 
que Jen amenoit tous les jours dans Egliſe 
des hommes pour eſtre ſauvez, pourquoi 
” neles lJaiffoit-il pas dans le monde, qui ef 
 FErmpire du diable, ovi nos Excommunicas 
eeurs diſcnt, qui! fat envoyer les gens afin 
ue ker Eſprit ſoit uyE'? On fe damnera. 
 donc dans | Eaſe gut eſt Je Regne de Jeſus 

Chriſt,8c Iecole de la SaintetE; au lien qu'on 
 ſauvera dans le monde, qui eft PEmpire 
dudtable, & le Royaume des tenebres, On 
apprendra la piete, la.vertu & Ja Siintete, 
3 oli regne. la malice; Vimpiets. & toute ſorte 
de vices-.! Gs j 
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 ciivala malice de- Satan &1a- hardiefle: des 
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- C'eſt une-choſt/etonnante: de voir, juſqu® 


k5mmes, de- dEtourner: les inſtitutions] de 

'Dieuddes defſeins tout contraires I ceux,que 
fſageſſe & ſa bonteFetoient proppſez,. Le 
but de Jeſus Chriſt dans Inſtitution de: 1a 
Sainte Cene- a efte, d*tablir- un Sacrement 
de- notre Communion' avec+luj,.. & on 'en 
fit une: Excommunion C*eft & dive un 
,moien de' ſeparation d'avec- lui: &:davec' les . 
fidelles. Il Ya" infiitue pour” engendrer & 
pour fortifter la Foi,.& on $'enſert comme 
d'un moyen- pour: jetter: les foibles' dans; le 
deſeſpoir. Enfin- c'eſt un- Sacrement-: de 
conſolation: & dei Joye, & Ton-en faite un; 
fapplice & un fujerd/afflition; . 

Le huitieme article cft le ſentiment de 
tous nos Paſtecurs, pour cette raiſon, que: 
Dieu:n*a- pas Etabli les laiquer-gouvernears. 
des tronpeaus de Chriſt;aufly noftre-Catechife 
me nous aſſure que le jugement de Padmit- 
fion ou- de Yexchufion- des communians: ap- 
partient aux Patteurs, =_ | 

mn gcſt-compole un excellent: traitte-du 
tems+de Calvin, ou peu apres, qui! a! pour: 
titre-la confirmation dela Diſcipliue- des Eg- 


-liſes de France. -I| y. a apparence 'que/Jean 


de'-I'Epine en eft'Vautheur, 11 ſouttience 
gortement; que FExcommunication '&- le 
j\vrement a Satan ſont une moſme' _— 


WEN 


|  & un-meſine chaſtiment :' Que dans ce livre- 
| ment: de 'Inceftueus a. Satan, PEgliſe n'y 


intervenoit que comme. executrice des. or. 


. donnances -&. des. commandemens de St. 
' Pau), &qu'il en. doit eftre de meſme- au re. 


gard; de PExcommunication- $7 St, Paul 


(dit-iI) a commande que PInceftuens ſoit ex. 
communze, il x aſſujetit pas. pour «la I Ex- 


communication anx v0ix OO gus ſuffrages du: 


perple 3 Car il ne leur mande pas qu'ils. avi- 


fent, ſelon Ia pluralite des voix, fi I-Inceftneus. 
doit eftre excommunie., - mais il lenr enjoint 
'  evepreſſement; gu'ils Fexcommunient. 


Le neuvicme article eſt. le ſentiment de, 
tons n0s Theologiens ,-aJa-reſerve-de Mon. 


ſieur Mettayer, qui cſt d'un; autre -opinion ;- 


ce quifait voir que PExeommunication n'a 
dans (onetime aucun fondement ſolide,parce 
que tous ſes coll&gues fondent principale. 
ment PExcommunication 'fur le pouvogir de. 
liex.6 de delier. | | 

\; Le:dixieme article-ne doit pas cſtre con- 
. teſie. Car auſfi les paroles, 'Toxt ce que vous: 
lieres en terre, &c. Ne ſouffrent aucune 
exception. Sil n'y avoit que les ſentences 
-uſtes qui fuſſent valides,, i] faudroit bannir 
-duimonde les Rois &.1es Magiftrats, les Par- 
- lemens 6 les loix ,, 66; tout grdre humain, 
| & en ofter--les Synodes $f leuxs Canons, 3 
- moins que 1'on ne preſuppoſe,que tout hom- 


me- 
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me eſt ſon propre Magiſtrat, 6 que toutes 

les ordoanances & toutes les loix font faites 

par.un jugement .dVinfaillibilite, Cette ve- 
rite que. Pavance  efi reconvie par tous les: 

Ehirez & par tous les ſgavans dans. le droit. ' 

Ecrit. . Mon Pere donne cette expoſition 

ou parafraſe 2 ces paroles de Jeſus: Chrift.. 

Cenx que. vous Excommunierez en terre , ſt- 

rout excommumesz au cel, © tons cenux que: 

ous abſoudres en terre ſerout auſſi abſons au. 
ciel, dont il faut conclure,que VExcommuni-, 
cation. des; .innocens.. eſt autant .ratifice au. 
ciel que: ceHe des conpables... Certes dans,ces: 
matieres je-n'ai-non. plus jure, in:Verba Re- 
verendi Patrig mei, quam. Calvini,, & Jai la 
 memoixe- de Pun en autant £6 V encrariong 
que; celle; de Fautrez cependant je ne ferab 
point de difficulte d'affurer,gque la paraphraſe. | 
que; mon;, Pere, donne aus. paroles: de. 

Chriſt.e&plus naturelle, & plus raiſonnable, 
quecelle de-ccux, qui entendent les: paroles 
de: Jeſus Chriſt des: ſeules excommunicas. 
tions, dannets contre les coltpables, Voick 
{cs paroles, lib, $; de,Claviþus cap.z.. 

. Hujus ligamenti quo P aftores Eccleſia con- 
ſtringunt peccatores, tant2 eft vis E*: certitudo,, 
nt Chriftns pronunciet , fi quid ligaverint: in 
ternis, id fore ligatumin. celis, id eft, Deum. 
ratum habiturum banc ligationem. Poteft qui- 
dews fieri aliquando ut ligaiio fit injuſts, vult 


ramen. 
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famen Chriftus eam ratam eſſe, quamvis fit 
inpſie, 104 enim fas eft bomini , qui eft in- 


jufte excommunicatus invadere in ſacram co- 


em, & invitis Paftoribus irrumpere in com- 


munionem Ecclefie: Id tamen non fraudi erit 


injuſte excommunicato; nec corem- Deo erit 


dtterior ejus conditio; | 
" IF ne faut point douter que, ſuppoſant 


ſclon les uns &' les autres, que 7er fignific 


excommunier,6& que delier fignife abſondre, 
ce que 'mon Pere en conclud ne foit plus 
raiſonnable : :&'ne donne moins de violence 


-aus paroles de Jeſus Chriſt, que Fexplication: 


de ceux qui reſtreignent'les paroles de ce Sau- 
yeur aus ſcules excommunications - juſtes, 
Apres tout, mon Pere n'avance rien'de cho- 
Quant, tandis que la ratification qui-eſt faite 
au. cicl- d'une ſentence injuſte, neprejudicie 
point au falut de ceJui qui aura <RE" injuſte- 
ment excommuniEe. Et ſon affertion de 
diſtinguer le livrement 3 Satan de PExcom- 
munication leve toutes les difficultez, &oſie 
toutes les abfurditez dans ' leſquelles tous 
nos Theologiens tombent, lors quils' con- 
fondent TExcommunication © avec le live- 
ment 4 Satan. 4k. 

E'article onzieme eſt une+ conſequence 
naturelle de tous les autres, - &&n'a pas be- 
ſoin d'eclaircifſement,mais pititot de Varmes, 
mais encore de Parmesde ſang, de voir que 

pour 
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pour. accrediter une illuſion, .une chimere, 
 une- folidre fabuleuſe, on faſle intervenir 
' leplus Saint Nom & 1a plus grande autho- 
.zits du monde, de la mcſme maniere -que 
-pour authoriſer le Sacre Bapteſme ; & que 
.des perſonnes doces & finceres,, comme 
wvous,perliftent dans le defſein d-excommu. 
.nier au nom&6: en Vauthorite de Jeſus Chriſt, 
aprEs que vous eſtes, ou que vous deuezdu 
.moins eltre perſuade de deux choſes. 

1, Que Ia colitume d*'excommunier au 
nom & en PauthoritE de noſire Sejgneur 
Jeſus Chriſt cſi priſe de la maniere, dont 
St. Paul uſa dans le livrement a Satan.” 

2. Que le livrxement a Satan n'eſt pas 
'Excommnnication. wer” 

Car fi vous eſtes perſuade.de la verite d 
.ces deux articles, vous ne poavez,fans com- 
.mettre un grand peche, faire intervenir Ja 
'-meſme authorite pour excommunier, que 
pour livrer a Satan. Vous auriez autant 
de raiſon d'appuicr la depoſition des Pas 
ſteurs ſur la. maniere, dont St, Paul ſe ſcruit 
pour livrer ÞJnceſtueus a Satan , que de le 
faire au regard de I Excommunication. Car 
MN pour depoſer un Miniſire au nom & en 
Pauthoritede Jeſus Chriſt, il vous faut une 
autre authorite que celle que Sc, Paul em- 
_. Ploia au regard de I Inceftueus, par la mefme 
raiſon, il vous faudra chercher dans la S. 
Ecriture 
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Ecriture un autre paſſage & une autre autho. 
rite pour excommunier un imple, que celle 
de St. Paul pour livrer FInceſtucus I Satan. 

Je ne puis pas, Monficur, ſortir de cet 
-etonnement,que vous & yos collegues, vous 
obſtiniez non ſenlement x exclure un imple 
de la participation i la Sainte Cene,, mais 
encore en y-faiſant-intervennir1a plus grande 
_ aAuthorite & fe plus Saint nom du» monde, 
ſans parole de Dicu, fans raiſon, fans favoir 
ce que yousfaites, & fans'vous pouvolr' de- 
-terminer ſur ces treizedifficultez, 

1; 'Vous ne pouvez afſurer, ni jurer , ni 
meſme interpoſer fe. ſfalut de voſtire ame 
( commeon doit faire dans les points'de 1a 
derniere conſequence , tel quieſt, "felon 1c 
ſentiment de Calvin, PExcommunication, 
_ "dont il dit, qu'un enfant de Dieu ne ſcat. 
roit rejetter Puſage) vous ne ſcaurier , di- 
je , afſtrer que la participation @ la' Sainte 
Cene ne foit pas un moien pour convertir 
les hommes de Ieftat de nature 3 celai de: 
grace, pus que ct Vopinion de quelques- 
uns de nos Theologiens , nommeEment de 
Mr, Lortie, Paſteur a 1a Rochelle, qui ſoittient 
quecen eſt un tres-cfficace, aufh bien que la 
parole. 
© 2. Et conſcquemment vous ne pouvez 

aſlſuarer, que Jcſus Chriſt vous ait donne Vau- 
- thorite d'exclure un-impie des moiens de [a 
converſion, 3, Vous 
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| 3. Vous neſtes pas certain {i c'eſt la yo= 
lontede Jeſus Chriſt que les bons Gr. les im- 
pies participent enſemble a ces fignes ex- 


| tericurs,ou fi] ne le veut pas, vousne ſcavez 


pas non plus, fi ce Sacre Sauveur a rejettE 
Judas de la communion de la Cene, quel 
qu*ilfut le plus grand impie du monde, puis 
qu'au contraire Monſieur Gaillard, celebre 
Theologien de PAcademie de Leyden. 6c 
pluficars autres nous afſeurent, quil y fut 
admis. 

4, Et dans cette incertitude, comment 
pouvez-vous ettre aſture, que vous ne con- 
trevenez pas a linſicution & 2 la prattique 
de Jeſus Chrift en excluant un impie de la 
participation A la Sainte Cene, au cas, quiil 
ait admis Judas a ce Sacre banquet, puis quitl 
eſt du moins certain, qu'il Ia receu au feſtin 
de la Paſque, dont neanmoins il neſtoit paz 
plus digne que de Vautre. 

5. Et comme vous n'eſtes pas bien aſſure, 
& que vous ne pouvez jurer avec autant de 
certitude que vous aſſureriez que Jeſus 
Chriſt eſt le Sauveur du monde , que Ex- 
communication & le livrement a.Satan font 
une meſme_ cenſure, ou {i ce ſont deux 
choles diferentes, avec quelle aſſurance de 
Foi pouvez vous faire intervenir le meſme 
nom & la meſime authorite de Jeſus Chriſt 


pour excommunier,que Pop AAreF a Satan ? 


6. Et 
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es: JO” 
6. Et comme vous n*eſtes pas afftire; fi 
en excommuniant un 'impie-vous le mettez 
en pire eftat qu*auparavant, ou fi vous le 
laiffezen la meſme!condition, eſtes vous bien 
certain que vous'ne- pechez pas au cas que 
Fous rendiez fa condition pire quelle n'c+ 
ſtoit > | 
7. Ou ft vous declarez ſeulement, que 
yous lelaifſez en Peftat ou il etoit ; n'ctt-ce 
pas pecher defaire intervenir le nom & Pau- 
thorite de Jeſus Chriſt'pour effcFruer .une 
choſe 'de fi peu de conſequence , comme et 
la declaration de voſire ſentiment-particu- 
Her touchant Peſtat d'un impie ? 
\ $8. Et eftes-vous bien aſſure que vous 
nc pechez point en donnant un feus A cis 
mots }excommunie,6&c.differant de celui que 
les autheurs de la Liturgie -lai ont donne, 
qui eſt aufſy celui de nos Theologicns de- 
puis cent ans, Savoir', que ces mots veu- 
Jent dire, Je livre un te] a Satan, non en 
declarant quiiteſt dans le regne du diable, 
mais enlui livrant reEllement: & de fait par 
une ſentence judiciaire 3 Eft-il permis 4 un 
particulier de changer la fſignification des 
mots,qu'un long uſage a rendu irrevocable; 
moins qu'un autre uſage quiſuccede au pre- 
mier ne ui ait donnE Pauthorite de ce faire ? 
'9. Et fi par ces mots Fexcommunie, 6c. 
yous nc faittes que declarer quettels & wy 
| ont 
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font indignes de participer ala Sainte: Cene, - 


4acas qu'ils ne fe repentent pas, cſtes-vous 
affure que vous ne pechez point en emp&E- 
chant par force un de ces pretendus indignes, 
car vous n'cſtes pas certain, {i dans =—_ 
ment que vous prononcez ces paroles, Dieu 
na pas touche ſon cceur de repentance 

-- Io, Et comme i} faut bien diftinguer 
Fauthorite d un_ Miniſtre de VEvangile, qui 
et Pannoncer, les .Jugemens de Dieu aus 
pecheurs, Gt meſme la damnation, fi. fa re- 
pentance ne laprevient, davec la puifſance 
qui met en execution ces declarations,n'eſt- 
ce pas commettreun grand pectic de fortir de 
voſtre vocation-de Miniftres: de I Evangile, 
tandis que. comme - Magiſtrat ou fergeaitt 
yous repouſſez & empechez par force dap- 
procher de la Table Sacree une perſonne, qui 
en a (culement eſte declaree indigne @ cauſe 
de ſon impiete, & contre laquelle on n'a 
point. prononce darreft de capture ou de 
compultion en la prenant par le collet; vous 
pouvez bien denoncer aux impenitens les 


enfers, mais vous ne devez pas exEcuter ce 


que vous leur avez denonce, 

H en eſt de-meſme de 1a declaration que 
yous faites. touchant lindignite d'un impic 
dapprocher dela Sainte Table, car vous le 
pouvez faire comme Miniftre de VEvangile, 
mais Chriſt ne vous a pas donne Pauthorite 

-- "SY de 
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de Magiſtrat pour -mettre en exEcution 

voſtre ſentiment, Ilſemble neanmoins, que 

Calvin 'vous ait reveſtu delune & de Pau- 

fre authorite, voici ſes mots, Inter articulos 

diſcipline Genevenſir, fi quis ſe ingerat ad 

Seeram menſam, inuitis poſtoribus,repellatur 4 

Miniſtro. 

IT. Et par quellc authorits vous rendez- 
vous Juges dc ore ay des Perſonnes, 
tandisque St. Paul laifle ce jugement I cha- 

que particulicr ? 

_*- T2, Je remarque encore qu'on: ne peut 
faire intervenir le nom & Pauthorite de 
Dieu ou de: Jeſus Chriſti, ſans commettreun 

' grand peche, Gr ſans faire une infraction 

du troifieme 'commandement 3 a moins que 

ce ne ſoit pour 1a production. des ates qui 

appartiennent i une de ces deux claſſes, ou 

 desaG@ions,. qui font hautes, relevees Be de 
Taderniere conſequence &* dont les effects 
font ſalutaires 3 VPavancement du regne de 
Dieu & du falut des ames 3 mais encore des 
ates & des actions qui font totjouirs du 
bien, de leur nature, & ne font jamais de 
mal, fe ce n'eſt par accident z comme ſont 
-la predication, le St. Bapteme 6 la celebra- 
tion dela Sainte Cene. | 
- - Pautre claſſe eſt des ations des Prophe- 
tes && des Apotres , revelius extraordinaire: 


ment de Ja faculte de produiredes miracles, 
 com- 
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' comme (ont la reſurre&ion des Morts,ledon:' 
des Langues ſahs eſtude, lelivrement * a Sa- 
tan, le Jugement deploie- fur: Ananias-6&- 


$aphira, 6:-ſemblables, qu'i1s receurent-pour” 


un tems, par” commithon exprefle & extra- 


ordinaire de Dieu. | 
L'Excommunication' n'appartient' a- att-- 

cune de ces deux claſſes, elle- fait tottjours- 

du mal de ſa nature, &-ne fait-point-de bien, 


hee eſt par accident. 


13. Entin, fiun- point qui weſt pas de- 
Foi, mais" de diſcipline , qui melt pas nes» 
ceſſaire pour la conſtitution d'une vraie: Ege+ 
liſe de Chriſt, & dont les Theologiens-qui- 
font Pune meſme communion-ne ſont pas: 
dGaccord, Si c'eſt une inſtitution Divine,, 
ou fi'ce n'en eft pas une , & que plufieurs:+ 
mettent entre les prattiques, qui ne font 
d*aucune neceſfite ni utilite , ſous un Mas: 
—_ & reformE, mais pernicicu- - 
es' x FEglife de Dien, | en-quoi ils font bien” 
eloignez dt ceux qui affurent}, que'ceux. la: 
ne font pas Enfans de Dicu qui en baniffent” 
'vlage, fi di-Je cela eftainft , 6 fi ce ſujet: 
eſt donteus, difputable & problematique, 
neft-ce pas: commettre un- grand peche de: 
gGobſtiner d'en defendre Fiffirmative , - Ge 
poar Paccrediter d'y faire intervenir le nom! 
& Fauthorlte de Jeſus Chrift?: © 
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Voſtre -pechE ſera d'autant plus grand, 1 


| i vous rejettez ayec dedain & avec mepris. 
Fetabliſſement que j'ai 3 vous propoſer d'une 
cenſure dans vos Egliſes , bien autrement 
efficace & falutaire que voſtre excommuni- 
cation : C'eſt que lors qu'un membre de 
VEgliſe qui participe” aux privileges ex- 
tericurs de Foulie de la Parole & de la Sainte 
Cene, ne vit pas dune vie conforme a ces 
privileges, mais eſt deregle & capable d'in- 
teder les autres par fa converſation, ilfaut 
que le Conliſftoire .dEpute quelqu'un de fon 
corps pour lai faire des. exhortations & de 
fortes. reprehenſions, 6: lui- denoncent que 
Sil ne change ſa Vie dans un tems . prefix 
&_ limitE qu*on lui donnera, I ſera pro- 
clam& par ſon nom dans PEgliſe, not* 
Minfamic; avec des cxhortations aux-fidelles 
de ne manger ni de boire avec lui, en un 
mot de fuir fa converſation, excepte dans 


tes affaires de la vie civile, &.juſquwau tems 
qu'il plaira a Dieu lui donner 1a grace de la 


repentance par. des fignes. extericurs de fa 
bonne & de fa Sainte vie.: - 

Il n'eſt. pas croiable combien d'utilitez 
xeviendront a. VEgliſe de Dicu, par cette 
voic que je propoſe, pour eſtre miſe a. la 
| LR ea clen, Ce ſera un ex- 
cclient molien, pour guairir pluſieurs maux. 


Elle reſoiidra mille diſputes 3 elle roouies 
| ; , TR ; Ty ans. 
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| dans 'Egliſe Vunite & la cdncorde. avec: 

la.- Saintete,}dg. vic 3 clle ſeparera le bon, 
ain. d'avegrla paille- & les vrais. fidelles. 

| ceux qui n'en ont que lenom & qu?une 


profeſſion exterieure de Religion. On ne. 


ſera plus en diſpute touchant le vrai: ſens 
de tous ces paſſages Di-le 4 I Egliſe, rejettez;. 
Phomme heretique, oftex le mechant du miliew. 
de vous. Car cette voice que je propoſe con- 
vertira d*abord un _pecheur., ou PFeloignera- 
de la compagnie. des gens de bien. ' Cette. 
publication donnera une vraie intelligence 
dela puiſſance des clefs, du pouvoir de lier &, 
de de lier, parce que ce moien ouvrira d'a- 
| boxd le Roiaume des. cicux aus plus re-: 
fraQaires, deliera ceux qui ſont-le plus dans 
les liens d'iniquite, & confirmera ceux qui 
ſont dans la grace, On ne dira plus que, 
lier fignifie excommunier, & que delier. 
eſt le meſme que. lever PExcommunication.. 
On ne diſputera. plus, fi. la (cntence d'une 
perſonne lice ou excommunice. injuſkement. 
eſt ratifiee au Ciel, & fi P Excommunica- 
tion &. le livrement a Satan font une meſ(- 
me choſe; fi ce ſont des ſentences judici- 
aires, ou bien fi ce ne ſont que de fimples des 
clarations de ſentiment, & des Jugemens des 
experts 6 des fcavans 3 parce que cclui qui. 
eſt incorrigible a cette. publication, deliv- 
xcra ſon Paſicux de. la peine de le livrer & 
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Satan taridis que lui-meſme fe met en 
poſſelſtion, & cette-publicationpſera toftjours 
ratifiee au Cich, ce qu'on ne;gewipas aſſtrer 
de votre Excommunication. "Enfin on' ne 
difputera plus,fi FEXcommunication eft une 
excluſion'ou de Vovite de la ahrols, ou (eule- 
ment de la participation > la- Sainte Cene, 


ow bien -de-PEglife Catholique, ou feule.. 


ment Pune” Epliſe particuliere. Et les di- 


\ tinRions des/Ecolles' cefferont touchant les 


Excommunications majeures & mineures, 
les anathemes &r les faſpenſions, & fi Pame 
ou ke corpsſont en la poſſeiſhon du diable en 
ſatte de' Ia fentence -d*'Excommunica'tion : 


Ceſthfans- doute '1} feule cenſuye que St... 
PauFctablit dans PEgliſe, © x. Timorh. ch. 5. 


v. 20. en termes bien” expres, au Hliew que 
. voſire Excommunication ne fe trouve dans 
aucun lien 'de la Sainte Ecriture , ui en 
termes exprez, ni par aucune” confequence, 
Mais je prevois qu'il fera' de 1a propoti- 
tion-que je fais, comme des argumens de 
Mr. Claude; qui ſont de ha dernicerefolidite 
pour ctablir 1a Trinite par Ia Sainte Ecri- 
rare & par la raifon , mais qui ne font 
- Ganeave force dans Peftime de Mr. Arnaud, 
lors qu'ils font avancez par un Catviniſte 
qui tia nt Pauthotite- de PEpliſe | ni fon 
pprobation; ni lamultitude'de fon colic. 
ark myimagine que'Mr. Claude ſera un 
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des premiers qui -rejettera ma propoſition; 


parce qu'elle eſt avancee par un ſeu] homme, 
qui n'a perſonne qui le ſeconde, & qui neſt. 
pas de 1a robe, mais encore par un Medecin,, 
u'on veut faire paſſer pour un brovillog 
Tocur le fleau de I'Egliſe. ei dy 

Souffrez, Monſieur , mon. emportement 
pour la defenſe: d*une bonne cauſe , qu'on. 
ne peut preſfſer avec trop de chaleur, nila. 
reþattre trop ſouvent, juſqu' a fatiguer les.. 
k&eurs, ceſt ce que vous-meſme me dittess. 
$ice que vous dittes eft certain, on. ne pourrott. 
Finculquer avec trop de fervenr. 

Ces paroles, Mr. ſont une Juſtification, 
bien expreſſe de ma cauſe 6 de ma conduite, 
fi ce que Jai avance depuis plus de zo. ans. 
eſt vrai (quant au fonds) & {i ma.conſcience 
me temoigne intericurement que je rai rien. 


ecrit que je ne croie cftre conforme- a la 


Sainte Ecriture 63 Ja droite raiſon, 6: qui 


-ne ſoit profere en paroles de ſens rafſis. Ce. 


qui me confirme dans mes ſentimens, c'eſt 
qu'on ne trouve rien dans mes-derniers 
ecrits qui contrediſe ce que Pal public, il y 
a plus de zo ans. Toutes mes hypotheſes 
refſemblent A celles des Stoiques. Ultima. 
cum medijs, media cum primis concordant, 
parceque la verite que Pai cmbrafſec d'abord; 
eft tolljours la meſmey & les theoremes qui. 
la demontrent gardent tolijpurs la mefime. 
| Juſtefle, 


£ 1667] 


Jaftelſe, & ne (e contrarient point. CeR-1S 
, Favantagede ceux quieecrivent pour la ves 


rite, quoi que daillicurs une perfonne com. 
me mot, quien prend la defenſe, ait des dons 
fort mediocres pour f& aquitter, Aw licu 
þ don qui ccrivent pour une cauſe in- 

outenable , quelques-grands hommes qu'ils 
. bjent, font tout remplis de contradictions, 
detruiſant en un liew cequils ont editicen 
un-autre,& ne ſont pas mefme-d accord entre 
eux, ntaveccenx qui ſont les Avocats de leur 
cauſe. Je fis ces refie&ions dernierement ſur 
le lien commun fort long de Benedicfus Are- 
tins ſur le ſajet de PExcommunication; 

Cer Hiuftre Fheologien, Suiffe,, du hiecle 
palfe; a fait un-traitte touchant PExcome 
miinication, dins lequiel- Ia miaiiiere dont 
 $y prend eft capable de faire connoitre 
dus plus avetigles, Pambatras vu fe trouvent 
les partifans de cette impoſture: I! tache 
de Fetablir parla parole de Dieu: Ildit, que 
ceſt lui qui Pa miſe en uſage des le com- 
mencement du monde ; en la perſonne 


d& Adam, lors quiille chaſſa du paradis, & 


depuis cn celle du Cain , quand il Vexclult 
de liffemblee des fidelles. 1} all&gue Corc 
Dithan & Abiram, les Lepreus qui etvient 


ſequeſtrez par la Loide Moyſe & la pratti- 
"5 des Iſratlites au Ems de la (captivite' 


Babilons, 11 dit , que les Juits en con- 
EY | tinuerent 
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| tinuerent encore-Puſage au, tems: de Jeſas 
- -Chrift, & quenoſtre 'Scigneur ia enfin cta- 


blie dans VEgliſe- Chreſftienne ,- de quoi 1 


-allegue pour preuve, les-clis donnees ays _ 
»Apotres,8 les parcles du 48. «c' St. Mathien - | 

.Di-le 4 PEgliſe. 1) y joint tes Apotres St. 
/Piexre & St, Pan),! qui, afon avis, ont ex- 
-communiE& Ananias:& Saphira , FInceſteus 
de Corinth:, Elyrs, Alexandre ke forgeron, 


Hymen&e & Filete: Hajoute que: Puſlage 


.eneftrefte dans tous -les fteeles de TEgliſe 
\Chreftienne, & que ce n'eft pas ſeulement:- 


enFEgliſe, ouellea ecfte receue, mais parmi 


les Payens, fſclon Vexemple quil en allegye 
de Titelive, &de Jule Czſar dans fcs come 


mentaires, 

Qui ne &roiroit , apres tous ces grands 
efforts,” que ce Docteur eſt fortement - per- 
ſuade que PExcommunication eſt une: des 
plus Sacrees Inſtitutions de Dieu : Mais c'eft 
une choſe etonnante de voir, qu'il conclud 
tout le contraire de cequila-poſe dans ce 
beau prelude : Il dit, que Fuſage de VEx- 
communication ct pernicieus 6 impracti- 
cable, - qu'on ne-peut Pintroduire ſans trou- 
bler YEgliſe, qu*clle a cfie la cauſe de tous 
les Schilmes, de toutes les diviſions '& de 
toutes: les guerres de Religion , qui-ont af- 


Aige PEurope durant: plufieurs fiecles, que 


ca clic un tuneſte flambeau., qui a —_ 
| cu 
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feu par tout, que St. Cyprian 6 St; Augy. 
"ftin ont juge quiil valolt mieus tolerer les 
heretiques & les vicieus,que de les theatriſer 
-&; les echafauder par des anathemes; que 
quelques Eglifes d'Allemagne. en ont eſte 
-tellement fatiguees , quielles ont eftE con. 
"traintes d'y renoncer, Il allegue diverſes 
autres raiſons, que 'on peut voir dans' ſon 
ecrit, & il conclud enfin , qu'elle doit <tre 
bannie des Egliſes -Chreſtiennes. Se peut- 
i1 :voir une plus grande contradiction ? Et 
comment un fi habille homme en a-il py 
eſtre capable? Si PExcommunication eli 
de Finſtirution de Dieu, corrment peut-elle 
-eftre fi dangereuſe & fi pernicieuſe ? Com- 
ment fa fageſſe infinie n'a-t-'elle point pre- 
veu tous ces inconveniens? Pourquoi Jcſus 
-Chriſt etablifſoit=il une diſcipline, qu'il eſioit 
-impoſfible de prattiquer , & qui devoit eſire 
le veritable fondement du Myiere d inj- 
quite; & Vintroduction de VAntechrili? 
'que peut-on dire 14 defſus finon, que c'eſt 
la forcedela verite, quia jette le defordre 
dans VEſprit de ce favant homme , G& qui 


Fa fait ſe contredire viſiblement. Toutes les. 


' preuves qu'il a'alleguees, lui paroifſent tres 
'foibles, il neneſt pas perſuade | Et i Jul 
arrive la meſme choſe qu a Bellarmin , dans 
ſon traittE de la Juſtification, qui , apres 
avoir long-tems ſuE pour etablix le _— 
bi { es 
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| des ceuvres-, Ge aprts avoir allegue, pour 
les prouver, | Ecriture, la raiſon, les con- 


ciles ; -& les Peres, renverſe ſurla fin cn 
deux mots tout ce quil a baſti. avec tant 
de peine, -par un Tutifimum. eſt ,, en dilant, 
que tout bien: conſider, & acauſe du dan- 
ger de la vaine- gloire,, le plus . ſeur ef, 
7 ſe remettre tout 2 fait en Ja miſcricorde 
de Dieu, | ODE 1153 9x41 

Je- pourrois_ trouver.. dans. Calvin,..daas 
Beze & dans beaucoup d'autres les memes 
incgalitez, 8 faire voir, que les plus grands, 
& les plus paſſionnez Avocats de | Excoms 
munication & de la.Puiſſance Ecclefiaſtique 
ſe contredifent entre eux, & qwun ſeul fe 
contredit lui-meſme, vous verrez en. Hol- 
lande, Z:lande & Groningue de telles con> 
traditions. entre ceux-la meſme qui ſont 
pour la Paiffance Ecclefraſtique, les uns, 
comme Mr. des Maretz, nous aff irent 
qu'on peut, 8 mcſme qu'on doit interjetter 


_ appel dcs | ſentences: conliftoriales au Ma» 


giſtrat 3 d autres, comme, Voetius, Walzus, 
Apollogius mettent, comme fait Calvin, ces 
prattiques entre. |:s impietez de ceux, quit 
ne ſont pas enfans de Dieu. 5, 

Voi!a, Monſicur , un commentaire "Tur 
le texte que vous r'avcz donnE: ] ai-pris 
du plaitir de vous entretenir, dans cette con- 
fince.que vous. ne me condamnerez pas fans 
It P Eo lire 
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lire maflettre, mais -qu*cHhe pourra faire 
des ys on cn voſltre Eſptit. _ 
 _ ** TEufſebien fouhaicte* que Monfieur! Pa- 
| Joi, votre Hlaftre tollEgue', ments fait 

1a"'prace de me'dire" (es ſentiments far mon 

Faſciculny. Vet tropeclaire pour fe laiſſer 

aveugter 'par les -prejuger. Er Pai plus 
<de*confrance en lui , -5'il prend la peine de 
lire cette, lettre, qu'cn vouss parce'que 
comme vous avez”eficore dans 1a memoire 
Plate Pine perfonne de peu de merite, i! 
peur artiver que le dEgouſt que vous avc? 
de tmot en'fera naiftre un autre, dans volt 
eftime, de-mes produ@ions, & vousenga- 
gera plus avant Ydans la tyrannie des pre- 
Jagez, an lien que Monſicor Pajon, plvs libre 
& plus degageque vous, fe rendra d-abord 
A toutes mes hypotheſes',- comme-A autant 
de veritez qui ſautent aux yeux 3 outre que 
comme il ne $eft pas encore determineE,com: 
me vous, deftre conftant dans ' Fopinion 
quicombatmes hypotheſes , 11 ſe conduira 
ſeldn fa ſageſſe accotitumiee, & ſuſpendta ſon 
JugementJuſqu'A'ce quil-y* aitbiet penſe, 
'afin qu it ne*ſoit pas/ oblige d*eſtre 'coriftant 
ſags raiſon dans Popinion' ou qui favorite, 

-ou qui eſt conrraire Ala. mienne: 
'- An reſte, Monſicur, je nai pas etudie 
cettelettre, '89e n'en ail pas'meſurt les: pee 
Tiodes,- ni*choifi les paroles, parce me je 
"al 
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Fai ecrite preſque ſans lever la plume , 6 
fans prendre-garde de mettre, chaque choſe 
en ſon lieu, pour Eviter 1a confufton 6 la 
repetition, dans laquelle vous-meſmnes tom= 
bez, parce que vous avez ecrit bien-plus 


Ila haſtequejern ai fait, quoi. qu'avec plus 


deloquence,. parce qu'elle vous: alt natu» 
relle;z- on ne ſcauroit trop: prefſer , meſme 
ea: fe- ſervant des: meſmes, ; penſees: be: des 
meſimes paroles, des veritez de importance - 
de celles. que Javance 3 Sur tout: lors qwel- 
les n'ont point eſte. traittecs avant moi. 
Apres tout, la faute de ceux qui repetent 
cent-fois-la meſme-choſe eſt-plus: tolerable, 
quand ils ont Ia verite & le bon raiſon» 
nement de leur cofte, que le defaut de ceux 
qui ne difent qu une-fois une choſe , mais 


. quieſt deſtiruce de lun& de Pautre:, vou 


les poſſedez toutes deux en un. haut degre, 
fyon-en la. matiere-qui eſt! en: debat entre 
nous, ou la force des prejugez vous aveugle. 
F price Dicu qu'il vous eclaire 8 vous 
conſerve long-tems a ſon Egliſe, je ſuis. 


Monfienr, Viftre tres bumble & 
| | 8res obeifſant- ſer- 


Louis du Moulin. 
P 2 


2]. 
* A Monſieur Fremin. 


"A tt examine de plus prez-lalettre de 
A Monſieur Demahis, que vous avez 
pris la peine de me dechiffier, jy ai fait cn- 
_ core; quelques / obſervations, qui” ſerviront 
declaircifſement 3 la reponſe que je luy fair, 
que-cſt defia ſous. la preſſe, je prens la li- 
bertE de vous les adrefſer, vous priant de 
les examiner , puis quelles. pourront auſſi 
fervir de! reponſe aux difficultez- que' vous 
_ aver propoſeecs. 

1]-dit premicrement, que le tour que je 
donne a mes penſees , eſt quelque-fois bien 
cloignE du reſpe&, que nous devons & que 
.nous rendons, | 31a memoire de Calvin.” En 
quoi, 'i} me fait le plus grand tort du monde, 
a moins que ce ne ſoit manquer de refpe& 
pour {a memoire , que de Vegaler aus plus . 
grands hommes qui ayent eſte: depuis les 
 Apoſtres, aus Saints Auguſtins & aus Saints 
'Hyeromes, 6&-que ce ne ſoit le diffamer que 
de dire, qu'ila le plus contribue, au grand 
Ouvragede la reformation. Mais ne puis-je 
pas bien ſouttenir, ſans faire tort a ſa repu-. 
tation, qu'il a eriE 3 Pegard de la Puiſſance 
Eccleſiaſtique & de Excommunication, - "ry 
| ien 
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|, bien que ſar la deſcente de- Jeſus Chriſt aus- 
eaters, 6 [ur le paſſage de St. Pierre, qui pars 
ledes Efpries:cnchartre; i on- maccule, pas - 
 preſque tous les grands hommes de noltre 
tems,- qui ne. ſuiyent pas ſes;ſcntimens- ſux 
ces deux” derniers articles,: de s'eloigner du- 
reſpe& qui eſt deu'3 fa-memoire, ny a-t'il: | 


TP 


; 

; pas de Vigjuſtice de donner” un- fi mauvais 
; ſens, 3: c&ue.je dis de lui, Sil a erre:comme- 
YI on Pavoiie, dans quzlques points-de dodrine,. 
; pourquoi veut-on - 'quil foit infaillible- en - 
ceux dedifcipline, qu'il n'a fans-doute pas: 
| pris la -peine, oh qu'il n'a peut-eſtre pas: ei: 


| lc tems d*etudier avec: autant d'application- 
que. les autres, qui eſtoient. plus neceſſaires: 
| au.{alut &-plas efſentiels ala religion... - *- 
I} dit encore,qu'on peut ſouttenirun fen+- | 
tient &le. ſouttenir avec plus de modera- 
tion, ajoutant pourtant: un - pew: apres- 
pour ma Juſtification, que ſi mes-hypotheſes 
_ font veritables-0n' ne les peut :incalqueravec- 
trop-de ferveur,. il' me demande en. fuite, 
{i Pal bien des diſciples, . quijpuifſent ſucce-- 
| der a mon zelr.Que li Jen aiquelques-uns ce- 
font d: froids approbateurs, quile-lJaifferont- 
mourir avec moi, fi-toſt que- je cefierai de- 
les animer par-ma vcue & par mes diſcours. 
Et dans toute fa letcre it-n'y-a pas un; feul: 
argument:qui detruiſe mes hypotheſes; mais 
kulcment ilne.peut approuver: mainanicre- 
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-  deles propoſer ; ſur quoi, Monficur, je vous 


prie de remarquer, quien blamant mon 
trop grand zele, il fait en meſme-tems mon 
apologie, en ſuppoſant que fi mes Idees ſont 


jaftes, 'on ne peut les inculquer- avec trop. 


de chaleur; car_/ croiez-vous, que fi -je 
n cuſſe pas eſte: fortement perſuade de leur 
verite, jeuſſe conſume tant detems & com- 
pole tant de volumes, pour .les.mettre en 


Jumiere, nonobſiant toutes les. oppoſi- . 


tions que jy at rencontrees, qui nont pas 
empechE -quun tres grand nombre de per- 
ſonnes eclairces, finceres &.defintereſſecs ne 
les aient gouſtees 6c ne les faſſent ſubſiſier 
aprEs ma mort avec autant ou plus de zele, 
& peut-eſire avec. un meilleur ;ſuccez que 
, - moi. C'cſt en quoi il ſe trompe extreme- 
- ment, de croire que parce que Meſlieurs les 


Miniſtres ne-peuvent pas approuver mes hy-. 


potheſcs,tout le monde en faffe de meſme,car 
ze les puis afſurer, & vous le ſcavez auſſt bien 
que moi, que plus de la moitie.de-ceux qui 


ont leu mes livres, ou qui en ont-oni parler,. 


entrent awfonds dans. mes ſentimens. Jen- 
tens des perſonnes qui ne font pas de la robe, 
ce qui me.donne licu decroire, que le petit 
intereſt que nos Paſteurs y ont, les' empe- 
che comme beaucoup de dofteurs de VEglife 
Romaine, dembrafſer une veritE qui les 
depouilicroit d'une Puiſſance 6. d'unc Ju- 


xidiction C 


_ | 
 ridiQion, dont le ſeul nom chatouille agrez 
| ablement leur imagination. . fi Lf 
Je demeure d accord avec lui,que mes ex« 
prefſions ſont fortes; quiclles -vgpt meſme 
uelque-fois. jus'qu a la duretE,, non-. 1 
; 1 le ſens quil Ventend : Car la duretE- 

ſt a_l'egard de ceux ,.ſur PEſprit deſquels 
elles ne font aucune impreſhon. Je ne-crob 
_ pourtant pas qu'on puiſſe ſouttenir. un ſenti«. 
"ment fi -conteſt&-avec. plus de moderation; 
nou inſefor homines , - ſed vitia, . TI ſeroit- 
quelque fois necefſaire que jen euſffe moins 
& que je paſſaſſe plus outre. , en-faiſant voir- 
les maux qu'a cauſe cette Puiſſance Eccle-- 
fiaſtique, 8c.que j imitaſſe de plus prez -Cal- 
vin, Qui dans ſon Inſtitution, pour prouver: }. 
la fauſſete.& faire  voir-les abominations de 
Egliſe Romaine, _ invective a tout bout de. 
champ en parlant des .Moines &. des Relis 
gicuſes, en ctallant leur vie ſale &-leur con=. 
 duite dereglee. Vous ne lui cntendez point 
nommer les Convents,. que des bordels: Les- 
Religieus,que des chiens & des infames , des 
paillards Ge des villains,pour donner au peus 
ple un degouſt des erreurs & des prattiques 
de Rome; Il ne £eſt:encore trouve perſonne 
- parmi les Proteſtans.,qui ſe ſoit avile. de bla» 
mer ſon zele,quoi qu'il allaſtjuſqu' 3 Pempors 
tement. Et parce que je comdamne Puſage 
de. la Puiſſance_Ecclcliaſtique, que je —— 
ww 


fo th v4, 3 Es 
PExcommunication ' une foudre fabuleuſe, 
& un cpouvantail-d*oifeaus, mes ſentimens 
meritenit 'ſe” titre Fodieus &: de doctrine 


_ nolte;; Jugez je vous: prie Sil 'n'y-a pas)z 


bien de la preoccupation &&du prejuge. 

>'Pour ce qu?il dit! que quand mefſme Mr, 
Claude &: Mr. de la Roque-entreprendroy-- 
ent:mon dcflein; je ne ſuis pas certain quiils le 


' peufſent-inſpirey. aus: Rois &;- aus peuples, 


cette raiſon! me - ſemble tres-foible. Car 
quand'meſme- on ſeroit. hors-'d*cfperance de 
detromper les Souverains de cette illuijon ; 
neferdit-ce pas totjours: beaucoup d'tn de- 
fabuſer tes Proteſtans, quiauroient apres ce- 
| une: arme tres-puiſfante; pourcombat tre 
te Pape &© toute la hierarchie Romaine. Dans- 
toutes (les: diſputes .& les controverſes qui 
gPexcitent tous les jours 3: ya til quelqu'un 
qui {e puiſſe- promettre dattirer ſon anta- 

onifte dans ſes ſentimens, quelques rai- 
Gnnables 6: 'bien: fondez-+quiils ſoient, 6 
Fon ne» veut pas que.-/je fafſe mes efforts 
pour terraſſer mon - ennemi , parce que jc 
_ ne ſuis ipas fi-afſure du ſuccez: de mes: 
hypotheſes, que de teur veritE, Liintereſt- 


- _ _ queles Princes ont de les recevoir., ni 


pas de' {ipetite conſideration, qu'on $ima- 
gine, car'fi'le Pape avoit rendu toutes ſes 
uſurpations, ſur tout celle qui deguife Yem- 
pire quii}.s'«& baſti ſur les Rois & ſur les 


peuplcs,, 
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| peoples vous verricz qu? eſtans dans la».li-: 


rt de leur jugement , il ſeroit facile les: 
detrompery des erreurs auſquelles ils n'ont- 
dattachement qu'acauſe de celui quiils- 
ont an Pape3 & queles reveries de VEgliſe 
Romaine, ne -recevans plus de luſire ni. 
Gauthorite de ſon-chef tomberoicnt delles-. 
meſmes par leur propre impoſture. Car les 
prejugez ne ſont fondez que ſur; cette maxi-: 
me, qu'il faut croire ce que VEglife croit, 
que cette Egliſe. eſt la Romaine dont le 
Pape le chef,&& non pas ſur la connoiſſance 
qu'on a- de la.bonte., & de la verite: de. 
{a doGrine; 

Monſieur. Demahis dit 13. deſſus deux: 
choſes qui ſe detruiſent-mutuellement; une, | 
que fi la voice. que je propoſe pour: ruiner 


| Rome & tout ſon ſyſeme eſt vraie & cer: 


taine, on ne la peut inculquer avec trop de 
ferveur, L'autre,que meſme ſuppoſant que. 
cette voie. eſt vraie & certaine, ce n'eft: 
pas icy un tems. oportun , mais que le fi. 
lence ſeroit plus convenablea preſent,atten- 
dant une autre faiſon , a laquelle les Sou» 
verains ſeroient-diſpoſez a y preſter {orcille.. 
Mais, Monſieur, fi une verite de laderniere. 
importance, ne peut cſtre prefſee avec trop 
de chaleur , peut.clle eftre ditte trop toſt?. 
faut.il que celui qui eſt dans cette ferveur; 
d'Eſprit de la produire 'aujourdhuj _— 


wm 


Ladize au; lendetnain! 'quiln'eſt:; pas affure - 
devyoir;8 ccjour icy n'cti-il pas auth propre-* 


que” celui de! demain pour dire -au-Roj, 


- _ quele Papea baſti un-empire demefme na- 


tuxe-que lefien dans ſes Eftats, fous le maſ(- 
que de Religion: '& de Puiffance .Ecclehaſti. 
que” pour le rendre-meconnoifſable;  Cicuſt 


| ts une exhortation faitte ma] & propos x 


Eather 8 3 Calvie', :de-remettxe-3 un autre 
teins: oeuvre de depouiller le: Pape d'une 
partie'de ſon Empire, ou a Mr. Claude de 


| _ diſrer: 3 une. autre faifon -d'ecrire ſur le 
' - ſajetYela Tranſubftantiation. .. 


Mais,Monficur,f MonſicurDemahis. & {cs 
ſtzes mettoient la'main ſurila con- 

{clence, is 'trouveroient quiily a beaucoup 
de-Phomme dans: lear chalcur: contre :moi, 
intereſt mondain 'ou d*amour pour une 
Idee &tmplre &+&authorite, .quiils ſe ſont 
arezſe ponvoir conferver- en:'retcnant le 

'& Vuſage "une Puiſſance: Eccieſtakii- 
= ode vaine gloire de paroitre conſians 
leur edicnnard cette. Puiſſance. chi. 
merique, quand meſme- ils ſeroient afſurez, 
que f@ rake dans TEſprit-de. Rois - 8 des 
peuples ſeroit celle du Pape oy .de ſon. Egliſe 
&&de a Religion: Neeſt-ce pas 1a preferer 
tes oignons d*Egypte 4 Ia Poſſeſſion de la 
terre de Canaan, Je veus dire un bien paſſa- 
La & 'imaginaire 3 un bien reel & per- 


manant 


L199) 
imanant, comme. cft celui de 1a ruine du 
Pape. | | 1: 245 
+ TL dit que je parle avec tropide meEpris de 
iPFglife, quiiten faut-reſpefer les expre(+ 
fons: lors qu'on leur peut. donner-un bon 
-fens 3 Mais quel autre fevs peut-on donner 
3 ces paroles. Au nom Kc. j excommunie, Oc, 
-que-celui que FEglife leur a donne. par la 
"plume de ceux aqui cle avoit baille la com 
| «miſſion. de compoſer la-Liturgie, ſavoir que 
{ces paroles fignitient ., An nom & ex lan- 
"*borite de' Fejus Chrift je livre: # Satan, Et 
puis que PExcommunication: n'eft pas une. 
Inſtitution de Jeſus'Chiiſt,, eſt-ce manquer 
de reſpe& pour I Eglilſe d*affurer, quielle wa 
p01 Perablir dans' ſes afſembliEes,;-H1- eſt vaai 
que le- Synode- d'A:tez ordonna qu'on+$*ab- 
-ftiendroit.a Pavenivde donner a ces: paroles - 
'J excommunie z cette interpretation; Fe livre 
'4 Satan, Comme quelques-uns .avoient ac- 
coutume de faire, mais le-Synade n'a pas 
voulu:definir contre le ſentiment:de toute 
'Pantiquite 8 de tous nos dodtcurs 'refor- 
*mez,/ que le livrement a Satan & PExcom- 
munication rweſtojient pas une. meſme choſe, 


& conſequemment na pu definir” que: celui, _ * 


qui eftoit excommunie weſtoit pas livre 
"Satay, (ce wett: pas- manque --de - reſpe& 
__ plus Sainte :Egliſe: du /monde=d'af- 
farer,- quellc n'eſt pas! infaillible, 8&:qu'ele 

a 
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*aerrE cn nn point de diſcipline z ce n'eſtoit 
pas manquer de reſpeC pour Caton de dire, 
-qu'il avoit les Ecrouelles,car Seneque Jifoit 
delui, quod etiam ebrins & cum firofulis efft 
+vencerandns, dont neanmois: il ne reſpeRoit 
- pas les maladies, quoi:quiil euft de la'venera- 
. tion- pourſa-perſonne. 
Pour cequ il allegue cn fayeurde Vexpre(- 
fon de notre: Liturgie fexcommunie au nom 
:& enÞ authorite ide noſtre Seigneur FJeſus 
'Chrift1, Qu'un 'Gouverneur qui 'na- receu 
-qu'ane>committion gencrale met au defſus 
\de toutes ſes-ordonnances De par: le Roy, 
dont i} veut concjurre que de meſme les 
Miniſtres de I*'Evangile ayants receu le com. 
:mandement +de faire toutes choſes par 
-ordre , 'peuvent, en vertude cette commil- 
ion, excommunier au nom de-Jefus Chriſt, 
Sur ce,pied, Monſieur , le Pape n'aura-t-il 
Pas droit, d'apporter quel ordre il luy 
plaira, au gouvernement de fon Egliſe, ſous 
ce pretexte; qu'il en areceu la commitſion 
-de Jeſus Chriſt 3 Jajoute que ces paroles de 
Sr. Paul ſont plutot un conſcil qu'un com- 
-mandement, & de la nature de Vavis que 
les ' Apoſtres donnoyent au premier Con- 
-cile de Jeruſalem, comme nous le lifons au 
15. des Aﬀes. Ss vous ſaites ces choſes vous 
ferez biem.” :Ce welt ni une ordonnance, ni 


un commandement comme'clt celui-cy, At- 
| lez 
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| lez & endoftrines toutes les Nations, les bap- 


tiſant au nom du Pere, du Fils, & du St. 


| Eſprit Cependant on veut-que 'nous rece- 


vions ||Excommunication comme une inſtl. 
tution Divine, & un article de Foi. - Je vous 
aſſure Monſieur, que Je ne _recois pas une 
lettre, & que je ne lis aucun traitte de ceux 
qui -tachent de deffendre PExcommunica- 
tion , qui ne me. rende plus fort perſuade 
de fa fauſſete, par le.diſſentiment qui. eſt en- 
treux.Les uns la croyent de droit Divin per- 
petuel, Aautres diſent -qu'elle eftoit ſeule- 
ment 4 terups, -& queelle a finy avec la vie 
de St. Paulz C'eſt Yopinion de St. Chry+ 
ſoitome 3 car il a fait un txaittE ſur PEXcom-. 
munication, qui ſe trouve dans le cinqieme 
tome de ſes ceuvres, ou il condamne Tuſage 
des anathemes & des excommunications, 
comme n'*eſtant point de I'Inftitution de Je- 
ſus Chriſt. C'eſt auſſi le ſentiment de Ia 

lus-part de nos Docteurs, quelelivrement 
a Satan & PExcommunication ſont une melſ- 
mechoſe : Qaelques-uns diſent, que le pre- 
mier eſt | Excominunication majeure, - mais 
quela mineure ſe trouve dans le 13. verſ. du 
meſne chapitre enc2s mots,Oftez le meſchant 
du milieu de vous, I y a des Theologiens 
quiveulent, que TExcommunication ſe pro- 
nonce en forme d'arrcſt, & de ſentence ju- 
d{ciaire, d'autres, comme Mr,De Pritneroſe, 


Q diſent 
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diſtat, que'&es mots jexcomiminie, 8&c, n'em- 
portear qti'une Ly declaration que lc 
1 {iniftre faſt, "ils ne_ font 

cord [itt 1a fipiificition'dn 'trivt Grec eafbe& 


Jai Uſt deftruite dans 


{ E -dutt confiftoite, ou i ceſt 1c 


Irrevocable,&qui n'eſt point ſajette Ireveiic; 
Car 


gue h parole & les Sacremens, AFautres, que 
on uſage neſt Vaucane utilite ſous un Ma- 


Apoftolique -Uoiit St, Paul uſa envers Vin- 
celtueux 
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| ceftueux de.Corinthe,n'cli pojpt paſſe entre. 
| ks mains des Paſteurs, qui ont ſuccede aux 


Apoſtres : de forte que &il-n'eſt paxle que 
Þune cenſure dans ce. chapitre, comme c'elt 
le ſentiment de Calvin, de. Beze &de cent 
autres, il Fenſuir que la Puiſlance d'excom- 
munier neſt point paſſce des Apolires. a 
leurs Succeſſeurs: Cependant vous 0 '1gnorc? 
pas gue. voſire Eglile.de Geneve a creu eſtrc 
en poſſeſhon de cette cenſure, quand. elle 


" Leſt ſervie contre un blaſphemateur i}.n'y a 


pas ENCOre quarante ans, des meſimes paroles 

: St.Pau), Je livre ta thair 4 Satan, hot que. 
LF Eſprit ſoit ſave an jour du. Seignewr. Ce qui 
arriva preſque en meſme-temps que le Synode 
Natiogal d'Allez en deffendit Vulage, Au rclic 
Monſieur, vos Paſteurs de Geneve ne ſCa- 
voyent ce quiils diſoyent lors quiils livroyent 
la chajr de leur excommunie au Diable:parce 
que les Theologiens, qui ſont pour 'Excom- 
munication, neſont pas d'accord ſur la figni- 
fication du mot Tas8g@-,ni s il (ec doitprendre 
pour le corps, ou pour la concupiſcence & la 
partiecharneJle de Fame: Car quelques uns le 
prennent pour I'ame meſne,comme Calvin : 
Mais-il ne ſort pas de cette difhculte, com- 
ment Pame de Vinceſiueux auroit eſie. livice 
a Satan afin d'eftre ſauvee, Pembarxas- ol 
fe trouvent ces Dofcurs, Fincertitude avec 
laquelle il5parlent de I'Egormmunication, 6: 
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la conſideration, que la Sainte Ecriture ne 
fait aucune mention du mot d excommuni- 
cation ni dela choſe meſme, ſont des argu- 
mens qui doivent convaincre celui, qui a le 
moins du monde de ſens commun, & de 
clarte de Jugement,de 1a nullitE & de Ia va. 
nitede Fexcommunication 3 car quoi que les 
ſentimens de nos Theologiens ſoient divers 
{ur plaficurs articles de 1a Religion , comme 
ſur Vefficace de la grace 8 des Sacremens, 
ſur Vimputation du peche d Adam, ſur 1; 
nature du peche originel, &:1a maniere avec 
Jaquelle il a paſſe I toute +la pecſterite 
d Adam: Cependant ils ne ſont point en 
diſpute touchant Je fonds & la choſe meſme, 
comme les Theologiens ſont ſur lExcom- 
munication. S'il y. a une telle cenſure en 
I'eftre des choſes & dans la S. Ecriture, & 
en lauthorite de qui elle fe doit faire, on-ne 
dira pas la meſme choſe: du bapteſme & de 
Ja Sainte Cene, qui ſont expreſſement- nor.- 
mez dans laSainteEcriture, & au nomde qui, 
& par quelle authorite on les doit admini- 
ſtrer. Tout ce que je vous dis Mr. fur ce-ſujer, 
neſt que pour repondre au reproche qu'on 
me fait, d'accuſer Mefſieurs les Miniftres , de 
gattribuer le pouvoir de donner au diable 6: 
Magiſtrats & peuple, & d'*avoir affure a Mr. 
Claude,que puiſqueJeſus Chriſt n'avoit point 


donne aus Pafteurs , Pauthorite d'cxcom- 
Mmunicr 


{. 
munier en ſon nom, ils n&--pauvaient le fai' @& 
qu en Pauthorite de Jean Ealvin. ; 

. Pour le paſſage de St. Paula Tite, Kejette 


homme beretique, (ax leque) on pretend ap- 


puyer I Excommunication, zen/ay 'CNCT uE- 
la force dans mon-; pefit.. txaitte, - qui. 
a- pour titre Diſcuſſee Epiſtole, Et pour: 
Pavis que Mr. Demahis me donne, de faire 
choix d'une autrematiere,6 ge faire voir que 
le Pape Seſt approprie:dans la France, dans - 
'Eſpagne &- dans les autrcs-pays les droits 
que les Empereurs y .avoient;auparavant, & 
que ni 1: territoire de Rome,ni PItalie, ni la 
France ne furent jamais le-patrimoine de 
St. Pierre, je n'ai- pas attendu ſon confeil 
puis. que ] cn parle dans mes. Nouvelles 14- 
mieres pour la compoſition de I biſtoire Eccle- 
fraltique , dont vous approuvex le deſſein : 


ce ſera-une hiſtoire de Ja Puiſſance Eccle- 
;haſtique depuis. Jeſus Chrift, & de cette 


Echelle myſtique, qui paſſant par Iles degrez 
d Eveſque, d*Archeveſque, de Primat,. & 


de Patriarche monte enfin au Papat , que 


les ouvriers du myſtere. d*iniquite ont at- 
tache a la Puifſance Ecclefiaſtique du tems 
de Nicolas 1. Pour en cre le chek, le prin- 


.cipe & Porigine. Je.commence par. Vuſur. 


pation meſme des bons Paſtcurs ſur les 
troupeaus de Chriſt 3 de-Rje paſſe a la prEe- 
minence d un Paſteur fur fes callegues: Je 
Q.3- decris 


" 
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decris avec quelque exactitude les oppoſt- 
tions quiils ont cies dans leur aſcenfion au 
Papat, & ha condeſcendance des Empereurs 
a:donner priſe auz Eveſques,&enfin au Pape 
a ſe baſtir mn Empire ſur leurs perſonnes, 
-- furleurs affaires & ſur leur couronne, a de. 
- guiſer tous leurs beaux. defſeins du maſque 

e Religion & de Puifſance Eccleſiaftique, 
qui eſt la cauſe,la ſource, Porigine-& la mere 
de toutes les fourberies & de toutes les Im- 
poſtures de Rome. ]'inſiſte, ſur tout, ſur les 
pernicieuſes ſnites de la tranſlation du fiege 
de IEmpire de Rome a- Canſtantinople, 
Apres cela Mr, ne pourrai. je pas ſonger 
a mon ſouſagement comme il mele confeille, 
quoi que,pour vous en dire ce que j en:penſe, 
ce foulagement qu'il me ſouhaitte: me {c- 
roit une fatigue, Mea Requies eft int hoc 1s. 
bore, ſolatium in hac cura eft, nam maxinm; 
mibi labor eft arggti« nai-je pas aulh 
lieu deſperer, que me conformant & ſes in- 
tentions & marchant par cuil me marque, 
mon dernier ouvrage ſera generalement ap- 
prouve, puis qu'il n'a* our but {que d'aftfer- 
mir noſtre diſcipline, de ruiner le Pape & de 
voir Ja fin de d'Egliſe 8:de la Religion Ro- 
mainesfi:cela warrive pas,du moins Pauraiila 
conſolation de m'cftre aquitte- de ce 2quoi 
ma Conſcience nyoblige, que je craindrois 
d'intereſſer en demeurant dans le fence. 


Je 
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Fe vous prie encore de remarquer-POur-COn- 


. clulfion, que nonobftant tout ce quil $*cf- 


force dalleguer contre ma methode, i) ne 
peut $empeſcher d'y:donner ſon approba- 
tion, en diſant fur la fin de {a lettre, que 
mes grands efforts ſont dignes de louange,, 
mais que ce n'elt pas icy le. tems. de 
leur efficace, 8& que je donne abien des paſ< 


fages une explication- fort naturelle, approu- 
." vant par cet aueu celle que je donne au Dzc 


Eeclefie | 

Je vous exhorte Monſieur, vous qui_avez 
Eſprit bien tourne, mais encore un Eſprit 
de penetration & de fincerite, comme vos 
lettres 6 voſtre - converfation me le te- 
moignent, de faire profiter toutes ces ve- 
ritez qui ſautent aux-yeux., Gr qui. font 
dune utilite tres-importante,je ne vous de- 
mandeaucune faveur., mais {eulcment que 
yous me rendiez-Juſtice, en examinant mes 
raiſonsſans prejuge.. Je venus bien meſme 
m'en remettre. au jugement de. Monſieur 
Muſſard, voſtre Couſin, pour les difficultez 


que vous pourriez avoir. Que ce que Pai 


dit de Calvin ne vous. choque point: ll 
neſtoit pas infaillible, Et il eſtcertain que 
Sil euſt eſtE du ſentiment de Bullinger, de 
Maſculus & de Gualterus 1a Puiſſance Eccle- 
fraſtique n cult jamais eſte etablie.en France, 
ni aillicurs, car C'eſt fa feule authoritE qui 

la 
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Pa accreditee, ce qu'on ne doit pas dire des 
autres articles de foi, que nous ne tenons 


pas de Calvin, mais de la parole de Dieu. . 


Car puis que la Puiſfance Ecclefiaftique & 
FExcommunication n'ont aucun fondement 
dans 1 Ecriture. Sainte, on ne ſcauroit pe- 


cher daſſurer, que nous les tenons de Cal. 


vin,& qu on lesa reccii's aveuglement de lui, 
quand ona veu, que dans tous les autres ar- 
ticles de foi, I y avoit une parfaite con- 
formite de.ſes ſentimens avec la parole de 


Dieu, Je vous pric encore, Monſicur,vous qui - 


poſſedez. la. langue francoiſe dans. toute fa 


puretEd*cxcuſer Jes fautes que j'y pourrois- 


avoir fait dans Vulage des vieux mots, dans 


lc tour que je donne a mes-periodes, ou cn. 


des irregularitez, qui doivent eſtre pardon- 
nables , a-un- homme comme moi , qui ai 
preſque perdu Phabitude de ma langue ma- 
reraclle, depuis cinquante ans que je ſuis en 
Angleterre faittes je vous prie une ſericuſt 


reflexion (ur tout ce que je viens.davancer, - 


& tachez dans Pemploi-que vous avez, qui 


vous approche des Princes 6c des phis grands - 
Scigneurs tant de Vune que de Fautre Religi-- 
on,de leurinfpirer ces veritez,eſtant-perſuade 


quien ce failant, vous travaillerez a Putilice 
& 3 Pedification de PEglife de Dieu. Je Ic 
prie de tout mon coeur, qu'il yous cormble 
de fes plus precieuſes benedictions, & vous 

augments 
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augmente avec le. nombre. de vos annEcs, 
*Fabondance de ſes faveurs temporelles & 
Spirituelles, Ce font-la, Monſieur, les ſou- 
haits de 


Viftre tres humble & 
tres Obeiſſant Ser 
vitexr, 


Loiiis du Moulin... 


——_——— 


L———_ 


A Monſieur de Ja Baſtide Con- 
ſeiller & Secretaire du Rot, 


F 7 Ous permettrez, Monſieur, xun hom- 

me, quia cu Phonneur de vous con- 
noitre & de convetſer avec vous, .lors qu'it 
cftoit - Profeſſeur en hiftoire, de vous en 
faire abord une, que Jai live .dans. Ia 
vie d'Alexandres Comme il euſt_ pris 
Epheſe, il- ſcjourna- quelque - tems, dans 
cette ville , & pour: dElafſer ſon Efſprit- il- 
alla ſouvent- dans la boutique: d*Appelles, 
accompagne de Megabyſcs Preſire de la 
Diane d*Epheſz, qui durant pluſicurs jours | 
ſecontenta d'eſtre auditeur de leur conver- 
ſation, & ſe tint dans le filence. Ce qui fit 
croire x Apelles, que c*eſtoit une perſonne de 


merite &de ſgavoir, & un threſor cache. Et 
ſon 
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fon port Majeſtueus, grave & poſe , & (cs 
habits britlans avoicnt augment& la bonne 
opinion de- fa perſonne dans l'cftime d*A- 
pelles : Mais comme, apres pluficurs jours, 
ileuft rompule filence 6 parlE fort imperti- 
nemment- de la peinture. Apelles lui dit, 
' Rue tandis qu'il #aveit point parle, For & 
la porrpre , dont il atoit reveſtu, le rendoient 
venerable aus Ignorans , mats depuis qu'il 
avoit- commence 4 parler des choſes qu'il nen- 
eendoit pas, les valetz-meſmes, qui brozotent 
les Couleurs, ſe moquaient juſtement de lui: 
qu'il enſt pk ſe conſerver dens Peftime quil 
a#voit de lui, il eufb continue dans le filence. 

On peut dire, que celui que Mefftteurs de 
la robe ont garde duxant plus. de vingt ans, 
a beaucoup.de convenance avec celul de ce 
Preſtre. Car le filence. des Amyrauts, dcs 
Daillez, des de Langlks , des Claudes & des 
du Boſcs., faifoit penſexr & des perfonnes 
defintereſſecs , que fans ' doute ma cauſe 
cltoit, on tres-foible., ou. tres mau. 
vaiſe, du meins quelle ncſioit d?aucune 
importance, puis que des perſonnes de fi 
grand merite & d une ſihaute reputation ne 
d'aignoient pas emploicr Ieur-force pour la 
combattre, parce que ceuſt clie emprunter 
la maſſue d'Hercule pour ecrafer un mou- 
cheron, Pour cette raiſon i] eſtoit de !in- 


tereſi de ces Meſſicurs, de ſe tenir dans Ie 
ſilence 
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filetice & de ne lerompre pas, en produiſant 


un champion pour me combattre, a moths 
qu'ils'n eufſent deſſein'de faire voir, queltar 
cauſe eft inſoutenable 6 pitoiablement toible, 
& que1la vraieraifon pour Jaquelle ils Sctoi- 
et tenuwis'dans le filence, fi ce-n'eft pour me 


traitter de bronillon, de reſveur & d'ex- 


travagant, n'cſioit pas quiils eufſent fi mau- 
vaiſe opinion 'de- moi dans leur eſtime in- 
terieure, 'mais c'eſtoit un tacite aveu de 13 
bonte & de la verite *de ma canſe, qu'tls 
ne pouvoient pas (combattre : '& quiils 
n*oſoient [pas approuver. En un mot, ce 
ſilence temoignoit fortement, que-Pevidence 
des veritez que Pavance leur avoit- ferme1a 
bouche, 6 portea ſe taire, plutoſt -que fe 
s$'engaper a une mauvailſe reponſe : ils ont 


creu-que la meilleure quils 'me :pouvoient 


fircctoit, de n'en faire aucune, Reſpondere 
ſcias me tibi, dum taces, Ccoit, comme dit 
Tacite, errorem 11 conftlium vertere. 

Car pour eſtre convaincu de la vanite 
de la Puiſſance Ecclefiaftique, '& de'la nul- 
lite de PExcommunication, il ne faut pas 


' Tire 'mes livres, mais celui de Mr. Jurieu, 


T'clt a dire une enchaineure de contradicti- 


- ons naanifeſtes, d*]llutions Eblouiflantes, de 


Suppotlitions 'fars preuves '& daffextions 
fans fondement, mais'encore d*un 'todn dan. 
tant. plus infultant &-plus aſſure, que 1a 

cauſe 


a. 
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fon port Majeſtueus, grave & poſe, & ſes 
habits britlans avoient augment& la bonne 
opinion de- {a perfonne dans I 'cftime d'A- 
pelles : Mais comme, apres plufieurs jours, 
ileuſtrompule fileace 6 parlE fort imperti- 
nemment- de la peinture. Apelles lui dit, 
Que tandis quit #avoit point parle, Vor & 
la ponrpre , dont il eteit reveſtu, le rendoient 
venerable aus ignorans, mais depuis qu'il 
avoit comments 4 parler des choſes qu'il n en- 
#endoit pas, les valetz-meſmes, qui broiotent 
les Couleurs, ſe moquoient juſtement de. lui: 
qu'il enft Þm ſe conſerver dans Feftime qu'il 
avoit de Ins, £ileufb contenus dans le filence. 
On peut dire, que celui que Meſtteurs de 
la robe wy, qu duxant plus. de vingt ans, 
a beaucoup.de convenance avec celui, de ce 


Preſtre. Car le ſilence des Amyrayts, des. 
Daillez, des de Langks , des Claudes & des 
du. Boſcs., faifoit penſer & des perſonnes 


defintereſſees, que fans ' doute ma; cauſe 
cltoit, on tres-foible., ou. tres mau. 
vaiſe, du meins quelle n'cſioit d?aucune 
importance, puis que des perſonnes de (i 
grand merite & d'une ſi haute reputation ne 
daignoient pas emploicr Ieur-force pour la 
combattre, parce que ceuſt clie emprunter 
la maſſue d'Hercule pour ecraſcr un mou- 


cheron, Pour cette raiſon i] eſtoit de 1'in- 


tereſt de ces Meſſicurs, de ſe tenir dans Ie 
ſilence 
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*filerice & de ne lerompre pas, en produiſant 
un champion pour me combattre, 3 moths 
queits'n'cafſent deſſein'de faire voir, queer 
caufe eft miſoutenable & pitoiablement foible, 
&quela vraleraifon pour Jaquelle ils $*ctoi- 
eht tenuwis'dans le filence, fi cemeft pour me 
traitter de brouillon, de reſveur & d'ex- 
travagant, n'cſioit pas qu ils eufſent fi mau- 
vaiſe opinion 'de- moi dans Jeur eftime in- 
terieure, 'muis celtoit un tacite aveu 'de 13 


"bonte' & de la verite "de ma canſe, qu'ils 


re pouvoieat pas ccombattre: & quiils 
n'oſvient 'pas approuver. En un mot, ce 
ſilence temoignoit forterent, que Pevidence 
des veritez que Pavance leur avoit- ferme1a 
bouche, & portea ſe taire, plutoſt :que fe 
S*engaper a une mauvaile reponſe : ils ont 


creuque la meilleure quiils ime ;pouvoient 


fireetoit, de n'en faire aucune, Reſporndere 
ſcias me tibi, dum taces, Ceſtoit, comme dit 
Tacite, errorem 11 confilium vertere. 

Car pour eftre convaincu de la vanite 
de 1a Puiſſance Ecclefiaftique, & de'la 'nul- 
lite de PExcommunication, il ne faut pas 


"Tire mes livres, mais celui de Mr. Juricu, 


T'eclt a dire une enchaineure de contradicti- 


- ons manifeſtes, d*[Ilufions Eblouiflantes, de 


Suppoſitions 'fars preuves '& daffertions 
fans fondement, mais'encore d*un 'ton dau. 
tant plus infultant &-plus aſſure, {que 1a 

cauſe 
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<aule quiil a entrepris de defendre eſt moins 
ſouttenable. 11 a cependant Vinduſirie de 
Mr. de Condom, & la politefſe de Mr, 
Arnaud pour donner un beau tour A une 
mauvaiſe cauſe, 6& pour conftruire un Ama- 
dis, mais qui pert . beaucoup de fa grace 
pour eftre deftitue de la veritE 8 de la vrai- 
ſemb'ance, oE 

En fin je ne doute point, que le livre de 
Mr. Jurieu ne-pcoduiſe un effect tout contraire 
a ſon intention', . & qu'il ne fafle plus de 
conqueſtes ſur les Eſprits pour les attirer 1 
mes ſentimens, que tout ce que Pai crit 
na fait, parce -que cormmie ils ne feront pas 
detournez de la Ieturedes eſcrits de Mr. 
Jurieu comme ils le ſont des miens, par ce 
faux prejuge, dont ils ſont enteſtez, quils 
ſont  pernicieus & deteftables, IIs feront 


cette reflexion ſur ſon livre, qu'il faut de 


neceſſite que 1a cauſe qu*il combat ſoit 1; 
bonne, puis qu'un homme ſt doce ,' fi ecla- 
ire & dun Eſprit fi penetrant $'en acquitte 
{i foiblement, & fi pitoiablement, Car d'au- 
tres diront, que cet Je jen de- ceux, qui 
pour exercer leur Eſprit font des panegeri- 
ques a la louange de Neron, ou de a fievre 
quarte., 

Tout ſon livre rouleſur cette faufſe maxti- 
me: Que le gouvernement dePEgliſe,foit na- 
tionale, ſoit particulicre , eſi, diſtin du 

g0OUVernes 
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epuvernement civil du meſme tetritoire, 


Aa VEypliſe cf receiiillic, 8& quil ct diſtin& 
non 'ſeulement en Juridi& ion ,* en: loix'6c 
, encenſures, mais auſſi en Juges' & en: othi- 


ciers, & que cette difference'8&'Independance 
du gouvernement Ecclefiaftique avec -le 
politique a lieu non ſeulement ſous un Ma- 
giftrat-qui-eſt contraire a la Religion Te- 
formEe, mais auth ſous celui qui la favoriſe. - 

11 appuie cette maxime ſur pluficurs*'au- 
tres afſertions, entr' autres ſur cclles-cy. 

1+ Que le Souverain Magiſtrat , wWa'au- 
tre droit d'Inſpe&ion 6 d*[ntendance fur 
PEgliſe qu'entant qu'il en eſt membre, & 
non pas en qualite de gouverneur en:chefde. 
Efat civil & politique; en un mot, quil 
na ni intendance, pi inſpeQion ſur VEglile, 


'entant que Magiſtrat. 


2. Que le pouvoir des (clefs, & conſe» 
quemment <celui de lier & delicr, de 'pre- 
cher PEvangile, d'annoncer la remiſhon 
des pcchez aux repentans, / & les Jugemens 
de Dicu aux impenitans; '&. d'infliger: des 
cenſures, apartient virtucllement: (c'eſt ſon 
mot ) aux Egliſesparticulieres , & que ce 
pouvoir decoule d*clles ſur les Miniſires de 
PEvangile, & ſur les Synodes. 

3. Que foutes les Egliſes - particulieres 
receuillies dans les Eſtats d'un Magiſtrat 
ou favorabi'e, ou contraire, doivent ctire 

R jointes 


[194] 
jointes & unies par un lien de confederation, 
eft verty de [laquelle les Synodes ont droit 
de-punir -les heretiques, les Schiſmatiques 
& les vicieus- par; des; cenſures d'Excom- 
munication 6: dedepolition. | 
| 214+ Que neanmoins. cette confederation 

n'eſt pas neceflaire ad effe Eceleſie,ſed ad bene 
- :Ce-quiil confirme par Vexemple des 
Eglifes de Mets,& de Sedan,qui bien qu*clles 
vivent fous le meſme Roi que les autres Egli- 


ſes de- France, cependant n'entrent pas dans 


leyt confederation. | 
- 5, Que- cette confederation a lieu , ea 
quelque condition que I'Eglife ſe trouve ou 
fous un 'Magiſtrat qui favoriſe la vrai Re- 
ligion , ow bien ſous un qui lui cf con- 
traire. | | 
Il ajoute pluſiears autres corollaires, mais 
-qui n'ont aucune compatibilitE entr cur, 
ni avec les maximes precedentes, comme: 
Page 243, 277, & 283, ou i dit, que les 
Conciles:& ceux quiles compoſent, ne font 
conſiderer;,. lors qu'ils jugent des points 
. de Doctrine, que comme des ſages 6& des 
experts, dont les decifions ne ſont pas des 
loix, ni des commandemens, mais des re- 
ſponſa prudemum; mais quil nenſeft pas de 
meſme dans les matieres de diſcipline, dans 
leſquelles il leur. attribue le pouvoir din- 
fiiger des-ccaſures, Ce: qui repugne ja 
: qu't 
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quit dit en dautres- Heux , of if qttribue 
aux Synodes Faurorite de punir & de 
#hxftier lesheretiques', les Schiſinatiques & 
Ks vicieus. » 

' Enquelques 'endroits i! detrait ce qu'il 
$etabli endWautres, car en la page 243, I 
enerve rout-X&fait Pautorite des Synodes- 
Ceft ce qu'il fait anffy en 14 page 29x. Nous 
ne donnons (dit-Il) aus Synodes Ie pouuir 
de faire des Reglemens & des Canonr, que ſur 


| "fer choſes qui ne ſont, ni defendues, Ar com- 


4 . 


' mandees dans la parole de Dien:. 


Fn verite, Mr. Jartenetoir dans quelque 


| tranſport ou enthouſiafme extraordinaire 


fors qu'il a prononce ces paroles, dans tef- 
quelles il ne manque (du moins felon es 
hypotheſes )) que 1a veritE & le bon ſens. 
Car voila d'an toup: de plume la condam- 


nation de tous les concifes cecumeniques, 


ſar tout des quattre premiers , que. Gre- 


Paire, 1- Egale en autorite aus quattre 


Evangeliftes. Et tous les Peres de ces Con- 
cites, fi on ajoute foi a ce que Mr. Jurieu en 
dit, ont efte des reſveurs , lors quiils ont 
Fait des Canons qui etabliſſoient Ja foi Ca- 
tholique contre 'Arius, & quiils ont eclairci 
les veritez Evangeliques contre les herefics 
de Macedonius, de Neſtorius, fi Cert etoig 
une , & d'Eutyches. Car ces matieres ne 
ſont pas du nombre de celles, qui ne ſon 
R 2 nt 
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ni commandees ni defendiies dans la Sainte. 


Ecriture,. Voila la verification des ſentimens 
de Gregoire de Nazianze, qui condamnoit 
en general toute afſemblte Synodale (com- 
me il faiſoit.la prelation d'une perſonne de 
Tordre Sacre ſur ſes Collegues) comme n'e 
tant daucune utilitE & n ayant aſſoupi les 
hereſies, _ni apportE aucun bien a. Egliſe, & 
_volla faire des Conciles, de pures aſſemblees 
Civiles & politiques , & encore des afſem. 
blees de moindre conſequence, qui font des 
reglemens toychant les modes, qui reglent 
1a,monnoie &.le trafic, qui ſont des- mati- 
eres, qui ne font , ni commandecs ni defen- 
dues dans4la parole de Dicu. Et n'*eſt-ce pas- 
R,. comme dit Mr, Jurieu, Excitare Flu@n 
_ id fimpulo, & faire un grand tour de bras 
pour donner une chiquenaude, remuer tout 
un Empire, faire aſſtmbler 600. Eveſques, 
qui ne devoient ordonner que des cholcs fort 
Indiferentes, & dont la parole de Dieu ne 
fait .aucune mention , 6Gr-qui ne ſont pas 
des matieres de Religion. Et n'*eſt-ce pas 
commettre une impieteE de lancer des ana- 
themes pour des infractions de reglemens 
'& de Canons, dont le ſujet , n'eſt ni com- 
'mande ni defendudans la Sainte Ecriture ? 
'*. Enlapage 28.il dit,qu'on neſt pas ſoftmis 
aus deciſions d'un concile entant qu'emances 
du.concile, mais ce-qu'il ajoute au meſme 


licu. 


Pere infidelte en pourroit abuſe' 
faudroit depowilter un bon Prince' te Tautos- 


| —_— 1 
kearenverſe ce qui vient de poſer,  Savoir, 
qu'il ne chittie pas unc-perſormhe pour avoit 


 mepriſe Pautorite du Contile, - miais/pour 
avoir rcfuſe de ſe ſolimettre 3 la pardle'de- 


Dica dectarte par ce Contite, 'tequi et 'un. 
phaiſatit galimatias. Ceft dire & un erimtmi. 
nel, qu*on ne Venvoie pas au fupplice poat 
avoir pechE contre te Roi, mais contre 
Dien. - OVER CTHRITTE BEE 
” FI nous debite une penſee auffi ctewſe, en 
fa page 133. & 134: oft i} depottille te Ma»: 
>iſirat fidele de Potfice de Gouverneur-Efi 
chef des Egliſes receuillies dans ſes- terre, 
parce que Pinfidele vondroit Yattribuer 16: 


mefme droit. Mais les Jatiſconſultes*nous 


diſent, Nox perire ill; frenm fur, qui fro Jire- 
male #tit+, $'il en etoit autrerhent, urn Per 
fidele devroit cftre depoiiillt di droit d'ins 
frruire ſes enfans en ſa Religion, gy” 1 
er: Er il 


rite de faire des loix, parce quan tyratt 
pourroit abuſer de cette autorite;. En fin, 
tl faudroit condamnet non ſteulernent tous 
tes Emperears Chreftfens, pours'eftre attri-- 
bue le: droit de convoquer les<ontiles genes - 
raus jufqu*a ce que le Pape les & ait de-- 


- Ponies, mais aufft tous les Perts pour avoir 


eſte de ce ſentiment, qu'un Concile ne pous. 
yolt eſtre-legititne x moins quit n'cufteſtE: 
<a R: 3, aſſemble. 
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aſemble par .Fautorite & par le comman: 


dement de IEmpereur, Monſtra mihi , dit 


Hierome, . quiſnam, Imperatarum- celebrari id 
concilium juſſertt ? 

_  PIncompatibilite de ſes hypotheſes paroit 
ſur tout en cc que, d'un coſte il aſſure que 
Jeſus Chriſt ra pojnt preſcript a1 Egliſe, ni 
aus Paſteurs une cextaine farme de dicipline, 
ni aucun modelede gouvernenemt, mais a 


Lifſe a la libertE de chaque troupcau de iſe 
former une diſcipline a ſa fantaifie, I! aſſure 


auſh, que. la, confederation des Egliſes (eſt 
purement de droit humain, mais de Vautre 
colic iletablit pour 1: gouvernement de chas 
que Epliſe particuliere Gr; meſme pour 1a 


nationale une Pyiſſance de droit Divin di«.. 


Kine tant de celle du Magiſtrat que de 


celle quj opere ſur les Eſprits par la predi- 


cation de la parole , & il aſſure que le Ma- 
giſtrat n'ya riena voir. pour. ordonner, & 


pour enfajredes commandemens, mais ſeu. 


lement comme pourroit faire un des prin- 
cipaus.membres d'Egliſe. _ 

Pour faire court Mr. Jurieu nous donne 
icy un compoſe de parties inſociables 3 unc 
ridiction Divine meſlce avec uns con- 
tederation, & lune Diſcipline arbitraire, 6 
quincſt point. autoriſce par Ja Sainte Ecri- 
ture; puis qu'il reconnoit que Dicu, n'a 
exdonne,, ai Joi, ni mpdele. ds gouverne: 


ment . 
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ment pour la conduiteades Paſteurs des Eg- 
lifes, de Corte que leur Juridiction & leurs: 
loix font comme celles des Perſes & des 
Medes, dans la volonte de ces legiſlateurs;. 
ſans: dependre d'autre volonte que de' celle, 
de Dicv. Volla deux. teſtes attachees a - un. 
meſme corps, ce quieſt tout. 3 .fait abſurd,, 
dit Muſculus, voila dans le meſme.territoire- 
un Souverain pour. le reglement des -/affaires. 
de la Republique. &- un autre pour, celles- 
de PEpliſe. Voila un maiſtredans..la Repube:. 


 lique qui n'eſt qu*executeur, des ordonnan=, 


ces de 'Egliſe, de la maniere que Pierre Bar=;- 
tier diſoit au Roi, dans une harangue proe. 
noncce a Rheims en Jan 1656. Que. les. 
Eveſques ſont la teſte pour regir & la bonche - 
pour parler, Et le Roz le, bras pour exeemter, 
les decrets de Epgliſe.. THT 

Mais on eſt PEcriture, la-raiſon, la prat- 


| tiguedu monde , le temoignage des dodtes: 


& des eclairez quictabliſſent une diſcipline: 
de droit humain, mais encore une diſcipline 
changeante felon: les tems 6 les lieus, 8, 
puremet arbitraire,qui nc fait pas une depens, 
dancede la Puiſſance Souyeraine & humaine, 
du moins qui ne lui foit pas ſotmiſe,Car me. 
me la Puiſſance Paternelle & la Maritale,bien, 
qu'elles'ne ſoicnt pas derivEcs du Magiftrat, 
mais immediatement de Dieu, & d'un droic 
non ſculementdivin, mais nagurclſont nean-, 

EY ; mgins... 
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retohns ſolimaiſes a 1a PeMance Souveraine, && 
la menjero que toutes ks fubalterncs le ſont, 
| - © Mais Voicy. bien Pautres dercglemens 
de raiſon. Comme Hn'y-s qu'an Decalogue 


ou la reigie de Fobeiffance de tout forte - 


, en quelque relation qu*on les 
conſiderec, ſoit dans FEglife, ou bien dans 
la Republique. M1 faudra, felon Mr. Jarieu, 
guilty ait dans le mefme territoire deux 
Gardicns & deux Conſervateurs dn Deca- 

;- pour donner vigueur aus loix , tant 
| Ecclefiaſtiques que civifes & ©. pour 'punir 
ceyx qui y contreviennent 3 mais encore des 
gardiens qui n'agiffent pas de concerr, ni 
par un meſme conſeil , mais ſeparement '& 
independaryment Pun de Vantre, &% dune 
mattiere dont Pane detruit Vavtre, parce 
que la JuridiQtion de 1 Egliſe eſt, comme it 
veut, Originairement dans {cs Epliſes par- 
ticuliercs, & la Juridi&ion civile repoſe ſur 
la- perfonne du Souyerain, dnyiel toute 
la Jaridition decoule ſur Tes cours ſubalter- 


nes,- comme celles les Eglifes remonrte aus 


cotififtvires & aus Synodes. Jamais Platon 
nt Thornas Morus dans fon Utopie ne ſc 
figurerene de tels fant@mes de gouyerne- 
mensjdans un rheſme territoire. 

'Aulli cette confederation qui requiert 
ae unifformitE de foi, de culte & de dif- 


> as & 7 


cipline, reſent beaucoup de {a tyrannie , 4a 
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on impoſe 3 toutes les Egliſes qui ſont re+ 
ceiillies dans le territoire d'un Souverain, 
& ou il pourra arriver, que des Egliſes: qui 
conviennent toutes dans -le fondement de 


{ 1afoi, different neanmoins les unes des au- 


tres en culte, en diſcipline & en exaQitude 
de moeurs, 8 qui pour cette raiſon croiene 
ayoir la libertE, (ans faire breche a Ja cha= 
rite & ſans que les autres gen puifſent of- 
fenſer, de ſe faire des aſſociations i;part. Et. 
Sil leur eſt permis de (e cantonner en- tant. 
ou fi peu d*aſſociations qu'clles voudront, 
& ſi elles peuvent le faire ſans rompre Tuni- 
on de la foi & de la charite, comme. il n'y, 
point de doute qu'elles.ne le, puifſent, nous 
voila tombez, inſcnfiblement- dans la matic 
rig prima des Independans, qui ſouttieonent; 
qu'il n'y a point d'aytre Egliſe viſible, de 
droit Divin ,poſitif, qu'une Egliſe parti» 
culiere & que fi pluficurs Egliſes particu-. 
lieres peuvent Fare Societatis conferer aus: 
Synodes. telle meſure de Juriſdiction quiil 
leur plaira, elles ne le doivent pas FJure 
Evangelico, & dans le roiaume de grace, 
dans lequel nj les Synodes ni meſime les 
Epliſes particulicres n'ont autre autorire, 
aprEs celle:de la perſuafion, que de declarer. 
leur ſentiment. Enfin je pourrois mener. 
Mr. Juricu dans PIndependantiſme-par les 
hypotheſes de fa confederation, pour lequel 

nean- 


Fs: [26@J | 
neatimoing- i! temvigne-tant daverfion, 
 Monftear Jurieu ne'Te phindra plus Ye 
monafſetcior, = Ila Puiffance Ecdefiafti- 
. que ft introduic fe Pape au monde, pais que 
_ ta confederation doit produire te meſme 


effect, car comine cette confederation eft 


Independante de 1s Juridition du Mayj- 


. ptfite etendn? quil plaira 4 c:s Meffiears 
qui cn font les confervateurs, les Epgliſes de 
France >" 19-1 pony avec les < dA. 

Rene; de Pologne, de Hongrie, des Payſ. 
bas, Setablir on chef qui Toir le centre 
.Ecett6union; quipourta avecletems eftre 
Pape, Cer Ceft a quoi abvittit Ya Puil- 
fance Ecdiefraſtique de 1a civile: 
Erceſt ce qui arrivera aiſement fi, comme 


Monſieur Jurtcu-dit, tes confederez ont ha 


libertE de & gouverner monarchiquement; 
& Tetablir un chef de leur ration, 


Cefont-1 des mconveniens & des ſuites per- | 


picieaſes, qui refultent de la confederation 
arbitraire de Mr. Jurien, mais qui ne ſont 
pas ctlles de mes hypothefes : Q;i ne font 
point autre confederation d'Egliſes, que 
cdlk yui leur eft permiſe par le Magiftrat 


qui favoriſe leur Religion, qui doit eftre | 


de meme etendiie que (On territoire, & 
dont ta Paiffance lai eſt ſous ordonnEec de Ia 
manierc' que 1a Paiffance des cours de 

os toute 


firze, quielſe oft Pauli grande & Haul 
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toute nature, des cours infericures, des Aca- 
deraies, des colleges & des familles ,.lui:et 


(op X 24 p41 N14 3D 0 3163700 

-; Par qut il. dablit; deux chaſes jncom; 
atibles.,, ſavoir une ;Juridiction de droit 
Divin,qui n'eft Juriditipn.que Newane terre, 
& n*en-eſt une quien vn fens impropre:;  Cax 
que-cette Juridicion ſoit ulurpee, qu non, 
que ce ſoit 4 tort qua droit qu'on:1a- xe» 
ticnne; qu'elle ſoit deleguee ou poſlfdec jure 
proprio, Cette Juridiqion quidepaſe &' gui 
excommunieeſt une Juridiction-proprement 
ditte, '& a toutes les marques d'une veri- 


| table Juridi@Qion, (elon que FTribonian & 


; Cujas la definiflent , quin'eſt pas ſeulemene | 


celle qui convient au Roi ſeant en fan lick de 
Juſtice, mais auſſi aux cours ſubalterhes, & 
dont la JuridiQtion eſt moins etendue Be. qui 
eſt relixainte 3 certaines perſonnes, iicertains 
lieus,a certaines cauſes & a cettaine ſomme. 
Car meſme la Juridiction d'un Pere: ſures 
enfans,, d'un Mary ſur fa femme, . Fun Mai- 
ſire ſur fes ſerviteurs,, dun Regent fur ſes 
Ecolliers, eſtune vraie Juridiction. [ 

'Pour faire court, il y a une double er- 


- reur dans Tautorite que les Paſteurs & les 
$ynodes s attribuent, 


I» Il y a de Puſurpation de 's'attribuer 
une Juridiction, qui ne leur apartient pas 
en vertu deleur characere de Miniſtres de * 
I'Evangilc, 2. L'Autre 


FE. C204 } 
--2. 'L'Autre- erreur eſt, que cette Juti- 
*Dicion quiils exercent eftant une vraie Juri- 
dition & de meſme. nature que 1a civile, 
tk {a veulent faire paſſer pour la Jurididi- 
on de Jeſus'Chrift en ſon roiaume de grace, 
en'la deguifant du ſurnom d*Ecclefiaſtique 
& de Spiritnelle, -En quoi il y a ſans doute 
de la tromperie. "C'eſt juſtement comme i 
une corppagnie de Conſuls,” de Medecins & 
ge Charpentiers Yui poſledent une vraie & 
$Eelle Juridiction;mais ſouſordonnee acelle 
du Magiſtrat, *{e mettoient- en la belle hu- 
meur dappeller leur 'Juridiftion Conlulaire, 
Medicinale, Charpentiere, pourſe diftinguer 
de la:Puiſſance du Magiſirat. Car c'eſt jufte- 
ment ce:que font-les-Confiſftoires a Geneve 
'&en Hollande, qui poſſedans une veritable 
uridiction & quide droit'eſt fous ordonnce 
 alaPaiſfance ſeculiere, 1a deguiſent de Spi. 
tuelle:& d'Ecclefiaftique pour la rendie In- 
dependante-du Magilſtrat. : 

It faut- ajouter une' trotheme erreur aux 
deux que je'viens de nommer, 6 dont Mr, 
Juricu n'eſt pas moins cotipable que ſes Con- 
lifoires, C'ct daſſurex. que a Juridicion 
quiils exercent dans ces afſemblees eft une 
Jurididion impropre, mais je viens de faire 
voir, que ceſtune vraic Juridiion, & en un 
ſens autant propre, que la Juridiftion du 
Magiftrat en eft une. 


De 
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-: *Deces trois erreurs en naiſſent plaſieurs 


autres, qui en general 6c pour ks'-com- 
prendreen peu de mots font, r. dattri- 
buerune JuridiQionaux Patteurs quilmwen 
doivent avoir aucune en qualit& de Mini- 
fires de Jeſus Chrift dans*-fon' royaume de 


| -BrACE, EXcepte celle qui opere (ur-les ceeurs; 


par- la parole. 2. De deguifer cette irt- 
diction de Spiritue] 6 d'Eccletiaftique pour 
larendre meconnoiſſable. 'z, De la-rendre 
independante du Magiſtrat. 4. - d'afſurer 
-que cette Juridiction qu*tls ufarpent melt 
une Juridiction qu'en un ſens propre, 
quoi qu'au tonds ce foit une JuridiCtion pros 
prement ditte. 

Pour mettre la premiere erreur--en' fort 


_ plein Jour, je-ne voudrois que raporter les 


paroles de Mr, Meſtrerat dans fon- Traitte 
de FEpliſe pag. 542. & 679. Nous mattrie 
buons aus Paſtetrs aucttne authorite de faird 
des loix par Fariditiom , mas ſenlemeyt d6 
faire des regl:mens par direion.” 4 charge 
des Paſtenrs 1 eſt autre ch!(e qut ts raporier 
& de propoſer les commandemens, ordonnances 
© enſeignemens que Dieu doane en'ſ2 parole; 
tant par leur charge des Ambaſſid-urs qus 
doivent propoſer ce que le Prince qui ler & 
envoiez leur a-enjornt. - * | 

En unautre- lien & dans des lettres que 
cegrand homme weccrivit ,; il ya plus de20 
S ans 
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ans, il dit, que ils entreprenent quelque 

Juridition ceft une Jurid:&ion de Ma- 

 giftrat 6 qui n'clt pas. arvrev8vy © ( C'elt ſon 
mot) mais ſubalterne au Magilirat, auquel 

il doit y avoir appel. Comme je le pourrois, 

dit-il , -verifier» par pluſieurs exemples de 

F antiquite. Je pourrois fortifier Vauthorite 

de Meſirezat, de celle de-Mr. Rivet, des Cap. 

pels, de Chamier, de Cameron & d'une 

infinite dautres qui ticnnent le meſme 

langage 6 qui banniſſent du Miniſtere Evan- 

gelique toute Juridiction ou proprement ou 

Improprement dittc. Mr.Rivet, in P(al.110, 
nous dit que le pcuple de ,Dieu} eli populr, 

ſpontane ns, qui n*clt pas contraint d entrer 

dans 1 Egliſc ni retcau par force {i 1a parole 

ne I'y retient. En ſuite je pourrois tirer des 
conſequences qui aprocheroient de 1a de 

mmonſiration , des conceitions de ces grands 

hommes, que les Miniftres de PEvangile, 

ou (cparement, ou en.corps,ou dans lachaire 

de'verite, ou dans leurs Synodes & dans 

leurs conſtoires n'ont autre autorite -que 

cclle de-la perſuafion & de Pexhortation, 

Car auſfi St. Paul ne propoſe que deux voices 

3.la fin du -quatricme chapitre de la x. aus 

Corinthiens pour ramener cs devoicz a icur 

devoir, ou celle dg la douccur, ou c:1lc de 

la verge, quieſi le livrement a. Satan dont 

' eſt parlE au chapitre.ſuivant, mais qui _n'«cli 
pas 


[209]  Y 
pas PExcommunication, comme-Mr, Jurie 
le reconnoit. | 

Au reſte toutes les Incompatibilitez qut_ 
ſe trouvent dans ſon modele de deux gous 
vernemens & de deux ſuridicions collate- 
rales dans un me{me- territoire, & dans Ia 
confederation qu'il propoſe, feront d*autant 
plus viſibles (it on fait entrer en _comparaiſon 
ſon modele avec le plus parfait du monde; 
que Dieu donna a fon peuple Iſrael, & qui 
doit eftre un patron a tous les ftiecles. On-y 
trouve que comme il n'y avoit qu*un de=- 
calogue & qu'une reigle de foi & d'obeifſance 
pour toute forte de perſonnes, auſh il n'y 
avoit qu'un grand Sincdrim & qu*un corps 
d*Eſtat; qui a un regard ſe nommoit Egliſe 


GA un autre, Republique, Car quoi que 
TEgliſe fue pourveue d'une diſcipline fort 


particuliere, que la fon@ion des Sacrifica- 
ceurs fat diſtince de celle des Magiſtrats, ces 
pendantiln'y avoit point une autorite de les 


giflation &:de Juriſdiction pour VEgtiſe, 


qui ne fut celle de la republiques les Sacri- _ 


ficateurs avoient autant de part que les 
Juges & que les Princes du peupkea la Jurts 
diction de) Elſtat,comme nous le lifons dans 
le-17 chapitre du Dcuteronome. Mr.Meſtre- 
rat, Traitte de V'Egliſe lib. 3. chap. 5. dit 
PEgliſe de Pancien Teſtament etoit wne ſeule 
repunblique & un ſenl Eftat & reiaume Polts 

Og "'$ _ 
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$5que-,- My. Rivet tient lJemeſwe langapage 


retnarque qu'a canſe de cctte union 


d*Egliſe & de Republique, le Roi eſtoit gou- 


verneur en chef de Pune & de Vautre. 8 


que fa Souverainete paroifioit ſur tout dans 


- Fetabliflement du culte Divin, dont il etoit 


loi feullone & toutes les choſes alloier t-bicn. 


dans la Religion, & <cſtoit luiſcul blame & 


. punifi le culte ctoit corrompu, & que les. 


facrificateurs ne pouvoient rien contribuer, 
ni au bien, ni au mal de la Religion , Ex. 
plicatio Deealogs. 


Ilen efivit de meſme ſous les Emperenrs. 


Chreftiens, ſous les Conſtantins & les Theo- 
Vhiſtorien Socrate dans la preface du cin- 
quicme livre de fon hiſtoire , nous dit que 
les Empereurs avoient. le gouvernement en 
chef des Egliſes de TEmpirc, Tous nos 
grands Theologiene, Muſculus, Bullinger, 
Pareus, Gualterus, Pierre Martyr , Mr, 
Rivct, les Capels & Mr. Meſirerat, nous a{- 

ſurent que cette ntendance leur appartient, 
non ſeulement en qualite de fideles 8 de 
membres de 'Egliſe, comme veut Mr. Juricu, 
mais catant quils font Souverains Magiltrats 
Pour | cette raiſon , que FPEgliſe nationale 
& la xepublique n'eRtant quiun corps, elle na 
point d autre chet gue ic Magiſirat, & que 
ce-ui qui ef la tciic de la rcpublique Je _ 

aul 


{cs, ſous les Martians & les Juſtinians, 


Dy 
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auth eftre de tout ce qui eſt contenu' dans: * 


Ja republique. Comme dit Optatus Mile-" 


vitanus. Non enim Reſpublica eft in Eccleſia, - 
ſed Eccleſia in Republica i. &, in Imperio Ro» 
mano. Picrre Martyr dit loc. com. claſſe. 4+ *- 
$.:4,5. 6 & in1. Samnel c. 4. Polttics: * 
poteſtas ad omnia extenditur que ad Poteſtas: - 
tem Ecclefiaſticam pertinent, 'Muſculus ek ene. - 
core plus expres juſqu*a- nous dire qwil y / 


a autant d abſurdite detablir deux - Sous 
vcrains gouvernemens- dans un meſrme tere: 
. ritolre que de donner deux teſtes a un corps, © 
humain. Mr. Jaques Cappel de Regimine - 
Eceleſie, : Thef, 12. ditque Je - Magiſtras -eff: * 
ſerviteur de Dieu perry le bien tant ſpirituek. * 


14 
7 


4 


que temporel de ſes ſuiets, por le ſoin & pour; '* 


Pavancement duquel, il doit entreprendre. * 


, 


ſelon 1a charge gue Dieu lui en a commiſe- CE 
rendre compte a Dieu du ſoin-qu'il :en* doit 


prendre, Les DoGeurs Anglois qui :ctabliſ= 


a 


4 


ſent le Roi egalement- chef de 'Egliſe & de '< 


la republique parlent. .comme Mr.: Cappeh, - 


meſme attribuent. au Roi pius de. pouvoir 
au gouvernement..de VEgliſe quier I re- 


publique & que de fa propre & feule autorite ' 


5 
- 


_ 


i] peut faire & cafſer des Canons & descen= 7 


ſures ; Ce qu'il ne .peut faire dans la.republis 1- 


qQuE. 


C' 1a Ic langage des Pere. : des-concikes, 


3 - 41, 6crivokt 


.dcs Empeccurs .& meſme des Papes e-Lcon | 


L: 
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I ecrivoit a TEmpereurf Leon Epiſt. 75, 
Debes cuntiamer advertere Regiam Potefta- 


tem tihi non.ſolum ad mundi regimen, ſed, 


maxime ad Ecelefie prefidium efſe collatam, 


Theodorus Hiſpalenſts eft expres, Sent. 3. 


Ce 51. Cognoſcant ſeculi Principes Deo ſe de. 


bere rationem reddere, propter Ecclefiam quam 


4 Chrifto- tnendam ſuſcipiunt , Nam five au- 
geatur par & difciplina Ecclefie , per fideles 
Principes, ſive ſolvatur, THe ab eis ratio- 
wen exigit qui corum poteftats ſuam Eeclefiam 
eredrdit, Tous nos Francois qui ont fait 


des Traittes de VEgliſe Gallicane & qui 


font Papiſtes parlent comme Ifidorus. Fauchet 
allegne le temoignage de. Gregoire de Tours 
dans ſon hiſtoire, ou-parlant de Clouis il dit 
qu'en fon 'tems le Roi afftiie de fon confeil 
eſtoit tenu pour: chef .de ſon PEglife 6r non 
pas le Pape, auquel ils n'envoierent pas les 
concluſions du Synode-d'Orleans pour en 
avoir 1a confirmation, Et plus avant ſous 


Lois & Lothaire au concilede Paris les Pc-. 


res diſcnt: Feſum Chriſtum Ecclefiant quam 
fno ſangnine redemit commiſiſſe Ludovico & 
Lothario. Charles du Moulin dans une haran- 


pue'a Tubinge enlan 1554. du , Sands Eco 


elefia Catholics obedivit Imperialibus legibus, 


Non ſalum quo ad res Politicas, ſed :etiam quo 
. ad fidem &+ religionem, Pierre du Marca a 


fait un dos live de concorgis ſecerdorn & 
7 ES. Imperity 
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Imperis, 01 i prouve forternent que PInpes 
riues n*apartient Point a CEUX du Sacerdo-.. 
|, | tinm. Etqu il n'y. a qu 'un Tmperinm dans 


| vn Eltat pour le.regicment en chef de- | 


, | YVEyliſc & dela repubulique : Il prouve par 
lexcmple des Rois d*Hrael & de Juda que: 
\. | chaque Roi doit avoir la Souveraine in- 
tendance ſur les affaires tant Civiles qu'Ece : 
cletiaftiques, &qu'on fait un grand tort aw 
Roi de France, fi on ne le reveſi pas dela. 
\ | meſme Puiſſance abſolue au gouvernement 
| derEgliſe que des Rois comme David, Jo- . 
| ſias & Joſaphat avoient, Tem. 1. libs Magns q 
fit ininria, &cc. 
| Je raporte toutes ces autoritez pour - Faire 
| voir a Mr, Jurieu qu'il s'cſt trompe ,. lors . 
qu'il ſouttient que le Magiſtrat wa autre - 
| droit d'infpeFion &. 4? intendance ſur les. 
Egliſes recevillies dans ſes Eſtats quien cons 
fideration &- en. la qualite de principal - 
membre de *Egliſe, non pas en celle de Mas . 
giſtrat, 6-lors encore qu'il ſouttient que. 
les Empe reurs Chreſtiens,1cs Conftantins,les. 
Theodoſes & les Martians n'ont point cis. 
earns en chetde PEgliſe, de la mma» 
nicre quuiis Pettojent de VEftat civil. . 
GO Mais il n'cft rien quifaſſe voir plus claire- 
Tent que la peniee de Mr. Jurieu touchant - 
| ces matieres eft-une des plus creuſes , que - 
- | cette conlideration, que! a_chte_ Ja pratth. 
* ; | QUE - 
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_ que durant pres de cing .cent ans en Al- 
lemagne, en France, & en Angleterre, ſur 


tout pendant I'Eptarchie des Saxons, que 
Is Synodes Etoient bien autant des affem. 
blzes politiques que des Ecclefiaſtiques. Car 
ils failoient des Canons 6 des. loix touchant 


les mariages,les teſtamens, la monnoie & les, 


-fabriques. Et ces aſſembiees etoient un 
campole de Prelats & de perſonnes ÞIluſtres 
de la noblefle 8& de la Magiſtrature. Je ſuis 
en peine pour Mr, ſuricu .comment il] fe ti. 


rera de ce mauvais pas 67. comment il ſe de- 


tcrminera dans cette polture d'Eſiat & od af- 
ſemblees, dans leſquelles les matiercs tant 
Ecclcfiattiques que civiles etoient examines, 
debatues &: ordonnees par les. meſmes 
perſonnes & par la meſme.authorite, Dira 
til que lors qu'on. y - traittoit des maticres 


Ecclefiaſtiques, les laies etoient muta capita 
& conliderez en qualite de membres de 


PEgliſe & non pas comme Juges. . 

- Jene ſuis pas moins en peine pour lui de 
la maniere avec laquelle i] ſe prendra pour 
faire agir ſa confederation des Egliſes pen- 
dant tout ce tems: auquel Egliſe & la rc» 
publique n'eſtoient qu'um corps, - Elle ctoit 
donc enſevelie. Au-rcfie cette poſture & cette 
prattique de melange de perſonnes, dat- 


faires & de Jurididtions, dara juſquiau tems | 


de VintroduRion des, decretales 3 qui bien 


qu. cllcs. ] 
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quelles ſemblaſſent voulois diviſer 'les Ju-- 
ridicdions dans chaque territoire :  cepen=-- 


dant ce n*eſtoit pas cout-de-bon & ſeulement- 

a deſſein de wen faire qu*une des deux 
mais qui ſoumettroit la Puiſſance civile a. 
[ Ecalchublique ; C'cht a dire les Rois aw 
Pape. od 

Mais cet antiGer ne faſt pas -aflez efficace 

pour faire perdre fi toft aux. Empereurs &- 

aux Rois Ia bonne coutume , de n *aVOir, 

qu'une Juriditions dans leurs Eſtats, Gr En 

core qu*une JuridiGion- doat- eux melmes- 
etoicnt Porigine & le Principe. Tis la gars 

derent meſme dans Fonzieme fiecle juſquid- 
Gregoire VH. qui diviſa preſque par tout: 

ks Jaridictions, atin que du mojns-1] en cuſt- 
uncafa devotion, qui avec le tems ſe ſou=- 
mettroit la Juridiction Roiale. Car meime - 
blen avant dansce ficcle YEveſque du lieu, 

& Je Vicecomes , ou le Prevoſt; ne faiſoient. 
qu*une cour & Jugeoient de toute Cauſe de 

Ia manicre que cela ſe prattiquoit en Iſracl- 
& que Dicu en ordonna Deuter. 17, & on le 
lacrificateur Ge le Juge du licu ne faiſoent 


I qu une cour. 


Mais les loix de Juſtinian & ſes novelles. 
de S. Trinitate, de Epifcopis;de Eccleſia de fide 
Catholica, 1: codex Theodofianus, les capitus- 
laires de Charle Magne 6& de Louis le -De-. 


bonnaire n'avoient pas En veue la tablature - 
de - 
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de Mr. Jariev, lors qu'ils ordonnent ' par 1a 
meſme authorite de legiſlation 6: de Juriſ- 
diction , touchant toute forte de cauſes & 
daffaires & dedevrirs:& ces Empereurs font: 
des loix bien autant a Eglife qua Ia re- 
publique. Car auſh dans ces Synodes ou 
aſſcmblecs meſl&es, lors Tqu'ils en verifi- 
eyent ou: ratifivient les Canons & les Joix, 
is ne font point de diſtinftion des matieres- 
auſquelles ils appoſent leur ſein , Er leur 
feau't 11s diſent Sancimus, Decernimus, Pepin 
dans le Synode de Soiffons en Pan 744. parle 


en maiſtre & non comme firmp'e: membre de: | 


FEgliſe, Per confilium ſacerdotum & opti- 
matum conftituimus &©-diximus:; Et dans le 
quattrieme Synode de Tolede les Peres 
diſent ;- Conſonam -cum Rege ſententiam Jan- 
cunt ſimul cum optimatum & [Iluſtrium vis 
rorum conſenſu. Au Synode de Frantfort on 
- lit, Stratrir piifimus Imperator -conſentiente 
yy Syuvodo, Ce qui temoigne fortement- 
deux choſes, Tune que dans ces. afſemblees 
il-n'y avoit :point de diftinction de perſon- 
nes nide cauſes. L/autre que la meſme Sou- 
veraine Puifſance donnoit force & vigueur 
de lois & de Canons A leurs conelulions, 
Car je pourrois adjouter en trojfieme lieu 
que la confederation de Mr, Juricu n'y eto- 
it-point en ulage. . 


als | Voila 


wa, on ty iy © es © 
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Voila donc fon gouvernement chimerique 


& a tablature-de confederation renverler; 
'@ moins Guil n'en.etablifſe une pour la re+ | 


publique comme i! fait pour PEgliſe, Car 
yoila le Magiſtrat inveſti du gouvernement . 
en..chef tant de PEgliſe -que de la republi- 
que, comime il eltoit impothble . que cela 
ſe puſt faire autrement tout ce tems 13 , aus 


_ quel I Epliſe & la republique n'eſtoient qu*un 


COrPS, 
- Je retourne ala compatibilite que Mr. 


Juricu trouve-en Petablifſcment quiil fait 


dans un meſme territoire de deux gouver- 
nemens collateraus,l'una monarchique,l autre 
de mocratique, mais. qui n cn aura que le 
nom dans une conltitution d'Eglife comme 
elle etoit fous.un Conitantin le grand, parce 
queelle n'eſt pas practicable, lors-qu'il s'agit 
d'ctablir dans un grand Empire une unte 
formite de Foi,, de culte & de diſcipline, 
& cu il faut convoquer des Synodes natio« 
naus, en confirtner ou cafler les Canons, 


donner des ordres & des commandemens. 


pour le general de PEgliſe, de la nature de 
ceux de Theodoſe, qui commandoit qu'on, 
euſt a recevoir dans tous les endroits de fon 
Empire la Foi de Damaſe Eveſque de Rome 


' & de Pierre d'Alexandrie, ou encore il fant. 


pourvoira Ventreticndes Egliſes, A la fon« 
dation des Ecolles , rxepurger .'Egliſe de 
Schiſmes 


& 
'Schiſmes', de: ſeandales, dherefies > Et oh 
Jes Paſteurs & les Synodes ne doivent ou 
meſme' ne; peuvent intervenir que comme 
donnans des conſcils ſaliitaires & declarans 
| leurs: ſentimcns:, comme des: fages & des 
 Expertsz a moinsque Mr,Juricu ne. ſuppoſe 
-que les- Puiffances ſeculieres' doivent exe- 
-cuter aveuglement les conſeils & les avis de 
Meſheurs-les Ecclefraſtiques. 

Mais 3 quoi fſervira dans une telle poſture 
d'Egliſes, comme elle fe' renconfre tou- 


ours: ſous un- Souverain quit favorife les 


vrais adorateurs de ;Jcfus* Chriftz a quot, 
difte- ſcrvira cette confederation Jd'Egliſes, 
comme Mr. Juricu- la- propoſe, fi non d'un 


-O'en cifre: 8 encore une confederation, 


dont! 1a Puiſfance paſſe des Egliſes parti. 


.culicres aux Synod:s, dont: toute Laatorite 


repoſe ſar. le Souverain Magiftrat: 
Car-comme-il pourra arriver qu un des 
Principaus'membres de! 'Eglife depuſe: par 
une ſentence Synodale {& trowve innocent 
apres-la:difſolution de Paſſembice, 'faudra- 
t-1] felon Mr. Juricu, que 1e Souverain. Ma- 
.giſtrat arcende un autre Synode, & que ce 
Synode attende les ordres des contedere? 
-pour-reftablir cette perſonne opprimee dans 
fes:droits, Ceft ce que Couftantin- n'atten- 
dift pas lors- quil reftablift Euſebe de dfi- 
-comedie, gui ayoit. cli& depol& par le mm 
| cile 


Qu. Cuid 
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* cite de'Nicee, ni Theodoſe 171, quirendita 
'Tean' ſon fiege d'Antioche que le concile © 


d'Epheſe luy-avoit olte, 
Enfin je ſouſtiens hautement que tout le - 
livre de Mr. Jurieu.eft bati ſur une confee - 
deratior/imaginaire,quine gelt jamais pratf- 
uee & qu*'on ne ſcauroit meſme pratiquer - 


ſons un Magiſtrart qui prend le party de 1a 


vraye Religion*:: Cari ſelon ſes hypotheſes 


Ja - Paiſſance Ecclefiaſtique, Vautorite des 
Synodes, le pouvoir de faire des lois, d'ex-= 
communier & de depoſer, de chatier les he- 


rctiques, les vicieux & les ſchimatiques , ft _ 


disje tous ces pouvojrs naiſſent de la confe- 
'deration des Epl:fes, il s'enfuit par une con- 


ſequence neceſſaire que fi une telle confe- 


deration ne s*clt-jamais faite & $'il reſt pas 


ſeulement concevable quelle ſe puifle faire ' 


dans un Eftzt Monarchique & ſous un Sous * 


veran orthodoxe & qui fait profe{ſion de 
la vraye Religion, mais ſeulement dans un 
Eſtat de mocratique ou Arittoeratique, Come | 
me dans les pays bas, a Geneve6 en Suiſle, 
il Penſuit dis-je que cette confederation eft 


F un baſtiment en Pair & que Vabſence de cette 


confederation 'fous les 'Enipereurs Chre- 


| fitens eftoit auffy celle de 1la'? Puiſſance Ec- 


cle{iaſtique *& que Yautorite que les Sy- 


{$ nodes $ attribuojent ſous ces Empereurs 


aAcxcommunier, de depoſer, '& de faire des 


vw 
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{oix.:6. des ordannances , eltoit ,nulle ou 
uſurpete, a moins qu'elle,, ne juſt; ſauſordon- 
{ neacelle de ces Princes, Ces conſequen- 
-ces me paroiflent dautant plus: neceflaires & 
Plus; naturelles, que Mr..Juricu/ contribue, a 
 mgjes faire paroitre telles Par ces trois cho. 
_Fesquil aſſeure, Pune que 'Egliſe,n'a pas de 
veritable. Juriſdi&ion , la ſeconde! que 1a 
confederation des Egliſes, n*eſt-pas, de V'\- 
* Tence de,' Eplife, 1a , trofiemc-que, 1a, Puiſ- 
" Mance,de VEgliſc eſt diſtipQte de la Puiſſance 
.civile, ;car je. pourfois ajouter, deux autres 
aſſertions quiil avance, que le, peuple cf Ia 
ſource de a Puiſfance Eccletiaſtique, & que 
Tautorite des. Evelques.& des Synodes n lt 
pas dedroit Divin non plus que Ia confede- 
ration. des:Egliſes, car voila, des aſſertions 
autant infjociables , autant incorpatibles 
entreelles & .autant_ capables de jetter un 
Eſprit. Eclaire}dans 1embarras que tout ce 
que_Mr. Arnaud. avance pour rendre fa 
tranſubſtantiation ſoutcnable.,  Voi'a une 
Juriſdiction de. droit;Divin fondeec fur une 
' confederation. arbitraire & qui n'eſt pas 
 de.Yeſſence de VEgliſe, & en diftinguant. la 
Puiſſance Ecclehiaſtique de ka civile il fait un 
| parallelle dechoſes qui ne ſont pas paralleles, 
Puis - que: las Puiffance. civilecft une, Juriſ- 
dition. en un ſens propre. & Yautre en un 
ſens impropre 3 & ;yoila{ des wands > ts 
vel« 
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> Eveſques' 8 des conlifibires qui” lancent'dos- 
-16enſures qui Gat 'aInftifution *DivVihe"en- 
-vertu Pune confedetation'arbitraire 8&qubt 
"eſt pas'de Peſſence de I Egliſe : il dit” == 
1e peuple eſt la"ſourge de 1a Puiſſance Ec 
*clfiaſtique "par Fintervention de Ta: con- 
"tederation , c eft'adite quune Juriſfdi&ion- 
Ainſtitution Divinee{ 1a produQion'Fiine 
inſtitution humiaine, 'arbitraire '& qui neſt: 
- pas de Veſſence de PEgliſe, voila un —_ 
tortu' ow: une” Jaridiction irnpropre. 
"frappe droit 8&qui'Jance des'cenfiires-& = 
punitions: reelles : ' Car qu importe 'a'.cehay 
qu'on excommunie fi cela'ſe fait" par une 
Puifſance proprement 'ditte ou fi ceſft par 
une Juriſdiction i impropre, tandis' que TO 
fe& eſt le meme. Ce n'eſt pas un (oula 
-/ ment de dire a un homme condarrme Ia | 
Ja'teſte trenchee qu'on ne 1a Tuy coupera” ro 
la tefte avec hache , mais'avec unecepcE: Ce 
ſont pourtant des abſurdites qui reſultent 
de la necet{it&en laquelle Mr. Jurieu 5'eſt mis 
de ſoutenir la Puiflance Eccleſiaſtique, mais 
dont 1 abſence ofteroit toutes ces difficul- 
tes. 

Voicy encore une abſurdit&qui fuivra le 
gouvernement chimerique de Mr, Juriev : 
ceft qui fi un Magiſtrat na antre droit au 
gouvernement de I'Eglife que celuy d'in* 
ſpc&ion, non de Magiſtrat, mais de membre 
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-. particulier, il pourra cfire excommunie: &- 
. meſme depolc par la pluralite des voix d'un 


conſiſtoire ou d*un Synode, & comme nous 


. diſent Tacite & Strada, que ce n'eſt que 


brigues, que factions. & que complaiſances 


'. Jors que le. Prince entre dans les dclibexa- 
. tions publiques,. il ſaudra, quelque bien in- 


tentionnE qu'il ſoit,. que la corruption faſſe 
d'ctranges ravages dans ces afſembiees, ou il 
allifte. Tacite dit qu'un Senateur diſoit agre-. 


->ablement a Tibere, quo loco cenſebis Ceſar : 

Si -primus.,, habebo quod ſequar , fi poſtremus 
. _metuo ne repugnew. Enfin les incompati.. 
. Iylitez qui reſultent des bxpotheſes de Mr. 


Juricu:ſont ſans nombre, d'une. confede- 
ration qui n*elt pas de droit Divin, mais 
qui produit une Furididtion dedroit Divin 


. Inais d*un droit Divin qui ne rend-pas .cette 
. Juridition une veritable JuridiGion, mats 


ſeulement en un ſens impropre,_ puis d'une 
Jyridiction impropre qui produit. des cen- 


. ſures comme ſont PE xcommunication . & 


Ja depoſition qui ſont les effets d'une ve- 
ritable Juridiction de Magiſtcat: qui en 
qualite de Magjiſtrat n'a pas la meſme ,1n- 


; tendance ſur PEglife. receuillie dans es 


. terres quiil Pa ſur la ' republique, & qui 1 


n'en. a que Iinſpccion non en qualite de 


- Magiſtrat, mais con:me tout Chreſtien doit 


ayoir & comme principal membre de VEglilc. 


Je 


""_ 
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_ >» +Fe coi avoir ' ſufifamtnent fait © voir Ia : 
faufſece de cette dernniere hypotheſe par ta 
prattique de' VEgliſe 'judaique & par *elle 


de l'Egliſe Chreſtienne des premiers fiecles, - 
& qui fe pourroit confirmer/pas' la 'confi- 
deration da voies dont Dieu $'*eft fervi - 
pour detromper plufieurs- peuples fous la 
tyrannie 'de Rome dans ces derniers tems - 
& pour eclairer les hotties des- veritez - 
celeltes.Certes la confederation de Mr. Jurieu 
etoit inutile'au tems de Lather, de Zuingle 
& de Calvin. Car ils ont '\pti par leur pre - 
dication preparer les Efprits x embrafler la 
reformation, mais Ceft le feul Magiſirat 
qui la erablie non comme 'Chreſtien ou re- 
forme & fidele, mais cotrie Magiftrat. - 
Une autorite 'de perſiiafion a converti les. 
homes a la vrate foi:comme eftoit Pautorite 
de ces Reformateurs, mais c'eſt Pautorite de 
Juridi&ion'comme 'eſt celle du Magiſtrat, . 
qui z'etabli cette foi dans leurs 'terres,, Ee 
Magiſtrat a embraffe la reformation 'cotnme 
fidele, & Chreſftien'8: comme un desprinct- 
paus membres de PEpliſe;zmais il cn a Tait des : 
Joix,il la etablie par ſes commandemens coth- 
me Magiltrat : Car ileneft comme d'un Me- | 
decin qui ne baftit pas une maiſonen uae} 
de Medecin. Mr Jurieu'ſe figure,nn Conf 
tin, un Elettcur de Saxe, un fenat de Zurith | 
on de Geneye/qui etablifſcent la vraie- Re- 
TE: 3. lizion.. 
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Vgion-non en qualicede Magiſtrats -mais de 
Chreſtiens, de fideles & de principaus mem- 
' <bres de FEgliſe. Pour ce qui cſi de Con. 
Nantin il ne faut pas douter quiil mait etabli 
Ja Religion -Chreſtienne dans Vetendue de 
'fan- Empire, non en qualice de Chreſtien & 
-defadele, mais de. Souverain Magiltrat, parce 
que pluficurs ont doute de-ſa. fincerite dans 
les. premieris annees de fon Empire , car 
nous lifons dans ſon .code quVapres- cette 
.celebre vifion de la croix il. fit des loix 
.pour: les Augures & les InſpeCteurs d'cn- 
trailles, Mais Mr. Juricu fera bien de con- 
ſulter la Defence de la Reformation de Mr. 
Claude, pag. 142,,G 243. . Il trouvera. I; 
que nos, premiers Reformateurs n'ont con- 
tribue, .ni la vertu de leur confederation, 
ni. leur Puifſance Ecclefiaſtique, ni aucune 
Juridiqion ou proprement ou impropre- 
ment ditte, dans etablifſement de la Re - 
formation Gr. quils n'y ont contribue que 
leurs prierez,,..leurs .veeus & la declaration 
de leurs ſentimens, & quiils n'y ont agi que 
comme perſonnes picufes &,fincerez ,. mais 
que cet le Magiſtrat comme <ctolt ce Jui 
de Zwilch Gedes autres cantons, apres eſtre 
"merſuade par les fortes remontrances dc 
x 1a qui y a etabli la Reformation, non cn 
ZHvalitede Chreſtien ou de ſidele, mais de 
© - Magiſtzat.3 en quoi ji! scft conforme \.Ja 
TRE ST 2, pertgque. 


© 1 
pxat tique de-Rois de Juda & a celle des Em- 
-pgxeurs Chreſtiens. 11 trouvera que Jolias 
-vaulant ctablir. le pur, ſervice Divin dans\ - | 
ſon roiaume , convoqua une aflemblee de 
Sacrificateurs,. de, Prophetes.&' d*anciens 
du peuple, ou en paſſant j1 faut remarquer -z 
que IEgliſe n'eſtoit pas -un corps diſtin&t 
de: celui de la. republique, Mr. .Juricu ne 
dira pas, que ces trois ſortes de perſonnes ou 
que leur , Puiflance. Ecclefiaſtique , ou que. 
quelque autre autorite que celle de. conſeil | 
& de perſuaſion aient contribue 3 la Re- | 
foxmation:3 mais 1] faut qu'il reconnoifſegye 
c*<lila ſcule autorite de Johas, confidereE, if 
non. comme fidele & membre de: TEgliſe. 
Mais comme; Magiſtrat qui_ctabliſt la pu. {| 
rete du ſervice Divin dans la Judee. Car | 
comme VEgliſe de Ja Judee ne diferoit 
point de la Republibuc, s'il weuſt eftE'con. _ | 
{idere dans. oeuvre qu'il fit de. la Reforma- 
tion, qu'en qualite, de membre de VEgliſe 
on n*euſt du auilt le confiderer qu'en qua- _- 
lite de membre de. la republique, & -il n'euſt 
pas efiE Roy dela Judee, | 
__Auſh Mr. Jurieu. trouyera- dans Mr. 
Claude, que les Empereyrs Chreſtiens- en 
uſoient de cette maniere , lorsque par lenr 
autoritE de Souverain Magilirat ils eta» | 
blifſoient la purete de la Religion Chre- | 
ſienne dans leur Empire z & lors quiils' ne : | 
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-con{iderotent les  'Synodes quiils: convo. 
| | ; 2 
quoient, 'que comtne des affemblees dhom- 
*mes qui 'n'avoient atitrte Jutlicinm que celui 
de peritie & funddonis, fit autre autoriteque 
<tlle de Ta perſuafion , bien- loin de les confi 
<derer comme perſonnes reveſtues'de quelque 
Jaridiction, ou Ecclefiaſtique, ou civile. 1! 
tronvera quils convertifloient les decifions 
des Eveſques - touichant les 'dogmes de 1a foi 
'& les regletriens 'de'la'difcipline en loix & 
en Edits &queces Edits n <ftoient pas ceux 
"des Synodes on des Eveſques, -mais de 
PEmpereur. Et ceft ce quiils faiſoient, non 
par tit Jugement aveugle , mais apres'con- 
"roifſance de cauſe, & apreEs que les tha« 
rieres "avoierit eſte concertees, ou en 
Tear 'prefence., 'ou par leurs commiſſai-. 
res, 'C qui meftojent pas tonjours des 'per- 
ſorines' 'du Sacre' ordre,) 'ou bien dans les 
Synodes. Pajoute' que Mr. Juricu trou- 
verxx Uans * Mr. Claude que” ces fix con- 
- fiderations ſutvantes, qu'il recuillira'de'tout 
fon diſcoury, fort! Yes veritez 'qui fautent 
auX YeUR. ON | 
I. Queles perfotines Jaiques ſont en plus 

grand nombre quetes Eccletiaſtiques. 

_*2.. Que meftne dans Feyalite-de nombre 
elles ont autant de 'pzxt a la connoiffance - 
des inatieres Qe foi que les Eceleſialtiques, 
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>» | - 3+ Que leur Jugement- eſt plus definte-- 
- | #1, 79 38: | 

I 4. . Qu*eux ſeuls enqualite de luiques on 

'e part a la Magiſirature. * Yo! 

4 5., Que celui d'entricux.qu'on reconnalt - 
- pour le Magiſtrat, «ſt la teſte ou le gp- 
1 {| -verneuren chefdu peuple ou des perſonnes 
s |: Mquese;. | 

i 6.. Que les. Ecclefiaſtiques. comme telles - 
I r'ont aucune part 31la Magiſtrature Gr,,ne 
c ſont reveſiiues d*aucune Juridiction on pxe- - 
2 Pre, Ou ImPproPpree | 

1 -Comme donc ces .fix conſiderations. ſopt - 


des. veritcz. non ſeulemegt inconteltablgs, 
; mais auth demonſiratives,, il faut que, Mr. 
| {| .Juricuſoit deſeſperement obſtine &, aveugle 
de. prejugez., $'il ne reconneit 'cy &..ne 
confeſle,, que ces ſix conſiderations, bien - 
lain. de. ne faire du. Souverain Magiſirat 
.qu*un ſimple membre. de. I'Egliſe, queelles 
Fetabliſſent ſeul gouverneur en chef . de 
V'Egliſe , non ſeulement dans le premier, 
etabliſſement ou de la Religion Chreſttenne, 
0:1de Ia Reformation, touchant les matieres 
de- foi Ge de diſcipline , mais auſh dans le 
ſoin qu'il faut prendre. enſuite; que les 
-choſcs aillent bien dans 1a Religion. Avant 
que de paſſer a une autre matiere ja” 
Jouterai une (eptieme conſideration, qul ne 
foufire pas. de conteſtation c'eſt que gome 
me 
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"me PEgliſe &-1a' Republique ne font par 


droit nature] & Divin, qu*un fcul- corps 
''PEftat , * le Sourcratn * Magiftrat\ne peut 


d'un coſiE' eſtre confidere* dans 1a ſeule ca- 


'PacitE- 'de ' trierbre 'de PEgliſe qu'on ne 
'Jage'lc'mefme de lntan regard de la repub. 


*lique ' 8 Ye Pautre- coſts, -on ne''le peut 


etablir gouverneur en chet de 1a republique 
qwil ne 'e' ſoit*auffi de FEgliſe. 'Je 'dois 
aufhi faire une remarque' ſurces paroles de 
"Mt. Claude; -Il ne fant pas 1 imaginer fous 


pretexte que les Magiftrats ſont. des perſonnes 
taiquer, quils ue dotvent: pas le meſiir dee 


Theſes de Ia for. * Car au tontraire” ils Sen doi. 
"vent plus meſler que de celles de 1a diſcipline ; 


pare que la. foitft 'de tout le peniple ," au litu- 


que ta'diſcipline regarde plus particulierement 


"tes Eccleſtaftiques..* fans *doute il -veut" dire. 


*que diſptine 'regarde*ptus particulicre- 
*"menties:condudteurs de PEgliſe pour avoir 
'foin qu'elfe ſoit miſe 'en prattique : Car 
'pour. {on'premier-ctabliſſement , 1] aparti. 
ent au Magiſirat ou a ceux' qui tiennent 
lieude Magiſtrat dans PEgliſe comme dit 
Te droit Canon &1fidore ib. 3. ſext, 53. I- 
'tra Feclefiam Poteftates non effent neceſſarie, 


"niſi quod non poteſt Sacerdos prevalere per 


dofirine ſermonem, Pateſtas hoc impleat per 
diſcipline terrorem, Et Bullinger Ep. 
ad Dathenum , Diſcipline mecefparria eft in 

Eccleſia, 
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giftratu. Puis donc ſclon Mr. Claude: que 


Jaiques ſe doivent plus meſler des choſes 


Eccleſia, ſed ſatis eft fi adminiftratur 8 Ma- 


les 
de 


lzfoi-que dela. diſcipline, il $fcnſuit que 


ſon etabliflement. .par loix, n'eſt pas le fait: 


1 


des/Paſicurs, mais: du peuple , ou de celui 
quick 2 Ja teſte:du peuple- & que ce weſt: - 


pas 1& fait: du Paſteur, mais du- Prince 


du 


peuple. de publicr des loix, in foro exteriors - 


dans V'Etendue de: ſes terres, touchant- 


ou 


laifor- ou-la dilcipline, En un mot, -que le - 
Sauverain Magiftrat- comme. tcl weſt pas 


membrede FEgliſe nationale de fon Empi 
mais qu'it enelt. Ic gouyerneur en chef 
la maniere qu'il Veft de 9 repabliue 


re, 
de 


Ce ſont. la non ſeulement. les-penſees, 


Lo of - 
mais a eu pres les paroles, du moins 


le - 


ſens dudiſcours de:Mr. Claude, dans leque], 
il. me fecroit facile de trouver des armes pour 


combattre, les hypothetes Mr, Juriew, 


He 


pour defendre les miennes ſans mettre @ la 
gehenne ſes paroles, Jy. trouverois Peta» 
blifſement de- cette hypotheſe ſur laquelle - 
Jinſiſte le plus , que. comme la Puiffance - 
Ecclefiaſtique a introduit le Papeau monde 
& l'y continue , auili:c'eft elle -qui retient 
les Rois $ les peuples dans la communion 
deiRome. & qui eloigne-le Pape &- ſon * 
Clerge. des penſ{ces de Reformation. - Car 


.Ceft ce que Caſſander dit bicn- expreſſeme 


nt; | 8 


& 


I [228] 
 *©& Mir. Claude apres lui dans ſon Epitre'\ 
Mr. le Marquis de Ruvigny. 

. Ce ſont les periſces de Mr. de Lorme- 
grinifurcelles de Pautheur de la'politique de 
| France, pag.:43. & 83. il prouve forte- 

ment-que la Puiflance-Ecclefiaſtique du Pape 
entraine-ſon Empire ſar les Roi 6c ſur les 
-peuples .& conſequement *que ta ruine de 
cette Pauiſſance eſt celle de cet Empire , Ac- 
cordez «(dit - i) aw Pape le-powvoir ſpirituel 
& il ſerz maitre an temporel , ſoumettra' 
_ ſa Juridiftion les canſes ſeculieres. Les Rois ne 
 fexout-jamats Roi: qu'a demi juſqua ce qu'ils 
aient banni de leurs terres ceite Juridition 
. pretendue Keelefeaſtique. 

Monſieur Juricu evite d*cntrer dans la 
- matiere-de I'Excommunication , qu1l fiup- 
' poſe qu?on de doit pas -conteſtery - quoi que 
. ce-ſoit un (ſujet , ſur lequel-j infifte le plus, 
 & - que. je prouve navoir aucun fondc- 
ment, ni dans la Sainte-Ecriture, ni dans 
la raiſon, qui n'et ,- ni edifiante aus bons, 
nizutile aux mechans3 puiſque elle les rend 
plus ſouvent.pires quils n*etoient aupara- 
vant. 41 devoit da moins nous alleguer 
quelques paſſages de la parcle de Dicu-pour 
Papuier comme le- quicquid ligaveritis , ou 
Mr. Claide a trouve PExcommunication 
Defence de la Reformation page 42. 'I1 dit 
Jans preuve que Jeſus Chri a trouvee 
toute 
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| *tonte eſtablie dans VEgliſe des Juifs & qu't 
 lafait paſſer 3 l'Egliſe Chreſtienne ; que les 
Apofirces Pont mis en uſage. Mais il n'eſt 
-pas vrai-que Pemwviguye tut PExXcommunnis. | 
-cation dont il gagit ; Ceftoit une ſentence 
civile, Niddui, Schawata, Cherem, | Car il 
ne ſe trouve point qui les Juifs, -euſſent a- 
vant, ni aprEs leur captivite un gouver= 
nement Ecclc{izftique diſtin du civil, 

Mais Mr. Juricu a droit d*afſurer tout 
ce quiſert, fans raiſon, ſans fondement, &- 
meſme contre la verite 3 Petabliſetnent de 
la Puiſſance Eccl-ftiaftique , comme lors 
| «qu'il ſouttient , que Vopinion de -ceux qui 
* tiennent que le livrement 3 Satan Gr Exe 
' communication ſont une meſme choſe, 
n'eft reccne que de quelques particuliers. 
Car cli tout le contraire, puiſque Fate 
firmative ett le ſentiment general' de nos 
Epliſes, celuide Calvin qui a drefſe la Li- 
turgie pour la Cene, de ceux qui ont fait 
les argumens des chapitres de nos Bibles, 6z 
decent de nos Theologiens qui'- Pont come 
mente, -en ont fait des Indices & des lieus 
communs, -& qui parent tous-comme de 
Beze, Urfin, Buczn, Ravanelle , & quidis 
fent que le livrement I Satan & I Excom=- 
munication ſoat uae m-:ſme cenſure; It 
n'y 2 que cing ou fix DoC.urs, dont mon 
Pere en eli un qui ſoient d'un autre fenti- 

2.2 V ment 
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men, ' Etpreſque tous ont.creu que'la con- 
rtume'd'excommunier au nom-& en Vauto- 
_ gitE de Jeſus Chriſt eſt priſe de la. mani- 

cre dont 'St. Paul en-uſa pour livrer Vi{n- 
ceſtueusa Satan, pour cette raiſon, que 1'un 
& Pautre' n*eftant-qu*une meſme choſe, il 
falloit accxediter VExcommunication par 
fa meſme autoritE, dont St. Paul ſe fervit, 
pour autorizer le livrement 3 Satan : & c'clt 
Ri je ne'me trompe une dificultE que Mr. 
| np ne ſavroit denovier, Cara moins que 
Fautorite d'excommunier ne ſoit comme 
celle de livrera Satan, de precher VEvan- 
gile, d'adminiftrer les Sacremens , d exhor- 
tcra lapurete de la vie, de fuir 1a com- 
pagnie des dereglez, 1 Theſl.-4. 2. & les 
fencans, 2 Theſfa). 3. v. 6, & 12. Jene croi 
pas qu'on puiſſe certitudine fidei prononcer 
ces paroles au om & en Þ autorite de noſtre 
$eignewr Jeſms Chrift j excommunie tels & 
#els, fans prendxe le nom de Dieu en vain 3 
ſar tout dans une matiere douteuſe & con- 
teſite par les plus celebres Theologiens, les 
uns difant de 1I'Excommunication que ceux 
qui en rcjettent Vuſage ne ſont. pas enfans 
de Dicu & qu'elle eſt autant neceffaire 3 
Glat quela parole & les Sacremens; les au- 
tres la banifſant de I'Egliſe, ou ne la jugeant 
pas neceflaire, | 


Et 


+ 

Et puis que comme dit Mr. Meſtrerat; ow: 
plutoft St. Paul, un tidele Paſteur ne doit ra- 
porter au peuple que <e lui et commande 
du Seigneur, ou ett le Miniftre, qui puiffe: 
aſſurer qu'il a receude Jeſus Chriſt le com- 
mandement du Seigneur d'excommunier 
enſon nom? 

Ec comme PExcommunication: n'a au- 
'cun fondement dansla S. Ercriture , elle 
n*en a pas plus dans la raiſon, Car quand 
melme le commandement. Tw exron#mite 
-wieras le mechdnt de tes aſſemblees, ſeroit au-- 
' rant un commandement du decalogne que 
Tx te deroberes poimt, On ne pourroit 
eftre excommunic , ni punt pour avoir de- 
-robe, ou-commis quelque ſcandale, 4 moins 
que ces deux commandemens: ne fafſent en- 
regitrez dans lecode du Magiſtrat, 

Car je ſouttiens d'un ton affure que dans 
un Eſtat, ou le Magiſtrat &lepeuple font 
dune meſme Religion comme en Angleterre, 
en Hollande, a Geneve les decrets des Sy- 
nodes qu'on ſuppoſcroit avoir eſtE arreſtez 
par un Jugement autant infaillible que cee 
tuides Apoſires, ne ſeroient, du moins ne 
devroient eftre, que des declarations de fen- 
timent juſqu'a ce quiils euſſent eſte ratifiez- 
& approuver par le Magiſtrat du lieu ole 
Synode $ aſſemble, & ſes cenſures ne fe- 
roicnt, que comme dit Mr. Juricu des ar= 

V 2 mes 
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mes: en: peinture, avant quelles. eufſent- 
eſte converties en armes d*execution. Et 
Ceſt 1a. une pratique que non fſculement 
des Charles du Moulin, des Ranchins, mais 
auſh des Vulſons, & des Juriſconſultes de la 
Religion. reform&e ont hautement ,louce Ge 
approuvee en nos Rois 6G en {es Parlemens 
de tenir pour nuls les deerets & les cenſures 
deRome, avant-que davoir eſte verificz en 
 Parlement. 

Etde vrai quand meſme-1'Excommuni- 
cation ſcroit une cenſure Nivine & Eccle- 
fraſtique , il: faut de neceſlite qu'elle ſoit 
- reveſtue de la, forme dune cenſure. civile 
avantquelle:puifſe produire un effe&- reel, 
& que les Miniſtres Vinfligent, non cn qua- 
lite de perſonnes du Sacre. ordre, mais en 
celle de perſonnes laiques ; de Ja manicre. 
 queune facultE de Medecine ne chaſle pas. 
de ſon corps un de ſes membres par une 
Puifſance Medicinale, mais par une autos 
XitE civile, Antonius de Dominis, nous ecla- 
ircit cette matiere parfaittement bien. 1b, 
5; de Republica Eceleſfiaſtice cap. 2.. Sine laics 
Poteſtate nibil obtinebimus , nos Epiſcopi & 
miniſftri, potius declaramns aliquem eſſe ex- 
eludendum , quam atin corporali excludimus. 
$i ille ſe intrudat & concurrat ad preces com- 
munes in Eccleſiam, nunquid Ecclefiaſtic a no- 


fira Poteftate , poſſumus illum virum ex- 
| tradere 
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trudere, abripere , expellere, Et vaila en 
quatre ou cinq lignes la ruine de 1a Puil-- 
ſancE Ecclefiaſtique & de fon Excommunti=- 
cation, Ge de toutes les hypethefes de Mrs. - 
Jurieu: Car PExcommunication n*eſtant pas : 
comme je le fai voir', une cenſure Ecclelte - } 
altique, & lui ne voulant pas que ce ſoit une | 
ſentence civile,ni meſme la production une : | 
Juridi&ion proprement dite , Il faut queſe * } 
ſoit une foudre fabuleuſe & une arme en: | 
peinture, mais qui, neanmoins ne laiffe pag 
comme il dit dc porter coup comme les 
fraudes picuſes le font, & qu'il ne faut pas - 
bannir lors qu'elles produiſent la Morti- 
fication del'homme, ſeulementil a onblie de 
rous dire, fi on pourroit ſans offenſer Dieu 
lancer une foudre fabuleuſe au nom &-en - 
_ Fautoritede Jeſus Chriſt, | 
Je n*ofe pas myetendre ſur le paſſage de. 
'St. Mattheieu, chap. 18.0 le foible de Mr. 
Juricu paroit ſur tout, quoi-qwil le cach 
alſez . adroitement ſous les deguiſemens 
triomphe, & de vitoire ſur Vexplicatim. 
que je donne aux paroles de Jeſus Chriſt, 
au mot d'Ezliſe, dont il- dit que je fais vn 
Roman. Cir je laifſe ſes exageratians, que Je 
{uppoſe comme veritables des faits inconis,que 
je-parle d'un air inſultant, que je ſuis enteſte - 
& enchante de mes propres imaginations, . 
qu'ily a treate ans que je xedis la meſme : 
? \'T Z;z choſc,.; 


> 
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Thoſe, qu*il y a de la cruaute dans nos favars . 
:de m abandonner comme on fait par leur ſj- 
Jence eomme $'ils n'avoient rien a repondre. 
Car Mr. Juricu reſſemble aux Romains, qui 
Jettoient des pains. aux-Gaulois lors qu'ils 
en avoient le plus de beſoin, Gr il me dee | 
cric leplus, ow.je ſuis le. plus fort 6+ le 
plus raiſonnable, 8 lors que ſa cauſe ct 1a 
Plus'pitoiable. Car pour Pexpolition du 
fens des paroles de Jeſus Chriſt dz le FEgliſe, 
len'en ai parle depuis 22. ans qu'en trois | 
endroits, bicn loin de Pavoir redite trente 
fois.. Et les does &. les eclairez qui ont 
Jen cet endroit de. mon Faſciculss diſcnt 
que Peclairciflement que je donne eſt tout 
A __ convainquant, & qu'il eſt inconteſi- 

aDICs 
Noſtre Sejgneur Jeſus Chriſt comme nous - 
du Mr.Mecſtrczat Traitte de |'Egliſe 1.3. c.2. 
ne parle point en celieu de Eiſtat de PEgliſe 
Chreſtienne comme elle devoit eftre. apres 
ſa reſuxre&ion, mais de. celui de fon tems 
auquel <clle neſtoit . point . diſtincte de . 
Ja .republique.. 11. parle ſclon Ja prattique 
des Juifs de ce tems 1a ,, ot les mots Cabal, 
gnedah, Ecclefia, ſe prenent oupour une af- 
ſemblee. de Magiſtrats, ou, comme en 
celicu pour une Afemblee qui n'excedoit 
pas le nombre de trois ou de quatre, ( #6: . 
#reg #bi. Eccleſia licet lajcl, dit Textullicn,) | 
WE 107 Es _. ctablis , 
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etablis en Mracl en pluficurs lieus pour-mets - 
tre la paix entre les freres, & pour empe=. || 
cher qu'ils ne ſe conſumaſſent en fraiz, en ,* || 
plaidant par devant les cours des Magiſtrats . || 
infideles. ; 
Je dis donc que-ces perſonnes etablies 
de cette maniere dans la republique des Julis 
n'avoient autre autorite que celle de la pers 
ſuation, de conſcil, & d*cxhortation, & que 
la partie offenſte ne $en pouvoit prevaloir 
comme {i eſle avoit tire. ſatisfaction de Yaus.. 
tre ſelon fon defir, au cas qu<lie ne voulut 
pas s*en remettre au jugement de. ces .arbie 
tres : Et que dailleurs la partie qui faiſoit 
Poffence,ne pouvoit recevoir aucun domage, 
aucune punition, ni aucune cenſure par le. 
refus quelle faiſoit-de ſubir le jugement 
des arbitres. Etc'cſiceque je prouve par 
les paroles de Jeſus Chriſt qui poſe une gra- 
| dation de trois refus, que la partie qui avoit 
fait le tort faiſoit 3 Pautre, Car par le prey 
mier, Jeſus Chrift, dit owa.voulu dire, $7 
la partie qui t'a offenſe ue veut pas te ſatite 
faire par tout ce que tu lui as repreſeme en - 
particulier, t# dois tenter une autre vote. 

Et cette voie eſt ſuivic d'un ſecond refus, 
qui cſt que la partie offenſee aiant, ſon re- 
cours 4 deux ou trois perſonnes pour tacher 
\.mettre la partic qui avoit fait le tort | 
a la raiſon, celle cy perſiſte dans ſon qbſiinae - 
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tion & refuſe' d'ecouter le bon conſeil que 
ces:deux perſonnes qui agifſcnt comme me- 
diateurs lui donnent, &: ce ſecond refus ef 
exprime par ces paroles de Jeſus Chriſt, $'i/ 
ne vent pas les econtere 
- En ſuite Jeſus Chriſt conſeille 1a partie 
offenſe de-tenter une troilteme voie, pour 
tirer fatisfation de Pautre. Ceſt de re. 
metre.leur diferent au Jugement, ou plutoſt 
au conſceilde cette afſemblee 'd hommes que 

Jeſus Chriſt appelle Egliſe. Mais cette Egliſe 
n operant non plus ſur Eſprit de la partie 
qui -a le tort comme Jeſus Chrift Sen ex- 


prime par ces mots. $i} ne vent pas ecorter 


PEgzliſe, quil-te ſoit, &c. Jeſus Chriſt pro- 
poſe une quatrieme voie que la partie qui 
a receu Pinjure doit prendre pour mettre 


Fautrea-la raiſon, 6 pour tirex-reparation - 


d'cle. 

Je wentrerai point bien avant dans Texas 
men de cette quatrieme voice que Mr, Juricu 
noſe pas aſſurer que ceft 'Excommunicati- 
on, quot que le Synode national de Lion 
#:n01563:la renferme ſur tout dans ces mots. 
Pl nevent pas econter PEgliſe, Il me ſuffit 


Aavoit montre clairement, que dans pas un 


de ces trois refus, il n'y avoit aucun tri-- 
bunal ou juridi&ion Erigte pour contrain- 
gre la partic qui avoit fait le tort , 8& pour 


hi. infliger quelque punition, puis que ces - 


paroles » 
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paroles en trois licus #'i} xe vent pas econtes- 
temoignent, que rien n'obligeoit la- partie 
qui avoit fait Linjure de la-reparer, du moins 
elles font voir evidamment que cette Egliſe 
dont parle Jeſus Chrift n'avoit autre auto- 
rite. que: de donner de bons avis, & de bons 
conſeils, & de tacher 3- perſuader- un re- 


fraQRaire de ſe mettre i la raiſon, 6: conſe- 


quemment que cette Egliſe ne pouvoit, ni 
ne devoit lancer une Excommunication (fi + 
elle euft eſte en uſage du .tems de Jeſus 
Chriſt) contre la partic quiavoit le tort. 
Voici donc VEgliſe alaquelle Jeſus Chriſt. 
renvoie la partic offenſce. C'cſtoit une come. 
pagnie de perſonnes ,., qui- develent- avoix 
plus d'autorite fnr--la -partie.-qui-a fait le 


'tort, par leur plus grand nombre 6 pag 


de plus fortes perſuaſfions, que celles dont. 
on $*cſtoit ſervi, I ne faut pas douter que. 
St. Paul ne renvoie.dans- le 6. chapitre dela 
I. aus Corinthjens les meſmes differens jen» 
tre freres aux meſmes. perſonnes que Jeſus 


_ Chriſtdefigne par le mot > Eglies qui ctol= 


ent des gens ſages 6 diſcrets quf accordoient 
les querelles Ge. les differens entre freres I 
Pamiable & de gre 4 gre. . St. Ambroile les. 
25pelle Senjores, & dit , que comme ils nas - 
voient point le.chara@ere de facrificateurs 
dans la Synagogue, auſh n'avoient ils pas 
celui de. perſonnes Eccleſiaftiques ni de 

charge 


| [238] 
charge ordinaire dans PEgliſe Chreſfilenne, 


parce quiils ny ctoient pas perpetuez, & 8'ils | 


entroient dans les Synodes; ce. n'eſtoit pas 


poury-avoirune voix decifive, mais on (e- 
ſervoit delcur confſcil felon les occalions. 


Voici-ce que St. Ambrofe endit, in 1. Trmoth. 
oap. I, Synugega & poſtes Eccleſia, Seniores 


t, quorum fine confilio nibil agebatur in 


Ecclefis , quod qua negligentia obſoleverit 
neſcio, nifi' forte dofforum * defidia , aut 


mages ſuperbig., dum ſoli volunt aliqui4 


viderjg, Chryſoſtome les nomme d#iriaz nga. 


Key", Reconciliateurs 4 &ils font appellez: 
par le droitcanon Fudices compromiſſarii; Par 
ke droit-civil, Judices Pedaniei.. Toftatus in 
Marth, p; 20a: dit quiils terminoient les: 
differens © entre les Chrefticns 4 Tamiable, 
juſqu'a Conſtantin qui eftoit le commence- 


ment. du-tems predit par St. Paulauquel ls 


Saints, c'eſt i dire les Magiſtrats fideles, de» 
voient Juger le monde. Avant ce tems: la. 


Toſtatus dit que, quafi per viam compromiſf, 
committende erant cauſe in manibus eorum, 
qui null; Furidiftiont precrant 5 at data pace 
Ecelefie Principes fideles permiſerunt illis ar- 
bitris coereitionem. Bellarmin contra Bar« 


Elainm, dit que ces arbitres:dont parle St. 


Paul wWavolent aucune Juridiftion coadt- 
ve. TJudices illos Chriſftianos juſſn Apoſtol 
eonſtitutos $ Fateor non babuiſſe v1 coercitte 


vam 
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vom'in foro externo. Oham lih.2-traft. 2. Diats 
csp+.16, n'entend pas par Þ Epgliſe ces ar- 
bitres, mais ilne veut pas. que cette Egliſe 
dont parle Jcſus-ChriR ait efte reveſtiie dau» 
cune Juridiction, par ce, dit.il que I'Egliſe 
en ce lieu eſt lacompagnie de perſonnes Ec« 
defiaftiques & laiques que lon doit confide-, 
rer en-qualite de. fideles: C'cſt Topinion de 


Richard Armagh : la prattique de. St - * | 


Auguſtin eſt une- preuve bien Evidente que 
PEgliſe avoit de ces arbitres qui terminoient 
2 Tamiable les differens entre les: fidelesy 
Car lai meſme y donnoit deux jours la ſe. 
maine, 'autorite de cesiarbitzes-fe nommoitr. 
Audientia comme celle -dont les tribunaug 
Ecclehtaſtiques ou Epiſcapaus etoient re- 
veſtus, & que Conſtantin erigea pour pro. 
teger les Chreſticas.contre, la violence des, 
cours civiles, -qui eftoicnt Paiennes, c'eltoit 
une autorite de declaration touchant- la 
Juſtice & T'<quite de la cauſe, mais qui ren: 
voyoit aus cours civiles Pexecution. de-leur. 
Jugement , pour lequel , meſme ces [cours: 
Payennes avoicnt de la veneration, V/que' 
adeo ut Fndicium Epiſcopi vocaretur Tudiciuns 
Dez, comme nous le lifons dans le Reſcrip- 
tum Conſtautini ad Ablavium dans I appendix - 
du Jcſuite Sirmond ajoute 23 Fedition: du- 
Codex Theodofianues, Il eſt parls de Fudi- 
cium Epijcopsle cn la Nouvelle: 323» Go $1» T 
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$ y a dans le droit civil un chapitre de Epi. 


.eopali Fudicio qui eſtoit Ja vraie Audientia, 
"Cujas'dit Titulo de audientiz Epiſcopali ; Fu- 
riſditionem non habent Epiſcopi aut appari- 
#10Kem, nee exectttionem. 
Tous nos grands Juriſconſultes parlent 
-comme Cujas;Hotoman dit dans fon Traitte 
des libertez de I'Egliſe Gallicane, Le Clerge 
Romain n'a de -droit aucune juridifion, les 
:Ecelefraftiqunes entant qu Ecclefiaſtiques, wont 
xt fiſque'; ni territoire, 'ni aucune juridition, 
mais |eulement la liberte de declarer- ce qui 
doit eſtre obſerue ſans pouveir mettre en exe. 
 extion leur opinion, Du Tiilzt , Pithou, le 
'Maiſire,& Ranchin-tiennent le meſme lan- 
:LALC. OO 
- \Si comme-ils diſent tous, Pexecution des 
declarations & des opinions -des- Eccleli- 
_ aftiques apartient au Magiſtrat, Mr. Juricu 
feroit bien de nous dire, $'il entend que |c 
Magiſtrat ſoit executeur aveugle de ces dee 
darationsdefſentiment, ou Sil a le pouvoir 
d'en ordoenner comme il lai plaiſt, Gr en 
Souverain. J«lui demande encore, fur quel 
picd la” Juridi&ion des confiſtoires & des 
Synodes aura ſes ſuretez, Sexace ſur Pautorite 
qu'ils derive des Egliſes particulicres? mais 
ces Egliſes comme autant de p-r{ounes ft 
deles rEformecs'& comme minitires, n'unt 
pfi conſerer -une Puiſſance qu'clles melmes 
n ont 
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wont pas, Nemo dat quad non babet, Et fi 
ellss mont comme diſent tous ces Juriſe . 
conſultes autre autoritEque celle de decla- 
rer leur opinion, en vain confereroient elles 
un.pouvoir que chacun a natureflement, Il 
faut que f1 les Egliſes particulieres ont quel- 
que autre autorite -que celle- Paudientie 
comme d*excommunier & de depoſer, il faut 
difie quclles changent leur etiquette-6 qu'el- 
les ſoient confiderees comme autant de So- 
cictez, dont la- Juridicion' eſt, ou :celle du 
Magiltrat, ou eHe eft deleguEe de lui, ou 
priſe per conſenſum, | | 

Et voila plus de preuves qu'il n'en faut 

a Mr. Jurieu pour faire voir que par VEgliſe 
il ne faut pas entendre un tribunal ou con-. 
fitoixe reveſtu de Juridifion coactive, 8. 
que Pantiquite judaique & la-Chreſtienne 
ſe ſexvoicnt de la voie de la douceur pour' 
metrre 'la paix entre les freres, avant 'que 
den venir 4 la rigueur dans laquelle ſou-! 
vent ſummum jus eſt ſumma injuſtitia; come. 
me-lors que la partic eſt contrainte Iavair* 
recours au Magiſtrat, par ces mots qu'il-#e, 
ſeit od il ne faut point douter que Jeſus! 
Chriſt n'ait-renvoye les parties. . Cleft Vopis: 
nion-de Richard d'Armagh, du - Cardinal 
Cuſan, de Marſille de .Padoue, de ' FEveſ-' 
que Bilſon-& du Dr.'Sutlit Anglois, qui_ont 
tix Ece ſentiment de Pierre -Gregoire :ſavant 
| X Jurife 
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Juriſconfulte dont les paroles font cites 
dans unegloſe fur une ordonnance de Char- 
les EX. aux Eſtatsd Orleans, od il eft arreſie 
que. nw] ſoupeonue e bereſie ne ſers admir 4 
precher, & i net duement purge par Juge 
compet ant, L*annotacion fur cette ordon- 
Hance aces mots par devant Tuge competant, 
Is connoifſance de ce crime dit Pierre Gregoire. 
8 partient premierement aujnge Ecclefiaſtique, 
pres aw ſeenlier, comme il eft ecrit an 18. de 


|. St. Matthien. Si ton frere a peche, di le a 


PEgliſe,r it ne veut pas ouir PEpliſe, qu il teſoit 
comme un paien &- un peager: C'efta dire plai- 
de te devant les Magiftrats ſeculiers,comme fits 
auois a faire au plus ctrange dn monde & non 
4 voftrefrere; la premiere connoiſſance eſt con- 
#puue en ces mots, dila FEpliſe, la ſeconde 
en cenx cy, qu'il te ſoit un payen & un peager, 
Il y a apparence que Conſtantin le grand 
ctablifiſur ce plan 1a voie de vuider les dit- 
ferens entre les Chreftiens ou entre un Chre- 
ftien 6 un paien, crigeant des cours Eccle- 
gui wWavoient que Paurorite d as- 
diemis. Et laquelle fi clle n'eſtoit pas a 
Is atisfaQion ou du plaintif ou de Pintime 
iten pouvoit appeller aus cours civiles. 

Je ne touche point au principal ſujet des 
tettres de Mr. Juricu touchant la contro- 
verſeentre vous & lui d'un cofte &% Mr. de 
Condom de Pautre: dans laquelle quoi 


quien 
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qu'en difſe Mr. Jurieu', je trouve que vous . 
eſtes le plus fort. C'eſt afſez pour moique 
le denouement de cette dificulte lui donne 
de la peine & queſt Is cauſe euſt eſte fout- 
tenable, vous Peuſfſiez bien autrement 
eclaircie & en moins de paroles. Apres tout 
il eſt conſtant, que ſoit qu'un poſe un, tri- 
bunal infaillible, ou bien un qui ſoit fajet a 
erreur, il faut en toute. maniere. ſubir !a 
cenſure d'excommunication, -qui n'eftant 

comme je croi qu'une foudre fabuleuſe, i! 
 n importe pas beaucoup qui des deux A rai- 
ſon,ou vous,ou Mr.de Candomzcar c*ett dif- 
puter des vertus du Phoenix, ou delacorne 
de la licorne, .dont on revoque cn doute 
exiſtence, & $'ils ſort dans Veſtre des 
choſcs, 

Car il en eſt comme de la controverſe en- 
txe Paul v. & la republique, de Veniſe, qui 
dura trois ans, les Jeſuites && les avocats 
du Pape d'un cofie , & ceux de Veniſe de 
Vautre publierent une infinite de traittez 
enlatin, en Francois &-en Italian: les Pro- 
teltans $'en meſlerent : Et Caſaubon en 
ecriviſt un livre. Tous ca general preſup- 
poſoient que Jeſus Chriſt avoit etabli au 
monde une Puiſſance Ecclefiaſtique x. foro ex-- 
terior; diſtinde de celle da Magiftrat, qui 
produtſoit naturellemen t PExcommunica- 
tion, Meſme les plus pafſionnez pour Veniſe 
RX 2 ne 
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-ne condamnoient que le mauvais uſage que 
le Pape en faiſoit,  & non pas luſage meſme, 
Il ny euſt que le Pere Paul qui denouaſt 
la dificultE & qui. euſt d'abord  vuide cette 
querelle $'il euſt efte out 6g neuft clic 
ſeu] :  Savoir. que le Pape & les Paftcurs, 
waiant de droit Divin autre autorite que 
celle de la parole ſur les cceurs, cette con- 
. troverſe eftoit inutile , & PExcommunica- 
tion que le Pape avoit lancee contre Veniſe, 
nulle. & illuſoire, 3 moins que Veniſe ne 
s*'y ſoumit volontairement, Entre toutes les 
propoſitions qui furent publiees celle cy 
mettolit-Bellarmin en collere. 1, Prop,fub 10- 
mine Johannis Marſilii contra intcrdifium 
Pauli quizti , Nella frimitiva Chiea' noa fu 
Is diftinG:one del foro , B:llarmin cluda 1a 
diſcuſſion de cette propoſition qui decidoit 
'dabord la cogtroverſe & qui oftoit du 
mondeſe Pape & Egliſe Romaine, parce que 
neſtant conteſiee, ni par les avocats de 
Veniſe,ni par ceux du Pape, ni meſme par les 
DoGeurs Proteſtants, il auroit remve une 
matiere qui eſtant eclaircie auroit mis tout 
en danger. Il fe contenta ſeulement d'en 
dire ces mots , queſto a punte Pherefia di co- 
loro chetolgono al Papa C alla Chieſa ogni j#- 
ridiftione, 

Jajoute Monſieur que dans la controverſe 


entre Mr. de Condom 6: ſes 17 man 
up- 
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ſuppoſe ce qui eſt en queſtiony ſavoir: Vauto- 
rite par laquelle un Synode excommunie , f1 
elle luia pit eſtre deleguee par-PEgliſe , fi 
-FEgliſe elle meſme a ce pouvoir, & 4 cNe a 
le maniement des clefs & le pouvoir de lier 
& de dclier en vertu dequel on tient que 
cctte foudre d'Excommunication fe lance. 
Car Cctt fur ce pied que Jeufſe voula com- 
battre Mr, de Condom, fi cela euft cfie pol- 
ible ſans bleſſer nos Synodes. 

Aureſte , Monticur , cette hiſtoire qui 
Je viens de vous faire, leve toutes les dih- 
cu'tez entre vous & Mr. de Condom. Car 
en: vain diſpute-t-'on de la nature & de 
Fuſage d'une Puiſſance qui refſemble aus 
couleurs de Parc en cie] qui ne font que dans 
Fimagination , mais encore d*une Puiſſance 
quin'aaucun fondement, ni dans la Sainte 
Ecriture, ni dans la raiſon, dont on ne 
trouve point Fufage ſous Paeconomie legale, 
quin'a qu'une cenſure a-infliger 6 qui par la 
confeſſion de Mr. Jurieu eff nomine tenus 
juridifio, & dans un ſens impropre, & qui 
tout au plus eſt dela nature de PAnudientiz 
dont Conſtantin reveſtit les Eveſques, mais 
ilne leur donna aucune Jurididtion, 

Le Pere Paul eſt le premier ou plutoſi le 
ſeu] qui a decouvert au monde le myſtere de 
ia Puiſſance Ecclefiaſtique & qui en a ſfonde 
les profondeurs, dans leſquelles Pennemi' de 
1 R Z nolirf 


[2467 


@oltre ſalut a voulu imiter celles-du myſere 
de pictE, ou de_ Jeſus Chriſt manifetie en 
chair. Car: comme Jeſus Chriſt a baſti fon 
Empire de grace dans celui des Rois: & des 
peuples,autli le Pape a baſti le fien dans I'Em- 
Pire des Puiſſances ſeculieres, mais avec ces 
differences, que celuide Jeſus Chriſt eſt purc» 
ment Spirituel, &- celui du Pape purement 
terrien. Mais deguiſe. de Puifſance Ecclice 
fiaſtique & Spirituelle pour le rendre mecon- 
notflable.Le PerePaul nous marque fort par- 
ticulicrement tous les artifices preparatoires 
qui ont eſte emploiez -pour ]:tter les tonde: 
mens de PEmpire du Pape. 1. dit que quoi 
quiln'yait aucune diference rcelie entre la 
Puiffance Ecclefiaſtique Gr 1a civile , cepen- 
dant Feſtude des Eccleſialtiques a cite d'u- 
rant. pluficurs fiecles de perſuader le monde, 
qu'ily avoit une diſtinction reelle entreelics, 
juſque 1a que de faire aller du pair Eccleſialtt- 
que avec la civile, &-meſme cn pluſteurs ren- 
contres de faire avoir le pas a celleta, com- 
me il arriva du tems: d'Adrian 2. qui opera 
fi bien ſur. VEſprit de Bafile meurtrier de 
 L'empercur Michel, qui Favoit affocie a 
PEmpire, que de faire paſſer un canon dans 
le concile de Conltantinople pour la pre- 
cedence des perſonnes Eccleſialtique, fur les 
laiques & pour PIndependance de leur Ju- 
rid'&Fion. I fait .voir en {uit6 que TEvh- 

| G16 
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que de Rome $'cft mis a la teſte de Ja Puifs 
fance Eccleſtaftique pour en eftre la ſource 
& le principe, mais d'une maniere bien au-* 
trementefficace que lors que cette Puiſſance 
- eſtoit poſſedEe en -comrgun par les Eveſques 
des grands fieges. Car comme avant. Nie * 
colas 1; La Puiſſance Ecclchiaſtique etoit 
comme la civile partagez & bornee par les- 
limites de chaque territoire des Princes, le 
Pape na fait qu'une Juridicion ſur: tous les. 
Eitats de ſa communion, & i! en ctoit dans le 
deſcin de renire ſa Juridi&ion Ecclefiaſti. 
"que June aufli grande etendue que la Reli- 
gion Chrefttenne. C'eftoir. comme nous: 
dit le Pere Paul le deffein de Paul cinquieme 
aFentree de fon Pontifhcat, & il fut venu a. 
bout, fi la vi&toire que la republique de Ve- 
niſe obtint ſur lui ne PFcutt-arrelſte tout 
COUTt. . | 4? | 
Les lumieres de nos-auteurs.ſur-'ces mas 
rteres ne ſont que des tenebres, f1 on les fait 
entrer en comparaiſon avec-cetles du Pere 
Paul. 1! etabiit puiſfamment d'un cofte 
dans ſes traittez Italiens 8z dans fon hi- 
ftoixe du Concile de Trente la divifion des 
trois rojiaumes de Jelus Chriſt , en celui de 
nature , en celui de grace Gr en celui de 
eloire, & renverſe de Pautre le Roiaume-de + 
Rome, qui n'eft ni celui de nature, ceſt a 
dire la domination abſolue de Jeſus :Chrif 
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ſar toutes les creatures , ſous Icquel il faut 
comprendre les royaumes des Puifſances 


ſeculieres,ni celui de gracc,par leque] 11 regne 
comme Mediateur par ſon Eſprit 6c par (a 
parole ſun ſon Egliſe & farles hommes qu'{] 
a rachetez: par fon ſang & arrachez de 13 
Puiſſance.de Satan, wais un rotaume Ec- 
ck ſtaſtique dans lequel en veut que Chriſt 
regne par: le Miniſtzre du Pape, on-des per- 
ſonnes Ecclefiaftiques dans chaque territoire 
ſar les peuples Chreſtiens 6cfar les matieres 
de Religion Independamment du Magiſtrat, 
Cit la un quatrieme Rolaume qui cft le pur 
m;ltere d*Iniquite & dont les premiers fon- 
demens ont cſte-Jettez: du tems de St. Paul. 
Ceſtlale roiaume fur lequel tout le livre 
Mr. Jurieu eft-bafti 8& on il ne manque que 


le Pape de nam pour en eltre la ſource &. 


Porigine. Car ſa confederation nous erige 
une Puiſſance qui reſſcemble a cclle-du Pape, 
tandis que par cette confederation les Egli- 
ſes particulieres ont la liberte de fe former 
un - gouvernement democratique ,  ariſto- 
cratique, ou bien Monarchique, . ſur lequel 
le Magifirat ne doit avoir que Vinſpection 
de principal membre & non pas linten- 


dance de gouverneur en ch«f;- Si St. Paul 
euſt ſcea que ]cſtis Chriſt avoit un rotaume. 


en ferre, .quin'eſt ni celuj-de nature, ni.ce- 


luzde grace, il encuſt parlEou 22 verſet du 
Pre» 
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premier chapitre de V'Epitre aus Epkeſiensz 


, I &$. 2 .® . - 
- ou i] joint ces deux rojaumes, 11 « mis tontes 


 chofes ſons ſer peids, & a donut pour chef a 


+tonte Þ Egliſe quelques Do&curs de Rome,ne 


trouvant point dans ce verſet un troificme 
royaume, (avoir Empire Eecclchiafſtique 


dont le Pape fe dit le chef, difent quele roi- 
 aume de grace efi-PEpgliſe Romaine , dont 


Jeſus Chriſteſt' le chet & le Pape ſon vi- 
caire, | 
Pai encore une remarque a vous faire 


. qui touche la reputation de tout ce que 


Jai public depuis plus de 20. ans, car come 


. me je ſouttiens hautement , que mon ſujet 


eſt de la plus haute importance aprEs' celle 
qut nous a revele Jeſus Chriſt pour Ia re- 


, demption du monde, & quiil'ne $'en ft 
avance aucun de plus utile depuis la refor- 


mation pour ruiner Rome, ſon Pape ſon 
Eglife, fa Religion & ſon infaillibilite, 6 
pour mettre fin 3 une infinite de contro- 
verſes dont nos Theologiens ne font pas 
d*accord, Mr. Juricu de fon -coſte a tour- 
nece ſujet en raijlerie ; du moing il n'en fait 
qu'une bagatelle, & lai-oppoſe une hy- 
potheſe qui bien qu'elle ſoit; fauſſe, ou du 
moins d*une verite doutcuſe & de nulle con- 
fideration , il ſouttient d'un ton: aſſare; 


' qwil u'y a poirt de verite plus importante 


dans la Theologie. apres celle que tous le monde 
doit 
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duit ſavoir pour eftre ſawve. Je vous price Mon« 
_ ſteur de Juger de cette, importance 8 de 
la faire entrer en comparaiſon avec celle de 
ces Quattre hypotheſes, 

Premierement, que meſme preſuppoſant 
que la Puiſſance Ecclefiaſtique que je con- 
teſte 4 Mr. Juricu efi la Puiffance A (alut, 
| que ſon uſage ct autant neceſfaire que 1a 
pratique de la piete 3 ou bien qu'elle n'eſt 
daucune uſage &que c'eſt une pureilluſon; 
mais qui neanmoins eſt peraicieuſe pour 
avoir introduit le Pape au, mande : Il eſt ce+ 
pendant tres vrai & tres conſtant, que (E- 
lon Pune & Vautre ſappolition le Pape en: a 
fait un maſque trompeur pour deguiſer & 

our perpetuer Empire terrien qu'il $eft 

Ri ſar les Rois & ſur les pcuples de 1a 
terre, > 

2. Que comme toute la religion de Roe 
neſt autre choſe que Fattachement de ces 
Rois & de ces peuples au Pape Gafon Em- 
pire terrien, riche pompeux & brillant, il 
faut de neceſ{iteque la ruine de cet Empire 
ſoit ſuivicdecelle de fon Pape, de ſon Eglile 
de fa Religion 8& de ſon infaillibilite. 

3. Que pour ruiner cet Empire, il ne faut 
passy prendre par la rcfutation en. detail 
des dodrines de Rome, dela Tranſubſtan- 
tlation, du facrifice de la meſſe , du Pur- 
gatoire, du culte des Images & de | invo” 

cation 
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cation des Saints, -mais en arrachant au 
Pape ce maſque trompeur d*Empire de 
Jeſus Chrift , & de Puifſance Eccletiaſtique 
& Spirituelle. 

4. Quece maſque eftant leve, & le Pape 
etant reconnu a decourert poffeſſeur d'un 
Empire dans la France, dans PEfpagne & 
ailleurs de meſme nature que celui des Sou- 
verains & aiant compris , que le Pape y do- 
mine, ils feront dabord cette refic&ion, 
qu'ils ne poſſedent pas une Souverainete 
| toute pure, mais quelle c{t precaire: Eten 
\ meſme, tems ils lui difputeront PEmpire 
* quiil Beft baſti dans leurs terres, ils Ven de- 
| pouill-ront, & Pen aiant depouille, 11 faut 
que la ruine de cet', Empire ſoit fuivie de 
celle de 1a Religion de Rome ; puis queelle 
n'a autre credit, ni autre autorite dans I'ſ- 
prit des peuples , pour la plupart ignorans, 
que celle que cet Empire maſfque lui donne, 
Jettez, Monſieur en ſuire Ja vene fur Phy- 
potheſe de Mr. Jurieu, & Jagez fi elle peut 
entrer en compariſon pour fa veritE,. pour 
ſon utilite, & pour fon importance, avec les 
miennes; Mais encore Jugez , lequel de 
nous deux parle auc plus de confiance & fe 
trouve plus engage ſous la tyrannie des 
prejugez. voict donc ſon hypotheſe, 

Ore | auterite & les clefs ont eſte dounees & 
IEpliſe en general > Ceft a dire au peuple 
beaucoup 
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beancoup plus qu aus Paſteurs, parce que le 
penple fait le gros de | Egliſe, & la plus con- 
ſiderable partie. | 

11 ajoute la meſme : Fe ze croi pas qu'il 
y ait de verite plus importante enla Theolegie 


pres celle que tont le monde deit ſavoir pour | 


_ eſtre ſanve 

Ce n'eft pas. icy le lieu d*entrer dans 
Fexamen de cctte hypotheſe pour en faire 
voir la fauſſete, ou du moins Tinutilite. Une 
Egliſe Chreſtieane confideree comme une 
afſemblte de Chreſtiens de Proteftans & de 
reformez n'a point d'aute capacite que celle 
que Cornelle faiſoit entendre a St. Pierre 
par ſes paroles, AQ. 10. v. 33. Nows voicy 
tous aſſemblez, pour ouir deta bouche ce que le 


Seigheur t'a commande de nous dire de ſa 


part. 
Ceſt de la part du Seigneur & par ſon 
autorite & non pas par celle du pcuple, que 
St, Pierre &r tout autre miniſtre de Jeſus 
Chriſt preche Ja parole & adminiftre les Sa- 
cremens. Tl eft vrai que le peuple a nomme 
6& defigne le Miniſtre a cet emploi 3 mais par 
cet ate il ne {ui confere non plus d*auto- 
rite qu'une femme A un homme , qu'elle 
choiſit pour ſon mary , auquel elle ne.con- 
fere aucune autoritE maritale.. Si. cette Eg- 
life ne donne a cet egard a ſon' Paſteur, ni 
le pouvoir des clefs ni celui de lier 6 de 
delier 
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delier, elle le lui confere encore moins en la 
conſiderant par ſes deputez, lors quiils 
aportent de-Pordre 4 leurs afſemblces.: car. 
cet ce qu'elle fait par un droit naturel & 
commun I toute autre Societe, Mais afin 


-que Mr Jurieu n'ait point de priſe ſur moi; 


je reconnois que celt le ſentiment de quel- 


-ques uns de nos Theologiens, que les clefs 


aparticnnent originairement A I Egliſe, mais 
auſh, ileſt vrai que la plupart ſont dune 
autre opinion, nommement mon Pere. Voicf 
Tes mots Decad 1. Ser.10.0M il parle des clefs 

Fi merition, 
1 Epitre chap. 2. v. 5. Les clefs de cette 


"maiſon ſont entre les mains des Paſteurs de 


[ Exliſe, «4 par les clefs oft etendue Pants- 
rite de diſpenſateurs & des condufteurs de 

FEgliſe. | 
gon de PEpine grand'perſonnage, qui a 
veſcu du tems de Calvin & long tems apres 
lui, ſouttient dans ſon Apologie pour la dif- 
cipline des 'Egliſes de France cap. 3. par le 
temoignage de la S. Ecriture & des Peres, 
que ce pouvoir que Mr, Juricu fait repoſer 
originairement ſur le peuple, eſt donne par 
Jeſus Chrit immediatement aux Paſteurs 
& non pas au peuple. Et ce ſentiment eftoir 
h generalement receu en ſon tens & Vopi- 
nion qui eſt celle de Mr. Juried” aujourdaui 
h oppolſee que c'eſtoit an cas brulable, du 
TY moins 


mt CO 
moins | le livre, du cems de Jean 'Cal- 
vin & de Jean de 'Epine, pour le droit du 
peuple en la conduice de TEgliſe, puis que le 
Tvre d'un nommE Jean Morel fue brule 
publiquement A Geneve en Van x 563. pour 
avoir defendu ce droit,& lui meſme excom- 
munie.C'eſt de cettemaniere qu*n . ut trait- 
te Mr, Juricus'il cuſt veſcu en ce tems }3, 
& elle cuſt cliE autant dangereuſe 6 perni- 
cleuſe quiilla fait aujourdhui utile & im- 
portante pour leſalut de Phomme. + De forte 
que voila une belle metamorphole , un cm. 
bleme de la medaillequi a d*un cofie Ia figure 
d'un bon Ange &de Vautre celle d'un mau- 
vais Ange, 6 comme c*cſtoit une opinion in- 
conteſiab)e du tems de ces deux grands hom- 
mes, quele livrement I Satan 6: I'Excom- 
munication cftoient une meſme choſe, voila 
un homme jecte il y a paſſe cent ans dans le 
monde ou le diable regne , pour une opi- 
nion laquelle amourdhui merite que fon au- 
theur ſoit mis au premier rang des ſaints 


de paradis, 
| Pour ceqQui eſt de mes hypotheſes, Mon- 
fieur, comme eſtes ſont. le fruit de tous mes 
ecrits, depuis plus de vingt ans , Gt quiclles 
nattaquent Ia Puifſance Ecclefiaſtique que 
Fort lcgerement 3 on *n_ et neanmoIns ab 
lrmE avec chaleur, pour cette raiſon qu'on 
SK kigurE que je ne pouvois detruire le Pape 
que 


[255] 

que par la ruine de 1a Puifſance Ecclefiafti- 
que, quoi qu'au fonds 1a verits de mes hy. 

theſes ſoit compatible avec la. preſence de 
Ja Puiſſance Ecclfiaſtique, Cette imag 
nation eſt cauſe que Mr; Juricu a cpanduw 
beaucoup de venin fur mon Faſcicwhes. I 
dit que Juſurpe une tyrannie ſur Ia repub= 
lique des lettres, que macollere eft empore 
. tte, ma paſſion furieuſe , que je ſuis ido» 
latxe de mes opinions & rempli d'amour 
propre, que)e travaille 2 laruine de la re» 
putation de nos grands hommes pour afſu- 
rex, que la verification de mes hypotheſes 
ppcreroit plus ſur Veſprit d'un Squverain 

la Religion de Rome en un Jour pour 
Fen alicnner, quwun an de tems qu'il don» 
neroit k ſe detromper. ſur le ſujet de Ia 
tranſubſtantiation par la lecure des livres: 
de Monfieur Claude, | 

Mais, quoi que la force des veritez de mes 
hyporheſes tire par fois cette confellion de la 
plume de Mr, Juricu, nommement cn. la 
page 27. que Ia Puiſſance de Rome .Seſt 
elevce ſur la Puiſfance Eccleſiaftique, dont 
il conclud raiſonnablement , que Tacca- 
blement de la Puifſance Ecclefhaſtique doit: 
eftre ceJui du Pape, cependant il nous dit 
, en la page 28. quiil vaut micus que le Pape 


* - ſublifie quede facrificer 1a Puiffance Eccle- 


- 
s * 


liaſtique a ſa ruine, 8 que PFinteref}. de Mai 
| | : &. fieurs: 


no; LI 
Heurs de 1a robe & amor Imperi;, nf pas 
'  Hpeude choſe dans leur vac, pour aban- 
_ "donner la Puiffance Ecclefiaſtique 3 ce prix 
JR. Ceeſt ce qu'il nous dit en la page 27. 
Mais'cefacrifice que Yon-feroit de 1a Puiſ. 
fanee Ecclefiaftique Ala ruine du Pape dans 
Feftime de Mr, Juricu , ſeroit un motndre 
wal, ft le” meſme feu qui brule cette Puiſ- 
Tance, ne conſumoit en. meſme tems PEx. 
communication, pour ?laquelle il «ſt porte 
avec tant de Zele que dafſurer que quand 
meſme ce ne ſeroit qu'une arme en peinture, 
& qu*une foudre imaginaire,clle ne laiſſeroie 
pas deftre d'un bon uſage dans FEgliſc 
contre les (candaleus & de porter coup pour 
produire la mortification du pecheur. Ceft 
ce qu*t] nous diten la pag. 29. ol! on at- 
tendoit qu'il denoneroit cette dificulte, fi 
au cas Que IExcommunication n'eſt qu*une 
fraude pieuſe, il n'y auroit point de pechs 
de la lancer au nom &en Vautorite de noſire 
Sejgneut ſeſus Chriſt. Ily a bien de Pappa- 
rence quiil ne croit pas quil y-aurolit du 
pechs, puis' que tout ce qui ſert i la morti- 
ficationde la'chair, comme ſont les fraudes 


Pieuſcs ſe doit faire au'nom & en Pautorite 
- de Jeſus Chriſt. < 
Comme je reſerve une reponſe plus par- 
ticuljere a ſon livre pour un autre tems, je 
winſifterai pas fur'ce qu'il de m'abandonne 
- : ſouvent 
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ſouvent la Puifſance Ecclefiaftique;, enquoy' 
i] penſe me donner beaucoup, bien que pens» 
dant qu'il en bannit le mot, ilen reticnne 
}a choſe, laquelle encore il xeconnoitn'eftre- 
pas une Jurididtion veritableqmais ſeulement: 
en un ſens impropre. Ce qui ne SYaccorde- 
pas avec Peffect que cet teJuridiQtion impro=- 
pre produit, ſavoir! Excommunication qui: 
et un cffe& reel d'une Puiſlance reelle, -  :: + 

Le trois raiſons, qu'il allegue pour: faire- 
voir que PEgliſe n'a point de veritable Ju- 
ridiction, 6c que ccle quon appelle- Juri-: 
diction Ecclefiaftique n'en et pas: veritable-- 
ment une,meritentquejem y arrcſie-un-pett. 
La premiere eſt que /'Egliſe 1'eft pas be Sorve- 
rain Tuge des controverſes,)aſcconde, qu'elle-nw- 
pardonne point les pechez avec antorite.Et-18 
troiſieme quelle n'aprint le porvoir de faire- 
de veritables loix qui obliget la conſcienee--: 

Les Philoſophes nous difſent qwil n'y. a 
point de Science des choſes qui n*ont point: 
Pexiftance au monde, G2 dont .on- ne peut: 
faire des propofitions ni afhrmatives Ni:;ng*- 
gatives; Car il n'y a point ide Puiddance vi-- 
ible au monde a laquelle ces trois condith- - 
ns conviennent, a moins que pat la Puil-- 
fance Ecclefialtique on n'entende 1a Puiflance : 
ſalat dont les effe&s Te fentent plus qu'ils: 
ve ſe volent. Er 54! ry a point de- veri-, 
table JyridiQion dans 1'Eghtc gue -ceNe mw 
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eſtaccompagne&ede ces trois conditions. I} 
_ Benſitivraque PEgliſe n'eſt reveſtue d'au- 
cune Juridicion,” & que la Juridicion Ec- 
clefiaſtique ct autant illuſoire de nom que 
de ſurnom, a moins quelle ne ſoit ſoumilſc 
alaPuiſfance civile.comme 1! fait en la page 
3s: car ſouvent il s'oublic, comme lors qu'il 
dit enun lieu que je parle des grands hommes 
avec trop de mepris,8& cn un autre(pag. 44.) 
"que je fai Fuſtice a tout le monde & que je re- 
connors le merite & le ſeavoir de cenx qui-en ont, 
- Avant que de finir Pai une priere a vous 
faire qui ne ſera pas un attentat ſur la Ju- 
ridiction de voſtre confiſtoire, ni ſur la com- 
plaiſance que vous avez pour Meſlicurs vos 
Paſicurs, C'eſt que vous - meſticz . voſtre 
fincerite en ceuvre pour--me faire Juſtice, 
du moins dans voſire eſtime-interieure, con- 
tre Mr. Jurieu & contre ceux-que me traits 
tent un peu rudement, ſans neanmoins pou- 
voir rendre aucune raiſon. depuis. plus de 
vingt ans de leurcride Haro contre moi.z 
" mais'encore un cri quiils. eufſent pu elever 
contre une-infinite de nos. docteurs, dans 
leſquelles -je me fais. ſort de montrer tous 
mes {entimens, finon tous en chacun d'cux, 
du moins que chacun en a fa piece .,_ 8&quc 
'tous en general lors qu'ils n'attribuent au- 
'tre- autoritE aux Paſtcurs que celle: de Ja 
perſuaſion &.de 1'exhortation, tombent days 
: tous; 


[259] 
tous mes fcntimens & conſequemment: 
parlent comme moi & detruiſent toute; 
Puifſance en 1 Egliſe , celle des conſifioires- 
_ & des Synodes, a:moins quelle-ne ſoit priſe 
r un conſentement mutuel qu'on appelle, 
diſcipline confeder&e', ou - deleguee par..le 
Magilirat , & en parlant comme moi de 
cette Puiſſance en I'Egliſe, i] faut qwiils 
aient les meſmes- ſentimens qui' moi tous 
chant PExcommunication , qu'ils croiens 
neſtre d'aucune . effe&- quenvers ceux- qui 
ſont perſuadez de ſubir cette cenſure ; Pour: 
faire court,je mai rien avance-dans ma Pare- 
neſe ni dans mon Jugulum Caſa, ni meſme 
dans non Faſciculss qui je ne trouve diſertis 
verbis ou dans Mr. Rivet ou dans Mr. Me- 
ſtrezat, ſur tout dans ſon traitte de VEgliſe 
o-on peut lire ces deux, hypotheſes. x. Que 
 Tes Miniſtres comme tels n*ont-autre., autos 
_ rite que celle d!Ambaſadeurs pour raporter 
aus peuples la volonte-de leur Maiſtre && 
eclle de les convaincre de la verite & de la 
bonte de Ja Religion Chreſtienne &- de Ia 
neceſſite de la Saintete de: vie..; 2«, Que la 
Puiſſance Eccleſraſtique a introduit le Pape 
an monde, La premiere hypotheſe eſtle ſujet 
de mz Pareneſe &.1a ſeconde de: mon Jugu- 
gulum Canuſa. Pai encore de fes lettres on ji] 
me temoigne que dans le fonds il entre dang 
mes ſcotimens,. ſans. qu'il. y ait aucune. dif. 
| kexencs..- 
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pence entre nous que celle cy, quil geht __ 


gutant ou plus <xprime en deux hypothe.- 
fes:que Je nai fair en quattre ou cing Jivres, 
il eſt vrai quiil-n'en tire pas la meſme 
conclukon que moi, mais qui en effect cf 
ance faite-naturelle de ſes hypotheſes. Car 
ficommeil veut, la Puiſſance Ecclcfiaſtique 
a introduit le Pape au monde Ge lui a batti 
un Empire terrien- ſur les. Rois & fur les 
Nations dela terre, deux autres hypothe- 
ſes'en{eront une ſuite naturelle, ſavoir que 
la perpetuite de la preſence de la Puifſance 
Eccleliaftique doit eltre la perpetuite de li 
preſence de Empire du Pape , & que Þab- 
ſence = _—_ nei _ efire celle du 
pe, de fon Egliſe, de fa. Religion & de ſon 
Mavis, * by 

Mais Monſieur le plaifir que je prens a-vous- 
entretctir me faic oublicr, que Peſcris une 
krrre 67.non pas un livre, que je deftine a la: 
refutation phusexaRedu traittEde Mr. Ju- 
rica, 6 Dicu me donne vie, quoi que cc 
. diſcouts poarroic lui ſervir de reponte fa» 


- tifaGo0ire n'eftantpas croiablequ'il en poiſe 


eluder la force que de la maniere que: Mr. 


partes beaus mots de Vautorite de I'Egliſe 
par 1a pofſeihon de Pantiquitede Verreur: 
oi defend. | | 
Ce qui mcfait.eſperer. que Youvrage quiil. 
. . . Q41 


' Arnaud eprend pour repondre #Mr.Claude, . 


[26rJ ; 
a donne au public, & ceux qui luy ou d'au-- 
tres pourxoyent faire a Vavenir ſur cette 
maticre,contribueront plus a Veſtablifſement 
de la. verit&:que je propoſe par la foiblefſe. 
de leurs raifonnemens, que tout ce que Jen 
ay eſcrit, c'eſt auſſi ce qui me fait croire-que 
vous ne garderes plus de meſures & que la 
finceritE Vemporrera ſur la complaiſance, , St 
yous le faites comme je n'en puis preſque 
pas douter, je ſuis. perſuade que vous ſerch 
ſaivi d ungrand nombre de ſcauans,qui n at* 
 tendent qu'un ſemblable exemple pour ſe de-" 
slarer, &-que vous acquerrez plus de gloire 
par une genereule fincerite-que par une ine 
differente complaiſance. Je finiray Monſieur: 
par ces paroles de St, Paul” au Phitippiens: 

Dieu m'eſt teſmoin avee quelle tendreſſe je 
"Vous aime tous dans les entrailles de Feſu# 
Chriſt. Et ce que je Iui demande eft que voſtre 
charite croiſſe de plus en plus en Iumiere &- 
ent toute intelligence , a fin que vous -[cachies- 
_ diſcerner ce qui eſt meilleur &+- plus utile , que 

vous ſoyez; purs E ſinceres, que vous marchies 
jnſqu au jour de Feſus Chriſt ſans que woſtre 

courſe ſoit interromque par aucune cheute , O+- 
que pour Ig ploire & Iz |: 33 1nge de Dieu, vous 

ſoyes remplis des fruits de juſtice qui nons 
ſont donnez par Feſus Chriſt. Je me recom- 

mande a vos bonnes prieres & ſuis avec: 
beaucoup de.zele, | 

Monſieur, 


V oftre« 


E262] - 


A Monſieur Muſfard Paſtenr de 
'Egliſe Francoiſe de Lon- 
0s 


Monfeuv, | 

rm je ſuis perſuadE que les opint. 
/ ons que ſai publites depuis plus de 

vingt ans, ſont des veritez de Ia derniere: 

importance apres la dodrine de falut, te 

defſcin que j ai tofijours en: de les mettre dans. 


une plus grande evidence, eſt tofijours aug» 


mente par I'oppoſition de mes plus proches 
Parens & de mes meillcurs amis. Mais Dicn 
mw'a arme depaticnce contre tant de con» 
traditions & ma lourtenu interieurement 
per cette efperance que ma confiance vain- 
croit enfin lVopiniatrete des plus obſtinez,. 
& deceux qui ne veulent, ni ouir, ni voir 
des veritezqui fautcnt aux yeux & qui par- 
lentd*elles meſmes. Je nai point ce fruſtre 


- . de mon attente: Car Pai opere fort heu- 


reuſement ſur deux ſortes de: perſonnes de 
la rabe, melne des plus dodtes & des plus 
eclairez, dont les uns font entrez, dans mes 
ſentimens, les autrgs ont reconnu quiils 
n*eſioicnt pas deraiſonnables, vous avez cfie, 
| Monkeur 
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Monſieur de ces derniers, 8 vous aver cre 
gue le falence des grands hommes etoit un , 
taciteaveude la verite & de fa bontE de me 
cauſe, qu'ils ne pouvoient pas combatre d&& 
qu'ils n'ofoient pas ,approuver 3 ce juge- 
ment fi equitable que vous faittes de leur 
filence me fait eſperer, que vous yous ren- 
drez enfina PEvidence de toutes les veritez 
de mon Fugulum Ceuſa & de mon Faſciculus, 
& que vous en fercz dautant plus perſuade 
aprEs que vous aurez veu la feibleſſe des ar- 
mes que Mr. Juricu a choifies poux me com- 
battre. Bien que dCailleursi# reſſemble 3 Mr. 
Arnaud dans la defenſe des illufrons de Ia 
Tranſubſtantiation centre Mr. Claude, ot 
il ny manque ni !'adrefſe, nic ſavoir, mais la 
verite, Car la Pniffance Ecclefiaftique. ef& 
bien autant-unc illufion que la Puiffance des 
Mathematiciens & des Marchands, & 
PExcommunication bien autant une foudre 
fabuleuſc que celfe de Jupiter. Car au hen que 

us les livres de Mr. Juricu font ecrits de 
{a main droſte , ce livre qu'il a publiE con- 
tre m90i-cti ecrit de la-gauche, de la maniere 
que Jupiter 3*cr-ſervoit pour lancer ſes fou. 
dres, Il baſtit fa Puifſance Ecclefiaftique & 
fon Excommunication ſur des fondemens 
de fable, & fur des bypotheſes imaginatres, | 
comme je le fai voir dans ma letrrc a Me. 
\ de la Baſtide, Mais comme je n'y touche 
que 
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© qvefortlegerement la matiere des Synodes, 

od Mir. Juricu tcmoigne ſur tout ſon foible, 

. de prendrai la libertE d'en faire le ſujet de 
noſtre enzretien, 

Pour donc debrouillercette matiere, que 
-Mr. Juricu nous debite d'nne -maniere em- 
baralice & ennuicuſe. Ilj faut premicre- 
ment ſavoir qu'il y a trois ſortes de Jupe- 
meat, le premier eft Fadicium diſcretion , 
Te ſecond Fudicinm peritie & ſuntionis; le 
troiſteme Judicinm Imperii. Par Vaide de 
.ces-trois (ortes deJugement, on decidera & 
on denouicra toutes les dificultez & toutes 
les controverſes touchant la 'nature de 
FEgliſe,de fon autorite de celic des Synodes, 
des Eveſques & des Miniftires de I*Evangile; 
. touchant la primaute &-la Puiſſance du 
Papc., & celle:-du Magilirat au reg|cment 
des maticres deReligion, pour 'ce qui con- 
cerne la do&rine & 1a diſcipline & pour en 
faire des Canons -& des Ordonnances qui 
en conmandent, ou plutolt qui en recom- 
mandent la .creance & la prattique 3 ſur 
tout Pintelligence de ces trois ſortes deJuge- 
ment.decouvre la nature du myſtere d ink 
quire, dont parle St. Paul, detruit VEg- 
liſe Romaine, ſon Fape, fon Infallibilite 
& la qualite de Souverain Juge des con- 
troverles & de gouverneur en chef dc 
FEgliſe catholique, En un mot Putilice 

Lb qui 
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qui revient de Vintelligence de ces trois 
* de jugement' aproche de celle/ de Pab- 
- ſenceou de la ruine de la Puifſanee-Ececle- 
faſtique. Le premier jugement eſt ccelui de 
tout homme eclaire par 1a raiſon naturelle 
ou-par la grace, par lequel il diſcerne' be vrai 
d'avec le faux, le bon davec ce qui eft 
mauvais , Putile davec ce qui eft inuttle, 
& | avantageus d*aveccequi eſt pernicieus,” 

Le ſecond eſt le judicium Peritie & fundi. 
0nis qui aparticnt aux experts & aux fa-' 
vans, ſur tout aux doGeurs & aux pro- 
feſſeurs des arts '& des ſciences, aux Theo- 
fogiens, aux []aris confultes, & aux Mede- 
cins, dont toute Yautorits eft celle de de. 
clarer leurs ſentimens Gr de les perſuader”® 
aux autres, Ce jugement eſt celui des Mi-' 
niftres de PEvangile , contiderez ou dans 
Pegalite de pretires, ou dans PinezalitE 
d*Eveſques, d*Archeveſques & de Paſteurs 
des troupcaus paiticulters, mais - qui -{e 
rencontrent tous au chara&@cre du Sacre or- 
dre de 'Miniſtres de Jeſus Chriſt & en la 
charge d' Ambaſſadeurs, mais encore confi. 
derez ſeparement, ou en corps dans ls con- 
{itoires & dans les Synodes, 

Le troifieme jugement, qui eſt Frudicinm 
mmperji, apartient au Magiſtrat ou: bien 3 
. ceux qui (ont reyeſtus d'une Puiffance de 
Magiſtzxat,, lors guelle eſt deleguee par 

| Z lut 


g 
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| Ji, ou bien lors qu'clle eft priſe par un con- 
ſentement mutuel qu'on apelle diſcipline 
confederee, qui tient licu de Magiſtrat , au 
cas qu"il ne favoriſe pas la vraic Religion. Ce 
jugement a licu lors qu'il eſt neceffaire de 


fairedes loix, d'en commander 1a prattique | 


& depunir ceux qui y contreveinnent, 

Mais avant que je paſſe 4 la matiere des 
Synodes, j ai des remarques 4 faire ſur les 
utilitez qui reviennent tant de Vabſence 
ou de la ruine de la Paiſſance Ecclefialtique 
gue de Vetabliſſement de ces trois ſortes de 


jugement. Cettes que la ruine de 1a Pu- 


ifftance Ecclefiaftique produit font prcſ- 
' gue ſans nombre. En general cette ruine, 
pole la diſcipline des -Egliſes reformces 
ſur ſes vrais & naturels fondemens. Ellc 
olte le Pape du monde , fon Eglile, fa 
Religion & ſon infaillibilite, par une voie 
courte & aiſte. & qui denoiic avec facilite 
toutes les controverſes qui ne ſont pas de 1a 
foi, & dont les Proteſftans ne conviennent 
pas entr'cux, ni avec ceux de Rome. Pour 
venir aux particularitez. 

Oſtezla Puiſſance Ecclefiafiique du monde 


G:-vous etabliſſez les deux Roiaumes de Je- 


ſus Chriſt, celui qu'il a ſur toutes les. crea- 


tures, & dont celui des Puifſanees ſeculicres 


fait partie, & celui de grace quwil pofſede en 


qualite de Mediateur, Ephel. 1. v.23, 1! s 


mis 
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mis toutes choſes ſous. ſer picds, & tt Va don- 
nd pour chef 2 toute Þ Epliſe. Vous etabliſſez | 
Ia vraie nature de VEgtiſe: *Vous la con- 
fiderez'a' deux egards , on comme elle efk | 
une afſernblce de Pafteurs- & de fideles, ( du 
moins qui defirent de Peſtre,) afſemblez en 
un lieu pour otir 1a parole, pour vaquer a 
la pricre, & pour participer aux Sacremens 3 
ou comme elle g&afſemble par fes deputez, 
ou par ſecs principaus membres,ſe formant des 
conliltoires & des Synodes pour faire toute 
chole par le meſme o1dre que toute autre So- 
cicte, famille, franchiſe 6 college apor- 


| tent dans Ia conduite & dans Je reglement 


des affaires de Ia vie preſente, En un egard 
vous mettez I'Egliſe dans le Roiaume de 
grace, & de Jeſus Chriſt en qualite de Media« 
teur, & dans Pautre yous la renfermez dans 
le Rolaume que Jeſus Chrift a ſur toutes-les 
creatures, Ge qui eft ſon roiaume de nature, 
C&c<lt & cet egard que Optatus Milevitanns 
difoit. Eccleſia eft iz republics, id et in Im- 
perio Romane.lib.3.zd Parmentonem, Oftez la 
Puiſſance Ecclcſiaſtique, 6 vous ctablifſez les 
deux autoritez nec:flaires pour donner la 
paix au monde, celle qui remue les honames 
par la raifon, & les manie par les anſes de 
Vintelligence & de la perſuaſion, & celle qui 
aporte de la contrainte aux actions - & aus 
volontez des hommes. Lune eſt la \Puif- 

Z2 ſancc 
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fante i faladquiopere ſur les cours par le 
winiftere de: la parole; 'Pautre: Ia Puillance 
du'Magiſtrat qui opere ſur les corps , le-plus 
ſouvent parcontrainte & contrela volonte 


 deThomime;.Pune eſt la voie de la donceur & 
' delacharite,Pautrecellede la verge,par Fune 


Phomme :eft attire a la foi de Jeſus Chriſt 3. 
par Vautre i] cft-renge a ſon devoir par la dil- 
cipline, comme diſentles do&teurs dans cette 
belleſentence , quod efficere non poteſt ſacerdos 
per doftrine ſermonem, id preſtare debet Poteſtas 
per diſcipline'terrorems, qui ſe lit dans le droit 
Canon ,dans Ifidore & Burchard, 

Oftez la Puifſance Ecclefialtique du 
monde & vous denolerez d'abord- la' con- 
troverſe qui a -exerct les do@&eurs pendant 
I 200. ans, ſavoir fi la pre)ation d'une per« 
ſonne Ecclcfaſtique, qu'on nomme Eveſque, 
fur fes colleguez dans Voeuvre du Miniftere, 
eſt ddroit Divin , ou bien fi elle eſt ſcule- 
ment dedroit humain, c*efta dire fi comme 


- un- Pafteur d'une. Egliſe particuliere com- 


.& 


me tel et Miniſtre de Jeſus Cirift, il en eſt 
de meſme d*un Eveſque, & fi entant 
qu*'Eveſque il eſt miniſtre de Jeſus Chriſt ou 
du Magiftrat, jedis donc que par Ja ruine de 
a Puiſfanee Ecclcfiaſtique cette queſtion 
ſera decidee d abord, du moins elle ſera ren- 
due inutile. Car fi un Paſteur na autre 


autorite ſur ſon troupeau que celle dela per- 
-50 | | ſuaſion 


Wo} -. | 
ſuaſion & de 'exhortation, && delui'raporter 
tes commandemeng de JeſusChriſt,commeMr, 
Gaches dit dans fon Sermon a T'ordination 

. de Mr.Sarrau, i] ne doit pas a-plus forte rai- 
ſon $ attribu-rzune autorite d/autre natureſur 
pluficurs Egliſes, ou fur pluſiears Paſteurs,. © | 
Tur tout fi. on-le*confidere comme miniftre - 
de Jeſus Chriit, Car en qualite d*Eveſque' - 
PautoritE quil a-ſur les Egliſes & ſur les : 
Paſteurs, ſera celle du Magiſtrat ſur ſes 
ſujets. | + 
Et par la ruine de la Puiſſance Eccleſi- 
aſtique. vous etabliſſez la vrate ordination. 
des Paitcurs & vous poſez7., queelle ne cone 
fiſte point dans Ja collation d'une auto=- 
rite Paſtorale, ou de la part de PEglife, ou 
de celle de. celui qui ordine en vertu de la 
 Puiffance Ecclefialtique qui produit les aces: 

d*ordination, de depoſition 6& d'Excom- 
munication ,. car pour ce qui eft dePEgliſe 
elle ne - confere non plus 'd:autorite-a fon 
Paſteur, qu*une femme dans le choix qu'clle: 
fait d'un homme pour ſon mary.. 
_ Ault par la ruinede Ja Puiſſance Eccle- 

fiaftique, vous etablifſcz.nettement & ſans 
_  confution les deux chefs de 'Epliſe, mais a 
divers cgards : . D*un cofte Jeſus Chriſt chef. 
. de ſon corps myſtique, & en qualitE de Me- 
-diateur centre Dieu & les hommes, &. de 

Lautre-celui qu'ceux que Dicu a. etablis au 
Z 3 monde: 


xs 


3 -. | TW) 

monde dans chaque territoire pour gouver. 
ner les hommes fous Jui dans fon Roi- 
aume de nature, & pour regler d'une autho- 
 xitE Souveraine leurs affiires dans quelque 
lieu ou affemblee que ce ſoit on Ecclefiaſti- 
que ou civile, vous etablifſez egalement le 
Magiftrat gottverneur en chef -de VEgliſe & 
de la republique , foit qu'il! favoriſe ou qu'il, 
ne favoriſe pas la vraie religion : Car dans: 
une veue vous ne reconnoiftez que' le Ma- 
giſtrat fidele pour Vautheur, pour le conſer- 
vateur, 6 pour le proteCteur de la diſcipline 
des Eglifes, mais dans une autre vetie 'vous 
-mettez en ſa place une authorite de confe- 
deration & de diſcipline. 

Oſtez la Puiffance Eccletraſtique du monde, 
vous etablifſez net tement 1a nature des tri- 
bunaus, des cours, des Jurididions, des loix, 
-des Canons, & des cenfures & de leur au. 
torite, oudans les cours civiles, ou dans lcs 
confiſtvires, & dans les Synodes confiderer: 
dans le Roiaume de Jeſus Chriſt, dans lequel 
toute ſorted'autoritE produ'tiſes effets : car 
dans ſon Roiaume de- grace, i| n'y- a point 
d'autre tribunal que celuide 1a Conſcience, 
ni dautre autorite de Joix, de canons & 
decenſures, que fur ceux qui font convain. 
cus de leur verite, de leur juſtice, 6 de leur: 
-utitite 3 mais dans fon Roiaume de'nature, 
toute Vautorite des' Rois des cours ns 

es. 
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des Syniodes,de.leurs loix, de leurs ceiiſures,& 
de leurs Excommunications eſt dans 1a: vo» 
lont&du, plus fort , des plus reſolus & du: 
plus grand nombre. Apres qu'on-aura ofte 
du monde la Puiſfance Ecclefiaftique, on ne 
diſputera non plus de la naturede FExcoms- 
munication, que de la punition qu'il faut in» 
fliger aux infra@&curs du commandement;, 
Tu-#e tweras point ou des. perſonnes qui..en. 
doivent efire les Juges,. & a qui-appartient 
den faire. Vexecutionz Quels font-les paſſages. 
de 1a Sainte Ecriture ſur lefquels on puiſſe 
raiſonablement apuier PExcommunicati-- 
on ? & quel eſt le plus fort de tous; fi c'eſt le 
. Tollite &c. ou bien le Dic Eccleſie,ou le Quice- 
© guid ligaveritis: Car ceux qui ont - public la 
confeſhon de nos Egliſes en Latin dans 
Particle 33. ont choiſi le 17: verſet du 16. 
chapitre de PEpitre aux Romains pour 
apuier Veſtime & Paprobation- quiils font 


de PExcommunication , 6 croient que. c'eſt | 


lc plus fort de tous pour perſuader les peu- 
ples fideles de recevoir Pulage de PExcom- 
mun ication avec la meſtne veneration qui 
eſt detie. ax ordonnances de Jeſus: Chrift,. 
- bien que ce 17 verſet ſoit plutoſt.contraire,a. 
FExcommunication-quiilne ]ui eft favorable, 
& qu'il n'emporte -aucune cenſure - qu?on 
\doive infliger aux fa@tieux 6: aux dereglez; 

mais bicn une exhortation aux a - 
cles: 
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fideles d'eviterleur compagnie. L'etabliment 
des trois ſortes de Jugement n'eſt pas moins 


fertile en- utilitez pour. aporter la paix au ' 


' monde. & pour denoticr & pour decider les 
meſmes matieres dont le-renverſement de la 
Puiſſance Ecclefiaſtique vient a bout , ſur 
tout ori comprendra d'abord par | aide ces 
trois ſortes de jugement, quelle eR, & quelle 
doit eſtre la nature-% Petendue de la Puifſance 
des Miniſtres de PEvangile, & du Magittrat 
au-gouyernement de PEgliſe, car a Iegard de 
ecux' la, & comme tels, ils ne peavent pre- 
tendre .qu'au Fudicium peritie & funftionis, 
dans lachaire de verite, ou meſine daus les 


Synodes , on ils 'n'ont autre autorite qui, 


celle du conſfeil, de la perſuafion, de Iex- 


hortation. & de declaration de leurs fſenti- - 


mens, de la verite deſquels-ils ſont con- 
vaincus par leur fudicium diſcretionis, 

Ces deux ſortes de judicinm ſont les re(- 
forts qui doivent remuer les fideles Paſteurs 
dans Vaquit de leur-miniftere, & Yun ne doit 
Jamais cſtre ſans autre. 

D'ailleurs 1'ctabliffement de ces trois 
fortes de Jugement fera comprendre quelle 
doit eltre la nature Gt Vetendue de la: Puiſ- 
ſance -du Magiftrat ( ou de celle qui tient 
lieu de: Magiſtrat, qu'on appelle diſcipline 


confederee) au reglement des matieres de - 
Religion, ou ils agit de donner.force:de _ 
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&de Canons aux deciſions des tnipiſires,d'en' 
commandet la prattique, & de punir ceun 
qui y contreviennent'; Elle; ne doit point 
ſe determiner ici Ceco judicio, les fuivant 
aveuglement 3. mais elle doit mettre ct 
ceuvre fon. Jwudicium diſcretioris avant que” 
de deploier ſon judicium imperiz. Elle doit 
bien peſtr. & examiner la: bont& 8& Pimpors 
baiice de oe qui doit paſſer pour loy, Cet eta® 
bliſernent de trois ſortes de Jugement de-. 
truit toutes les hypotheſes de Mr. Jurieuz 
ſur tour ſes ſenrimens qui depouillent le Ma» 
giſtrat de office & de Vintendanice' de goun 
verneur en. chef de TEgliſe, de la fnaniere' 
qu'il la: poſſede ſurla-republique: i} detruit 
auſh la raiſon qu'il en rend; favoirque fi le 


 Magiſtrat fidele ſe Pattribuoit, Pinfidele vous 


axoit fe prevaloir dece droit. On diroit que: 
lors que 1la-confelſion des Suifſes fat compo- 
ſe,les miniſtres avoient cn veue une perſonne: 
qui raiſonnoit comme Mr. Jurieu, car apres 
avoir eſtabli IeMagiftrat dans ces droits,dont 
li le depouille j1s ajoutent hec afficinm gentilt 
Magiitratui injungitur, multo magis Chriſtian 
ort 6, En quoi Mr. [uricus oppoſe ala pratti- 
que & au ſentiment de toutes les conftetſions 
desreformez. Celle d' Angleterre art 37. dit . 
exprefiement que le Roy ett egalcment gous 
vcrneur en chet de PEgliſe & de la republique, 


Damaſe de Rome, & Picrre d Alandrie ont 
bien 
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| bien drefſ& des confeffions de foy; mais ils 
n'ont point commande_ que &e futcelle de 
toutes les Egliſes de PEmpire. C'eſtoit le fait 
de'trois Empereurs, Gratian, Valentinian & 
Theodoſe quien firent unEdid& authentiquez 
In codice Fuſtiniani, Tripart hiſtor. lib. 3. cap. 
7. PEdi& eſt long ;* votci les:premiers mots, 
Crunitos popules 'quos Clementie noftre reg 
Imperium in eareligione volumus verſari quan 
Dwvinnm ' Petrum Apoſtolum tradidiſſe Ro» 
manis conftat, & Pontificem Damaſum Roma- 
num urbis Epiſcopum, nec nou Petrum Alex- 
andrie Epiſcopmm, 8c. St. Pierre, Damaſe de 
Rome & Pierre d'Alexandrie n'avoient-autre 
authorite ni autre Fudicixm que celui de 
Peritie & fundionis , I! ne leur apartenoit 
pas. deſtablir dans I Empire Romain leur 
confeſſion parloix ni par leur Fadicium Im- 
perii, cat ce que les Empereurs devoient 
faire 3 C'eftoit le fait comme dit St. Paul de 
ecs Saints (ou Magiſtrats Chreſtiens) qui de- 
yoient Jager le monde. Et voila fi je ne me 
trompe PIdec que Mr. Jurieu devoit donncr 
pour eclaircir la matiere des Synodes, 

ll yen a qui croicnt que les Synodes ne 
font point de Finſtitution de Jeſus Chriſt ni 
des Apotres par un commandement politif, 
Pighius, le Cardinal Julten 6 Acneas Sylvius 
difoient qwiils etojent de Pinſtitution deCon- 
G:acin , mais ils ne laifſoient pas d'aſſurer, 

qu'ils 
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qufils etojent d'un droit Divin naturel, par 
Iequel les hommes qui. vculent- vivre enpaix 
Safſemblent pour. deliberer des moiens de 
la procurer, {ur tout dans les matieres de Re- 
ligion, renahe NE, 

Au relic les hommes $afſemblent pour cet 
effe&, ou de leur propre moiuvement 6: ſans 
en eftre requis,ou ils en ſont priez,ou bien en 
troifieme lieu, ils ont receu commandement 
de s aſſembler par Vautorite du Magiſtrat, 
ou par celle qui tient lieu de Magiſtrat, com- 
me lors que les Egliſes ſont contraintes de 
reigler leurs affaires detles meſes. 

La ſeconde maniere, qui eſt la plus raiſon- 
nable de toutes, la plus Chreſtienne, 8 1a 
plus conforme a la Sainte Ecriture, eſt celle 
des Egliſes congregationales, que le vulgaire 
appelle Independantes, fe fait Jors que plu» 
Geurs Egliſes particulieres aſſemblEes- par 
leurs chefs de familles pour garder Punion 
de la foi & de la charite, prient quelques uns 
de leurs corps de.s affembler en un. lieu & 
de donner 1curs avis & leurs conſcils,- ſur les. 
matieres qui leurs ſont propoſes, & dont le 
reſultat n'eſt point de taire des commande- 
' mens , qui obligent les. Egliſes ou aucun de 
leurs membres d'y obcir {ous!peing de cenſure 
ou d'excommunication, maisſ{culementde }a 
maniere que tout homme raiſonnable & 
Chreſtien et oblige en conſcience de faire 

rout 


F [274] 
tout -ce quieſtbon & edifiant 3. 8 de croire 
tout ce qui eſt vrai, '& ,defuivre Vavis des 
. Gages & des experts; les Canons & les de- 
erets de-ces afſemblees ou Synodes ne ſont 
au fons que des declarations de ſentiment, 
&'its ne doivent impoſer autre loi que celle 
du Synode Apoftolique, St vows faittes ces 
eboſes, vous feress bien. 
_ _ - Te pourrois faire voir que cette voie eſt 
conforme 4 ce-qui ſe prattiquoit dans Vanci- 
enne Epglife ſous les bons Empereurs & 
-quele eſt approuvce par les plus cclaircr 
des Peres & des docteurs modernes-de Pune 
_ & de autre communion, foit Theologiens 
ſoit Juriſconſultes ou hiſtoriens 3 par Mar- 
filius de Padoue., Melchior Goldaftus, Cu- 
jace, Duarenus, Matthias Stephani; Bocellus, 
Hotomar, Pithou, de Thou, le Pere-Paul, 
Ranchin, Grotius, Selden, Bullinger, Muſ- 
calus, Pierre Martyr, Gualterus, Mr:Rivet, 
Vedel; ſur tont-par le- grand Archeveſque 
Jaques Uſher, &-par Mr. Baxter ,'& lc 
Podteur Stillingflit 3 fans nommer les- au- 
tres Dofeurs Anglois, qui font ſans nom- 
bre. ' Ceux qui ont le plus paru ſont Majre 
Hooker, Coleman -& Lighttont' qui n'ont 
attrribue autre authorite aux Synodes pour 
faire des Canons, 8& pour impoſer des cen- 
ſares que celle que'Je Magiftrat leur donne. 
Le Dodeur Lightfout doit paſſer pour tous 


COINMEC 
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_ -comme i} etoit conſornm$ dangle literature 

Rabinique & dans les coutumnes des-Jaifs, it 
etoit'de-ce ſentiment que cette diſtinionw 
#Eepliſe 8 de republique;de Puifſance Eccles 
fraftique & civile 8& que 'Excommunicatio 
etoient de lx forge: de Fhomme: de pechE 8 
quecxefte la pormme de diſcorde:quiamis 
tout le monde en confuſion & qut a-cor- 
rampu FEgliſe: 

Tous ces Do@eurs ont eſis de ce fenti= 
rmentque les Synodes-ne ſont point inftitnee 
par ]cfus Chriſt, du moins pour faire deg: 
commandemens- &- pour infliger des cen 


ſures, & qu'tls'n'ont autre autorite que cells - | 
de perfuafion, d'exhortation & de declara« | 


tion deſentiment : que ceſt une pure andien- 
tis que Conſtantin le grand' concedoit au 
Eveſques: car meſme il ne leur delegual 
aucune Jurisdicion, parce qu'il comprenoit 
aſſczqueles Miniftres de PEvangile ne doi- 
vent avoir, ni fifc, nt tervitoire, ni: Juris 
di&ion-en vertu'de leur Miniſtere: Aw reſte 
ces meſmes autheurs ont eſte de ceſentimene 
que les anciens Eveſques ſe font egazrez de 
tur vocation 6 qu'ils ont efface leur pro- 
pre charadere'de Minifires de Jeſus Chriſt 
& banni de lears ceeurs cet Eſprit de paix 
&de douceur qui wagit que par la vole de 
Iz perſuafron & de' VExhortation , lors que 
par leur avarice, par leur ambition, & pay 

| Az leug 
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defir derepner ils ſe ſont figure & en effect 
{ ſont baſiti dans le monde un Empire 8: 
- une Juridiction-terrienne, car ce font- les 
trois vices queles Euſebes, les Socrates, les 
Sozomenes,, 6 les Ifidores Pelufiota, con- 
damnoient dans les Eveſques du; quatrieme 
& du cinquieme fiecle par o7aagyveia,qinagxic, 
Ge Coun | 

 * Cette Idee de Synodes & de leur auto. 
rite renverſe de fons,en comble tout ledifice 
de Mr, Juricu & detruit les hypotheſes. ſur. 
lequelles' il a baſti ſon livre, ſur tout celle 
cy que/YautoritE des Synodes & des Evcſ- 
gues' naift de la confederation des Egliſes 
particulieres. Car cette autorite eſt ou 
une autorite de perſuaſion & de declaration 
de ſentiment, ou bien c'eſt une autoritE de 
Juridiftion.. 'Si Ceft une autorite de pcr- 
fuaſion, on ne delegue point a d autres ce que 
tout. homme & toute aſſemblee poſſede par 
un @droit nature]. Mais'fi une: autorits 
de Juridiction,'clle ne.convient point a'une 
Egliſe »Chreftienne confideree comme. un 
compoſe. de- Miniſtres de 1V'Evangile, de 
Chreſticns & de fideles, & qui comme tels 
ncſiant-pas un ſujet” capable de Juridiction, 
n'ont pu deleguer; a .d*autres ce qu'elles 
meſes; n'ont; -pas 3: de-ſorte que pour les. 
' rendre_ capables. de, conferer quelque: Juri- 
diction, il les faut confiderex comme reg: 
| | c 
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corps politiques & non pas en qualite d Eg 
lifes Chreſtiennes, qui ont comme Mr, Jurieu 
nous dit le pouvoir des-clefs & celui de lier 
& dedelier; lefquels powvoirs comme ils ne 
ſe deleguent point A d'autres, auſſi depouik 
lent ils les Egliſes de Vautorite de Jurk 
&ion politique, du moins pour en pouvolr 
produire des aCtes. | © + 
Ce ſont 14 des imaginations creuſes de 
Mr. Jurien, comme font celles d'une autos 
rite qui nailt de la confederation des Egliſes 
car cette confederation eſt bien autant chis 
merique que la furidicion. qui cn naift ef 
illuſoire, a moins que cene foit une de. ces 
trois ſortes de confederations', ou celle des 
alliances 8&des ligues offenftves & defenſives 
entre des Eſtats qui ſont liez par un intereſſ 
commun &. par une conjoncion d*armes 
pour $*oppoſer a dautres; -. ou une ab 
liance de paix quelle a fur tout en v-ue,non 
une paix A tems, comme celle des-ligues,. 
mais perpetuelle, C'eft une union,d intereſts, 
de conſeils & de Jarididtion qui ſe delegue 
a Jautres, comme toute Juridicion; civile 
& politique, ou en troiheme lieu cette con» 
federation eſt une confederation de. com>. 
munion de foi, de charite & d'amour/fra» 
ternel, qui fe communique bien 3 d*autres, 
non en ſe ſoumettant 4 leurs ordres & a 
| leur Juridiction, ouen leur en delegant une, 
| Aa 2 mais 
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-mais.de Iamanicrequ'un Chreſtien doit con” 
_ 'defeendre aunautre, © g | 

'Mr. Juricuaura de la-peine a (ec detexmi- 
nerſur Je choix dePune deces trois fortes 
He confederations,:4 moins-qui'il ne choiviſſe 
41 derniere forte de confederation, comme la 
feule & Punique pour Jier les Chreſticns, 
les Egliſes & les Synodes & pour les contenix 
Mans cctte Sainte harmonic 8& communion: 
gai fait an des articles du fymbole. 

Les 'Chreſiiens ne foivent-poins cſtre liez 
Par autre confederation : -Ce doit clire une 
sormmunion de Saints & une communication. 
—_ mas oo Pas: a 4 = 
Egliſes qui-font compoſces de:perfonnes: du. 
Sacre oxdre & dupeuple fidele, neont point 
fomme telles xeveſtues 4 aucune/Juridigtion, 
anais leurs membres font douez-d'autant. de 
prudence 6c:de ſageſfe qu'i) Jenren-faut pour 
de voir dans la neceſfite de demander ,conſeil 
A ceux-qu'tls croient en .clixe micux pour- 
veus qu'cux meſrnes. C'cſi .ce:qu*ils font par 
Jcurspricres &par leurs remontrances, & 
Non pas en ur cconferant quelque Juri- 
did&tion 3)fur tout fi on .confidere ces. per- 
{onnes quils ont choitis dans les xelations. 
de Theologiecns, de fideles, meſmede ſages 
& Vexperts. Car Fils leur conferent 'quel- 
que juzidition ou Puiſſance d'excommunier 
-G& de depoler,;ce ne peut pas clire en vertu de 


leur 
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leur confederation. Car | pour que la'ju* 
ridiction des Synodes naifſe de la confede- 
ration des Egliles particulieres ,- il: les 'faut: 
confiderer dans dautres- veties' & quelles 
ajent Ia capacite den conferer une en qua= 
lite d'afſemblees politiques, dans leſquelles 
ce nelt pas, le raifonnable, ni le vrai, nile 
bon qui ont force de loix, mais la volont& 
des plus refolus, qui parlent le plus haut, && 
le plus grand nombre, | 
Voila donc 1a Paiſſance d*excommunier 
& de depoſer qui waiſt ſelon Mr. Jurieu de 
la confederation des Egliſes particulieres ens. . 
tierement detruite, & le voila jette dans Ia 
necefſite d'entendre par la confederation: 
celle qui ſe forme. entre les fideles par une 
communion de foi & de charitE, mais encore 
par une communion qui ne tient rien de la- 
Juridiction & qui ne peut produire ce: 
qu'elle meſme n'a pas. Et voila une preus 
ve bien claire que |'autorite des Egliſes cone: 
ſiderees comme autant de compoſez de Pa» 
fteurs, de Chreſtiens. & de fideles neſt non: 
plus dans cette veite une Jurididtion Eccle- 
fiaſtique que Pautorite d'un Medecin ſur for: 
malade eſt une. Juridiction Medicinale, 
Mais-fi Mr. Juricu $obſtine d'aſfurer que: 
chaque Epliſe particaliere- eftant comme. 
toute autre Societe dhommes reveſtue de: 
Juridiction,. elle. eſt dans la. meſme capacite- 
Aa 3 de: 
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de la deleguer 4 des Synades, ene lui cone. 


tefie pas cette aſſertion, mais je lui ſouttiens 
gue ;cettc Egliſe dans cette 'veiic , wagit 
plus, n'eXcommunie Plus: &-pe depoſe plus 
en:;xvertu.du pouvoir de (es:clets, de lier & 
de:delier;. ni;-par fa Puiſſance pretendue Ec- 
cleſiaſtique, Que lui mefme reconnoit.n'clire 
- guune Juridiftion-impropre, mais en vcr- 
:tu_d'tn drott naturel , & d'une Puiſſance 
civile 6 politique, Et dans cette veiie la 
Juridietion des Egliſes prend fa naifſance 
dune confederation qui reilſemble a cclle 
des villes d:Achaie, des Pays 'bas & des: 
Suiſſes, Aa moins qu'il ne nous xamenc A une 
confederation mittoienne, (qui n'c{t ni cclle 
des Saints &-des fideles,. ni celle qui pro- 
duit une Juridic&ion civilte & politique, mais 
nne confederation Ecclcſiaſtique , 6& quick 
bienautant (chimerique que la Jutidition, 
guellc produit cn eſt une. 


Je pourrois aiſement faire voir par 


Fhiſtoire de pluficurs ſiectes que cette confe- 
deration de pluficurs Egliſes particulieres 
n'a jamais eſte prattiquee.z -qu'elles n'ont 
jamais .confer& aux. Synodes aucune juri- 
diction, & que celle des:Synodes decouloit 


de Ja Puifſance ſeculiere : Et que les: Gonſiane- 


_ les Theaodoſes &-les-Charlemagnes ont 
te-autant ou plus independamnent & ab- 
Glument. :Gouyerncurs ca. .chef. de V'ERat 


Eccle-- 


p—""—IIY Se... a a 


& "vu "re P.- 
a. oo : (xa? 
PREY RP, 
£ $ —_ 

fx -. 
\, $92I'0 
4 
% 
o 
9 
b 
X 


> WW _ WF. Pp OW 


Lo fa T 
Eclefiaiiqueque de 1'Eltat civil, 6 que les- 
Synodes. tant nationaus que 6 iques ont 
ke des aſſembles antant  omilhs 3 Ja Ju- 
zxidicQiqn des -Empercurs 8des Rois que.les 
cours :civiles, -En fin que la: preuve de ces- 
matieres mettxoit les hypotheſes de Mr:;" 
Juriewentre les Idees.de Platon, ou bienen-. 
tre les penſFes les -plus creuſes des bypochons 
driaques. J.en-reporterai icy quelques.unes... 

I» -Que le peuple eftla-ſource de la Puif-- 
ance Ecclefiaſtique.. 

2, Quela Puifſance de Egliſe eſt diſtinde- 
de la civile. 

3- Que le Magitirat .n'a.aucundroit d'in- 


tendance G&. d ln{pcRion fur VEgliſe en quae. 


lite de Magiftrat, mais ſculement-en qualite. 
de-membre de 'Egliſe. | 

' 4. Que le Magiſtzat fidele n'a-non plus- 
de droit au gouvernement en [chef des- 
Egliſes receuillies dans {es Eſiats que. lc Ma» 
giltrat infidele, 

5, : Que Phypotheſe qui poſe que le. pous- 
voir des clefs,. de;precher la parole, .d'admi- 
piſtrer les. Sacremens, reſide originairement: 
dans le: peuple, eſt-de toutes les matieres de. 
Theologie la-plus/ importante, apres celle-que 
tout le monde doit ſavoir pour clirefauys 

6. Que quand .meſme .ÞP.Excommunica- 


tion ſeroit pne.axmeen peinture Gt une four: 


» 


Rp 


[a2] 
tandis quil ſert a la mortification du pe- 
cheur. | A | 
© 7. Qyeles Synodes n'ont pouvoir-defaire 
des reglemens & des Canons que: fur-des 
choſes qui ne ſont , ni commandces, ni de- 
fenduzs dans la parole de Dieu; 

Ces hypotheſes que j examine dans Ta lets 
trea Mr, de la Baſtide ſont auth tauſſes que 
PAlcoran 3 la derniere n'a ni ſens ni raiſon, 
& elle detruit toute Vautorite des Synodes, 
de la confederation des Egliſes, & des Eg- 
liſes meſmes, leſ{quelles en vertu de cette 
confederation ont delegue aux Synodes un 
pouvoir en peinture,. comme eſt celui de 
faire des canons ſur une matiere qui n'eſt 

. ni command&e ni defendue dans la Sainte 
Ecriture. J*ajoute que cette hypothele n'e(t 
pas ſculement deraiſonnable, mais fauſſe 3 car 
ſoit qu'on ne faſſe des Synodes que des af- 
ſemblees de ſages & d'experts, ou qu'on les 
reveſte de Juridjftion deleguee du Magi. 
ſtrat,ou par la deputation des Egliſes, ils ont 
Pautorite de faire des canons & des regle: 
mens ſur des choſes qui-ſont ou commandeecs 
ou defendues dans1a parole de Dicu: Les au- 
tres hypotheſes ſur tour la- troifieme & la 
quatrieme ſont de la derniere faufſets. 

*. Pour venir donc au principal ſujet de 
noſire entretien, Conſtanſtin le grand 6 
(es ſacceſſeurs wont jamais conſiders les Sy- 
ll $4 = nodes,. 
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- nodes , que: comme .autant Ilafſemblees de 


perſonnes pieuſes &.dodes .& qui n'avoient 
autre .autorite. que.cclle de declarex leurs 
featimens. & de les perſuader aux autres. 
Aull les. Peres les plus ſcavans & les moins 
amaiticus ne-ſedont point attribue de plus 
grande autorite. Hs ont tous parle avec 
EaGtance, . Religio #0 impergtur ſed ſuadetur 
& avec St. Hicrome i# ita Nepotiani, Epiſco- 
pus wolentibug, Rege nolentibus imperate. * 
D*'abord donc . que Conſtantin ſe fit 
Chreliengil fic entendre par ſes paroles Spar: 
ſa prattique que Dicu Jui @voit commis 1s: 
gawwerncament en chef de toutes les Egliies: 


rexenillics.dans ſan Empire, '& que JaPuile 
lance des conſervatcurs i& ales Icpoſitaines 


_ de la diſcipline .confederte ſous les Empe-- 
" Furs (Paiens Jui <tolt Hevoluc .& qu'il cn. 


devoit.eftrea Pavenir laſouxce & le pringipe-. 
Celtice qu'il dit, aux Peres du Concile de 
Nicee, comme nous Papprenons d'Eutyche- 
Hiſtorien Azabe ,, qui 'vivoit dans le cin» 
quieme tiecle, attheur fort love par Seldeny- 
&-par Mr. Pockoc Profefſeur 3 Oxford des 
Langyes Orientales , -qui ont public avec: 
une traduGtion Latine &un.commentaire.-: 

Cet Hiltorien ,donc nous dit qu?apies: 


queConftantin: eaſt haranguE les 318, Eveb- 


ques \touchant le defſcin qu'il avyait, en 18: 


convocation de ce Concile, qui ctoit d/obvier 
aux 
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aux deſordres de Meletivs &- au venin 
d Arrius, il leur fit entendre que Jeur cha- 
raQere de Miniſtresde Jeſus Chriſt ne leur 
donnoit aucune Puiſſance ce faire des loix & 
des Canons qui fuſſent 1a reigle de la foi & 
de Pobeifſance des peup'es deſon Empire, & 
que pour cetteraifon ils avoient beſoin d'efire 
munis de Pautorite ſeculiere,. & en fuite i] 
tira ſon epcede fon fourreau Gr ſpn anneau 
de fon doigt & les poſa ſur la table de 1a 
grande falle, oft ils etofent.. Il y mit auſh 
le Sceptre qu'il avoit .ch main: & leur dit, 
Ezo do vobis poteftatem Canonizandi, Je vous 
donne le pouvoir de faire des Canons, Cela 
fait les Peres lui en firent de tres hamblez 
remerciemens & lui rendirent ſont epte, fon 
anneau & fon Sceptre; lui de fa part les 
traitta avec toute ſorte de reſpe&, & baiſa 
fouvent la 'place 'oh avoit eſte -Voeil de 


Paphnutius qui avoit eſte creve pour la de-. 


fenſe de PEvangile. - En fn il ratifia leurs 
Canons & approuva la confeffton-de foi quits 
avoicnt drefſee, Mais il ne ſe lia pas les 
mains pour ſe ſentir oblige de ſuivre en tout 
G'par tout les Canons de ce concile, . Car 
apres ſa difſolution., -il retabliſt Euſebe de 
Nicomedie dans ſon fiege de fa pure & pleine 
autorite, * Ses fucceſſeurs en uferent de mef(- 
. me; car Theodoſe 2. caſſa la ſentence de de- 
poſition & d'Excommunication du 6% 
"GI > nodac 
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mk Epheſe contre - Patriarche I'Ans 


tioche. 
. Les Empereurs avoient tout pouvoirs 8 
ce pouvoir ne. leur etoit pas conteſte par 


les bons Eveſques, car ils etoient tous pers 


{uadez que les Synodes ne. pouvoient eſtre 
continuerz, convoquez, nl fnis que par Pau- * 
torite & le commandement de PEmpereur. 
T1 agifſoit -ou en perſonne; ou par ſes com 
miſlaires qu'on nommoit viri Tluftres & 
ſe. rencontroit dans toutes les tranſactions 
plus que la moitie du Concile. Il ordonnoit 
touchant les matieres que les Peres devoient 
traitter & la maniere d'y proceder. 1] exami- 
noit.& corrigeoit,, changeoit.8 oſtoit.ce qui 
lat deplaſoir, dans les reſolutions: & dans, 
les concluſions des Peres. C'eſt ce quiil fais, 
ſoit avec vn petit nombre de perſonnes hors. 
de P afſemblee , car les Empereurs tenoient, 
cette maxime pour bonne, fieri quod debeat 
cum. multis tratta, quod fadurus ſis.cum pans 
ciſimis. | : 
Ceft-ce que les Empereurs, faiſoient avec: 
plus de ſoin & de 7ele dans les'maticres Ec- 
clefiaſtiques que dans les civiles, dans lef- 
quelles ils laifſoient a un Tribonien en. Ia. 
compoſition du droit civil & au Senat, les: 
affaires purement politiques: ſans s'en beau- 
coup. mefler on $'y. interefſer, , car ils s'en 
remettocicnt 3 leur bonne foi & au cours or=- 
dinalre 


He 2 ERR 
dinaire- deT# prattique dw barreau. Vs di. 
ſoient fouvent aux Eveſques & aux peuples, 
& [enregiſtroient authentiquement qued- in- 
qnifitio vere Religionis eſſer precipuaſolicitado 
Imperialic; Refeript. Ad Horſmidam, Is Sins 
terefloient auff tort dans le choix des per- 
fonnes qui devoient aſliſter aux Synodes, 11s 
envotoient leurs depeches aux Metropo- 
lifains pour kar fignificr lenr volonte tou. 
£ant les -perfonnes {ur leſquelles ils de- 
wvoient jetter les yeux , & touchant' les in- 
frucions.& les ordres pour fe rendre au 
Concilez on ne ;prenoit -point- 1© Con- 
feil .des Eglifes particolieres 1a - defſus. 
Car ils nWavotent' pas alors un' moniteur 
comme” Mr, Juricu qui leur dit YWoreillte 

*elles devoicnt en: wertu de lenr- confede- 
ration & de leur pouvoir des clefs: deputer 
.des'Eveſques anx Synodes & reveſtitles uns 
£þ les autres' du- pouvoir dexcommunier & 
.de' depofers. En-un mot: Conftantin ou plu- 
'toſt Euſebe avoit bonne raiſon d'aſſurer de 
Jai. © In vite Conflantini” lib.-1. c 37: qwuil 
.ctoit | vrai && le feul* Eveſque pour - Pex 
rerjeur, & pour le reglement de 12 diſcipline. 
Thark Magne hui refſembloit en cela, car lui 
ſeul agiffoit dans un; Synode, plus que tous 
les Peres enſemble, par fon eloquence, par 
ſon favoir & par fa-dexterite 2 'denotter les 
plas grandes-dificultez. Sans dey perſonnes: 
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paix par tout &qui condluotent: tout, les Sys 
-nodes;cufleut ets des cohurs- Bcdes.graifons 


-de defordre, {i la prudence & -la; moderae 


tion des Theadofes & des Martians, \wvaut 
jett& Ye Veau ſur lefeu, que 16s : Eveiques 


-allumoier:t par leurs :fa@tions, par leurs 


difſentions, 6 par leurs *quereNes, :qui Ar 
Iloient Touvent-i4 -verbis: ad verbera., juigue 


AA que Dioſcorus preſident du ſecond con-- 


Fed'Epheſe -tua'a coups de point, 8& a:coup 
de pied -Flavian Patriarche d' Antiodhe , * 
*pour  affouvir 4a roge foula'a ſes pieds:fon 
corps mort. | | #664 
- Les faGtions'& les animolitez etoicat plus 
Frequeates'dans les 'Synodes.nombreus, come 
me les vecumeniques., que dansles particu» 
liers. Car /comme Gregoire:de Naziance en 
Jugeoit, 'C'cltoit dans ces grandes-&c ;proits 


peules affemblecs -quE Pi4mbition SC Tenvie 


paroifloicnt comme ſur leur propre -theatre, 
'& Htles-herefies ſecouvoient..On neilit.point 
tant d&betHes ſentences ni tant de. picuſescon- 
<luſions dans les aiſemblces nombreuſesqu'on 
en'trouve dans les aſſemblees de:peu .deipexs 
-fonnes. Lucien - parle -agreablement. de ices 
grandes afſembleecs, 'Libro de artibus deloſis: 
Les plus grands criars ont leplus grand avan- 
tage dans telles afſemblees, parce que cenx qui 
#'y entendent rien qui ſont tofsjours le plus grand 
| -Bb HOMe 
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Hombre, jupont des choſes par Pextericur , & 
dounent cauſe gaignee au plu reſolu.. 
<. Je -pourrois- faire voir que IEmpereur 
wWavoit pas ſeulement Vintendance ſur les 
Synodes: aecumeniques 3- mais aufh ſur les 
topiques : Car on ne les pouvoit convoquer 
fans fon commandement, ou fans ſa permiſ. 
fion, du moins ſans qu*on creuſt que ce qui 
Tavoit.pas clic expreſſement deffendu s'eftoit 
fait-par ſon autorite; Ceſt ce que dit le 
' Synode> d'Aquilee - du tems de :Damaſe 8 
d Ambroiſe, oi ce}ui cy parlant de quelques 
Evefques qui etoient venus au'Synode | 204 
un commandement expres de PEmpercur, 
dit; mique juſſit, qui non probibuit huc 've- 
Fire, Et: comme quelques uns. .du -Synode 
Penloient - que les [Eveſques.. d'oricnt n'y 
Etoient' pas appellez, un Eveſque nomme 
Palladius dit: JImperator #ofter Gratianus, 
juffit orientales venire. On voit auſh par les 
ates de ce concile , que V'Empereur prenoit 
connoiſſance -des moindres choſes, qui s'y 
-debatoient, ou durant les feances, -ou dans 
les conferences interlocutoires, Ambrofins 
 dixit,diſceptationes noſtr e firmande ſcripto im- 
perials. 1] faut donc que Mr, Jurieu fe de- 
-trompe ici de la-penſce qu'il a} que 'Empc- 
xeur n*eſtoit conlidere .dans ces rencontres 
queen qualite de principal membre de IEg- 
'liſe, a moins que par ce principal ena 
i 
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gqui'fait agir les autres membres. | #7 

Je pourrois aufli faire voir par la prattid 
que non ſculement de Iltalie & de la Grace 
mais auſh de tout le refte de PEmpire que les 
Empereurs avoient la meſme intendance:que 
Conſtantin ſar 'Egliſe.En Yan $13;leconcile 
de Mayence. ſous Charlemagne commence 
ainſi, Carolo : Auguſfty ReGori' vere: religionts, 
& defenſori Sante Ecclefie Dei, on ne cons” 
fideroit done pas cet ' Empereur: comme un 
des membres' de 1'Eglife, mais comme-en 
etant le chef pour-etablir par -une autorits 
Souveraine, non ſeculement les matieres tots 
chant la Diſcipline, -mais [auth touchant- la ' 
dod&rine & leculte. EnPan 833: nous liforis | 
que les Synodes:de Chaalons. 6 de Thions 
ville foumirent(a Louis le debonnaire)leurs 
canons , pour. en corriger, .ajouter'ou cone 
damner ce qu'il lui plairoit, 

'En faiſant chemin je dois detromper Ms | 
Jaricu de deux erreurs groſfteres que lui. 8 
Meſheurs Mettayer 6. Demahis commets» 
tent; comme font preſque tous ceux ide 
kur robe dans Tetablifſement - du  pouvoir 
des Synodes d'une maniere tout a-fait di» 
ftindte & independante du feculier:, & qui 
erige dans un meſme territotre deux tribu- 
naus ou Puiſſances Souveraines collaterale- 
ment, Pune  Ecclefiaſtiquer:Yautre ciyile 
| B 2 mais 
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| tai ancird: deideut 6rreurs-qui'les jettent- 
' dans de perpetiicls egaremens:.de 1a Sainte 
Ecritare; de la raiſon &r+de la conneutynce, 


Be du droit civil 


L'unech, que comme la fon&ion Sacrks 
naricn decommun avec lacivile, il eſt tres.. 
#aiſonnable & meſme- tres necefſaire , que 
chacune alt fa juridictiona part. fL/autre cr 
 xeurieſt;, que comme les. Magiſirats ſont fort 
peu: verſcz dans les maticres: de Religion, 
Hs.ne dojvent pas ckre les direQteurs ,, ni les. 
DUVerneurs.cn chef. des Synodes &. "des af 
ires 'des Eglifes qui a recenillics dans 
leurs-terresz mals que cette intendance re 
poſe ſun Jes perſonnes du acre: ordre cn 
Lune deces trois manietes, ow-monarchigques 
| . Ment, on atriſtocratiquement-, ow domo» 

cratiquement,. 8&qu*clks ſont comme veut. 
Kfr. le Moyne For: Eecleſtaſtiei, 7 

Mais Monſieur Juriea doit -corriger - ces. 
deux-erreurs par 1a parolede Dieu, noname- 
ment par 1exemple du gouvernement du 

frac), chc7-qui., pour grande: que 
fat hadifference de la fondion-des. Sacritt» 
cateurs: d'ayec celle des Magiftrats , il n'y. 
avoit aucune Juridiction d'Egliſe,diftinte de 
celle de Ja republique. Et pour Pautre evreur, 
Bil falloit depouiller un Prince .deſon in-. 
cendanceſur les: matieres de Religion, acauſe 


an peu de cohnviflance quiil ena, i! of rs 
roit 


291). 
4rdit /auſfi+: depouiller, de. celle qu'il 10: 
avoir ſur toutes les : profeiiions & ſur tous * 
ics proteſſcurs des. Sciences 8&: des Arts} 'tanf © 
liberaus que Mechaniquesz UH ne devroit 
point taire de- loix pour regler les: cours ici. 
viles, la marine & le trafhc ; Er il taudroie * 
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queile Fudicium imperii appartinta ceux quit 
ont le judicinm fundtionis & peritie x; ce qui + 
feroit un beau galimatias de gouvernement, : 
&-ctabliroit dans un meſme territoire alte -- 
tant de Puiſſances ſouveraines.quiil y de Pros 
fethions , d'arts Gr de Sciences, 1) faudroit © 
-un-Roi des Marchands;: un: autye- des Mes - 
.decins, un troifieme des Tifſecans,. ) | 
Ces reveries fort cvantecs fans deflein par r 
Mr. Claude dans fon livre contre les Prejuget: * 
'P-- 142. & 143-: 011] prouve: fortement que - 
les Magiſtrats pour cette raiſon quiils-ſont 
.des perſonnes: laiques ont plus de'droit & : 
Pintendance fur - les mitiergs: de Religion | 
que les Ecclchaltiques, ou du moins; quiils + 
.$en doivent plus meler que de celles de.ila - 
- diſcipline. Car Mr. Claude ne veut pas que 
la Magittrat $'en meſle'par voice de ſoin' 8 * 
-d inſpection 3 / mais--en 'qualite. de- gOuVeN® | 
»neuren chefdes Egliſes, quilcur fait: des op" 
donnances & des Edits: pour Yetablifſement * 
-delatoi & pour. le.reglement-de:la-difcipline - 
Ffaut remarquer en paſſant que Mr. Claude 
eli. bicn eloigas: des-ſentimens de Mx. Jucicu,' 
Bb 3., 'Cug:-c. 


Pr 


far-ccs: matieres z- iceloi oy ne fefant du/Ma- 
giſtrat: quan; execateur des :ordonnances de 
Egliſe; &celui-lagdeila manierequiltcft fur 
h-rcpublique. M | | 
Le Pere Paul traitte Je-meſme argument 
dans le livre quatrieme de fon hiftoire, od: 
Ilfait- voir que /quoi«qu#ii n'y-,ait -avcune 
diſtinction reel le entre la PutMance feculicre 
&PKEecclcfiaſtique; ca totjours, efte Vetude. 
des.partilans de Rome: d'en faire deux Puiſ- 
fances diniin&es, akin que du. moins le Pape 
&fon-Clerge;eneufſfent une a leur-devotion 3 
znais encore: d'une' maniere- bien . autrement 
efficace que -1a' tempore'le,, qui c<&-.renfer-. 
- mee dans chaque- territoire., au lieu que 
FEcelchiaftique n'a point de limites, puis que 
melſme (chez les Proteftans -une._ ſentence. 
&4Excommunication porte coup dans tous. 
Jes.: endroits-de Ja terre. Il-dit que: toute. 
Fetude des canoniftes, de'Dominicus Tufcus, 
dc Tyrrecramata de. Bertrand de. Jarididio-. 
mibus, de Biel, we cuſt pity mettre. Mr. Ju- 
x#jeu,..s it cut eſte de-ce tems R)- a-cftE d'eta-. 
'blir un Jugement- Epiſcopal diſtin du ci- 
"vil; & de faire paſſer pour ' Heretiques ceux., 
qui attribuent- au Magiftrat: 1a-connoiffance 
*dcs...matieres. Ecclcfiaſtiques. En ſuite il 
xious dit-que/ pour. crablir-cette collateralite- 
&e Juridicions, -ils Pappuient ſur ces. deux... 
hypotheſes, -quiil fait de: la derniere fauſſete... 
; 4 | Te , Que. 


ol 
- 


f£aggJ 
; -t: Que'les laiques. ne {ont pas capables-: 
» | delaconnoidance, nidu jugement des mae. 
ticxes:& des cauſes: Eccletialiiques. .- bn: 
© 2+ Que les-cauſes :& que les: affaires que. 
les Evetques demelent dans leurs cours font 
purcment Spirituelles, & conſequemment de... 
laconnoiflance & du Jugement.des;perſonnes.. 
Egclehialiiques; ny 
N'eſt-ce pas la le langage. que, fiennent-- 
Mr. Mettayer, . Mr. Jurieu, &:Mr. [Demabis, 
lors.qu'ils [ctabliſſent dans. chaque territoirp - - 
un gouvernement Eccleitaſtique diftin dy. . 
£ivil?- N'c{-ce-pas la.retenir woe Puifſance . 
Papale:parimi-nos: Egliſes 3. a laquelle i, vous - 
joignez la liberr&que Mr.. Jurieu- leur doung - 
Ke fe. confederer.avec. aufant ou {i peu d ate. 
tres Egliſcs.quiil leur plaire, &:davoirauſft . 
Ja:libert6deſe, gouverner monerchiquement, . 
Nous voila reunis :avec- ke Pape que: noits - 
avons!-quitte, ou bicy.dans le choix!.d'en- 
.exiger un autre, Car: c'c$; a-0es. pernicieults - 
Aajtes quenous jettent- las Puiſſance Eccles. 
.aſtique &ila confederation-de Mr.:Juxieu, » 
- | : Mais je vcus refuter ces deux cfyenrs /par--- 
; | le temoignage dedeux celebresAutheurs,lan -.. 
: Proteſtant autre Papiſie. | Celvi.cy qui.,eſt -- 
| Denis lc Chartreux.in, Matth.'26:. 19. .nous- - 
;.. 
c 
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(dit parem «fſe rationem Ecclefiafttcorum judi-. . 


©, | - Ciera, que ſecularium, non equum efſe ex -.: 
« | - Sthoritats judicandi xxcidere, gui juris ſeiens 
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$iam non babet 5 quemadmodum in ſreeularibuas, 
jadaiciis,quidam habent authoritatem-judicandi! 
non babentes jnris ſcientiam © Et quidam vice 
Verſa, babent ſcientiam juris non autem an. 
thoritatem exercendijudicinm, 65 24 
Le Proteftant cft Pierre Martyr , il com- 
bat & detruit ces deux erreurs & envelope 
_ enla meſme ruine les hypotheſes de Mr. Jus 
Tieu,-ſar tout icelle qui ne donne 'pas au 
Magiſtrat Souveraih la meſme /intendance 
ſur les perſonnes &-ſur les. matieres Ecclc(t 
aſtiques' que ſur -les civiles}, loc. com. 3. 
- in:8. ad Rom; #129: Poteſtas ut -att- Ariſtoteles 
34 Pokiticis chrare debet ut omnes officium fa- 
"ciant; ut Furiſconſulti', ut Medici, ut Ruftici, 
-Pharmacopolg, inter quos etiam-- numerare 
[poſſumns -Miniſtros &-concionatoyes. | 
- 11: Jeretourne"au deſſein-que-Pavois de pour. 
Auivrethiftoire des Synodes' 6 de-faire voir 
"que les' Empereurs'&-les 'Rois: agiſſoient en 
?Maitres entantque Mapiſtrats, /& encore en- 
-tant' que? Souverains: Magiſttats'8''fton pas 
en: qualits de membres de PEpliſc, ni- en 
-*eelle'de Chrefſtiens & de fideles; comme dans 
: Paffaire'de Sylveſtre &:de- Damaſe accuſez de 
! eriines;>& dans cclle de Cecilian 8& des D9- 
" natiſtes 3- IEmpereur:etoiti ite plus fouvent, 
- non "ſeulement' Je*Souverain juge;,: mais le 
-feul jugets Hetoit leddernies refſort de; ap- 
'pets,; areſmp des ſentences. donnees: par _ 
55 Wh Synodes: 
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Syacdes cecumenigques,. Il. creoit des.cam 
miſſaires, comme: dans-cette aflaire: fi-emm- 
brouill&ede-Cegilian & des. Donatiſtes., Ere- 
ces commiſlaires. . n*cſtoient pas. hoioneh 4 

des Eyeques, comme ilsPetoient tous .dans-. 
Faffaire de. Cecilian 65. dont. Miltiades. Eyes 

que de- Rome cn ctoit. un ayes dizhuit aus 

tres, Mais quelque fois des perſonnes du Pale. . 
linm, comme ctoit \un Marcellinus,. pour- 
juger . des maticres parement. Eeclchiallly. 
ques: . 

En fin les Empereurs, bien: loin comme | 
dit Mr. Jurien de ne tenir autre lieu-ni autre 
fang dans | 'Egliſc ; - que cclui de princjs.- 
paus.membres, on d'cxecntenrs des ordanr - 
nances Ecclefiaftiques,, ils,cn etoient ks. dis. 
xectcurs &. les Proteceurs., dune: maniene 
qu'on cut ditquela'Religion ctoit leur prins-. 


Gpale aflaire &&Jcur. plus particalicze etudez |. 


& a laquelle ils devaient donner- ſur; tout - 
lzurs veilles 6c leurs ſoins'3 enunmot-e done. 


ner tous entiers au reglement 'des: affaires - 


de VEgliſe & de la Religion, Mr. Rivet - 
ajant egard ace tems 148 a celui de David, . 
de Salomon, de Jolas & de Joſaphat , qwl - 


xoformerent cux meſmes le-culte Divin ſans: - 


la participation des Sacrificateurs,, {i nom . 


pour lcur faire exccuter leurs commande+ 
mens, ilnous dit dans le COMMENtalre. ſur : 
le decalogue , "Precurgtie. cli us; Proini- it> 
promis- 
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 brimir Magiftratni demandata”eſt:*> Adminis 
| Rratio: Reipmblice in ſecundis curis efſe 'dobets 
 Bdic quits dotvent 'tn*confideration-de ce 
foin, le prendrefar tout dans les matieres de 
Religion; I dit quils etotent nommez 
comme ils Veſtoient par Homere miunss; aur; 
Et Vheritage. du Seigneut leur etoit-com- 
- miſe, & non pas aux Sacrificateurs. Et que 
- Feftat heureux ou milbenreux'' de VEgliſe 
eſtoit attribue- a-la bonne ou a 1a mauvaiſe 
conduite des Rois commie cn eſtant les aus 
theurs. | 
Sil en faut- croire Mr. Jorieu pag. 1993 
&- 122. il faudra corriger Mr. Rivet & aſ. 
ſarce''que* toute Vautorite du Magiſtrat ſur 
'Egliſe n'eft pas entant quiil eft Magiſtrat 
mais entant qu'il eſt membre de VEgliſe, 
Mais je ſfouttiens-avec' Mr. Rivet que ceſt 
tout le contraire- 6& que le Magiſtrat entant 
que Chreſtien' & fidele n'a aucune autorite 
fur PEgliſe, mais entant qu'il eſt'Magiſtrat, Gt 
que les Magiftrats ne donnent aucune force 
de loix- aux Canons des Synodes, ni aux 
cenſures Ecclefiaſtiques entant- que tideles 
& 'membres de VEgliſe 3 - mais -entant que 
Magiftrats, It eſt arrivequelque fois que les 
Empereurs Paiens ontfait de bons reglemens 
en faveur des Chreſtiens, comme lors qu*Au. 
relian confirma la ſentence du concile d An- 


- tioche contre Paul de Samoſate, . qui mct- 
; toit 
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toit'Pomaus en ſaplace.Certes:il ne fit point 


cette aQion ..cntant quiinfidele , .ni entant 
que fidele, mais entant que Magiſirat. C'eſt 
ceque Mr. Rivet nous dit dans le meſme en» 
droit,;ou 1] nous aſſure gue les decrets des 
conciles cxcumeniques,n'eſtoient dans V'eftime 
des Empereurs que des declarations de ſenti- 
ment, juſqu* 3 ce quiils leur cuſſcnt donne 
la force de loix Imperiales. C'cli ce qui fe 
prouve par la novelle de Juſtinian qui or- 
.donne que les Canons des quatre premiers 
Conciles fuſſent reveius de la anion de 
Joix civiles, 

Les Synodes & les Eveſques,, bien loin 
davoir le pouvoir de legiſlation dans les 
Matieres Ecclcfiaftiques, ne pouvoient pas 
meſme en prendre connoiſſance, ſans la.per- 
miſhon ou le commandement de VEmpereur, 
du moins dans les matieres qui concernoient 


Tegeneral des Egliſes 3 comme. nous Pappre- 


nons par lanovelle $9. ce quictoit fort rai» 
fonnable : Car quand- meme leurs Canons 
euſſent ctie prononcez par un jugement aus 


tant infaillible que les dix commandemens, 


niles uns, nt les autres, ne pourroient eſtre 


| ka regle de Pobeiſſance des peuples, avant 


qu'ils euſſent receu la force de loix par la 
fanQion ſeculiere, nous !ifons autant ou plus 
louvent leur Volumws, Sancimus, Jubemus, 
dans les matiexes Ecclchiaftiques que dans 


be, [258] 
| Hes Givites, &encoreavectunettonnoiffance 
«plus 'exa&e & plus patticuliere dans celles 
A que dans celles cy. *Car au eu que 'Jufti. 
nian's'en'raportoit*a"labonne”foi- d'un Tri. 
:bonicn pour*la compotition du" Code , ils 
i'en apfMotent pas te mefine dans Jes-ma- 
*Tictes de Religion”; dans lefquelies il pene- 
rolent, en tout cequi ſeipropoſoit, & fe con- 
-Cluoit dats tes conciles ,*6& commandoicnt 
-aux Eveſques, de concerter les matieres en 
feur preſence. '$i Mr. Jaricueuſt patu en ce 
tems 'R, *& s it cat fait entrer en compa. 
raiſon Tintendance des Emperedrs fur {es 
maticresciviles avec. celle quitls avoient ſur 
Jes Ecclefiaftiques, itauroit veu que ces Em- 
| dreer a Fegardde la 'republique agiffoient 
Jeuis'en qualicedemiembres,mars qu?aVegard 
de PEylife | ls ſe-cotfiportoient- comme en 
xftant les 'maſtres abfolus '8 tes gouver- 
-neuren chet.'Ce reſt pas 1cfait,;ni d'un meme» 
'bre de T Egtife nt d'un Chreftien; ni d'un tide- 
te, conſiderez comme'tels, dans des refoluti- 
.-ons Synodales, de faire des commendemens 
Par des Santimus, Volumns, Tubemus, mais 
c*c> leur devoir Qy*intervenir par prieres 2 
*Dicu, & parlcurs exhor tations; & lcurs con» 
feils. | 
Toutes ces veritez "font 'reconnues pat 
tous leseclairez & par tous les ſages Ge Ex- 
Perts qui ne font pas du 'Clerge _ de 
| Wor "une 


[991 


| Fane que de Pautre communion, mals qui 


-n ont pas brul& de Vencens A cette Ido'e de 


_ 'Puiſſance Eccleſiaſtique :'Vautheur dels Polk 


tique de France dit'chap //x. page'20/ "Come | 

la Religion oft de Is politique,” que bes Princes - 
ſeeuliers font les Proteftenrs de PEgliſe, de ſs 
 doGrine & deſer Canons, ceſt 4 eux de frire 
entendre aux. hommes les loix 'de Dieu, Les 
tables furent evnſignees entre les mains de Moyſe 
&- nou entre celles d Aaron, & ſouvent dans Ie 
"temple de Dien'on emtendoit Ia loi'de'Pieu par 
la voix de ſes Roir, Ce beau paſſage quieſt 
la pure parole de Dieu & le droit naturel des 
Magiſtrats, tant ſous Poeconomie legale 
que ſous PEvangetique, que cet autheur wa 
fait que repeter, & qui eft hautement loue 


 \$approuvvexar Mr. de Lormegrini, eft feul 


capable de ruiner | hypotheſe dc Mr, jurieu 
qui depouilte te Magiſtrat de Foffize de gou- 
verneur en chef de VEgliſc entant que Magi- 
frat 6 ne ui donneautre pouvoir que celui 
unde ſes principzus membres Quelle raiſon 
'medonnera i! pour Taquelle un Conſtantin, 
un'Theodole & un Charlemagne, n'aient pas 
ke meſmec 'drott A « Pintendance & au gou- 
wernement en chef de PEglife ſous lEvangile 
ye' Moyfe, Joſue, David & Jofrs avoicnt 
tous 1a loi. Pierre du Marca decide nette- 
went Paſfaire & nous aſſure qu'on' fait tort 
'anos'Roks de ne leur attribuer pas la melme | 
INE Cc authorite 
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authoritE au gouvernement de 'Egliſe,qu'on 
donnoit ſous la loy a David & i Saloman. Je 


- Ne vois point.comment Mr. Juricu pourra de- 


-nouer; ce-dilemmequ'cn le coupant;de la ma- 
nierequ'Alexandre fit le noeudGardien,qu'il 


- © fautde neceffite, ouque Moyſe ou-qu*Aaron 
'* :ait eſtEconfidere comme chet de Egliſe , ou 


ſeulement dans. le rang d'un de ſes membres; 
ſelon . I'hypotheſe de Mr. Juricu Aaron de. 
voit.clire le gouverncur en chet de FEgliſc, 
.& Moyle un de ſ{cs-membres, qui n'y avoit 
autreauthorite que celle d'inſpecion, & de 
.ce ſoin, que tout fidele doit prendre pour 
Favancement du regne de Dieu, & quiil ry 
devoit faire aucun commandement en qua- 
litede legiſlateur, de Magiftrat 6& de Prince 
du peuple. Car cc a cela quiaboutit la 
belle ſpeculation de Mr. Juricu. 

Mr. Rivet parle comme Tautheur-de la Po- 


. .litique de. France. Et il depouille PEgliſe de 


toute ſoxte de Juridiction, a moins-que ce 
ne ſoit 'ceHe qui opere. ſurles cceurs par la 
parole; & il nous aſſure par tout, que {pour 
laneceffitedeVordreelle cn a quelque Idee. 
Elle doit eſtre de la nature de la Juridiction 
des cours ſubalternes, dont il y-a apel 4 
Ja. Souveraine., cariau rcfie il ctablit- par 
tout. le Magiſtrat gouverneur, en chet de 
FEftat Eccletiaſtique d'une maniere cncoxe 
plus abſolue qwil ne le fait de PEſtat civu. 

| Miniftri 
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 Miniftri quatenus miniftri ſunt ſummiMagiftra: 


ms ſubditi., cur autem a Subditir & ab eorum. 
judicio "now Tieeat provicare ad ſupremum Ma= 
giftrarem? Gee, © Si je mveſtois exprime; en 
ces: termes on m*auroit bien autrement fait 
paſſer pour un brouvillon & pour un extra- 
vagant qu*on na faitz cat bien que ce ſaint 


homime, 'n'ait rien dit'qui ne puifle recevoir 
_ une interpretation commode. Je croiqwil _ 


porte Ia choſe plus loin-que je n'ay jamais 
fait, & quiil vad*une extremite a Fautre: 
Car le Miniftre entant que Miniſire net 


pas ſoumis au Roy3 puis qu”au contralire 


le Roy Jui eſt foumis.- Et comme le Mini- 
fire a autre autoritE que celle de fonCEtion; 
de perſuaſion & de declaration de ſentiment; 
il ne peut pas non plus, comme miniftre pro 


noncer des arreſts, dont il foit beſoin_d'ins 


terjetter appel au Magiſtrat. 

Pai encore des lettres de Mr. des Marets 
de Groningue du xo de Decembre' 1658.08 
it %exprime d'une maniere, comme $i] cut 
entre dans mes ſentimens 3 -3 moins que de- 
puis qu'il a publie ſes notes ſur la St. Bible, 
It ne fe ſoit conforme aux Miniſtres de Hol- 
lande, ou par neceſhte ou par complaiſance, 
Fewai(ditil) jamais p# digerer Ie collate- 
ralite de Is Turidicion Eccleſiaftique , come 
me on la-nomme avec la politique, eſtimant que 
ber appels comme d' abus ſont fondez en gp” 
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&- que "le ſouverain Magiſtrat 4: autorite te 
faire redreſſer cenx qui 5 y, cammettens dans ler 
aſſemblies Synedales, an br? de la vexite, 


& de 12 charne » ©. que veft delle que les 


Canons qui s'y dreſſent penvent obtenir force 


de loix. 


Ec il fut tellement ſatisfait de la voie que. 
Javois priſe dans mon Fugslum Cauſe pour 


ruiner Rome, fon Pape & ſon Eliſe, quiil 
commencea ſa lettre par cette ſaillic Rem ac 
#eriga/ti, 
Je pourrois faire voir que ceux des Theo- 
- giens qui me ſont les plus contraires, oy 
one eſte & le ſont encore aujourdhui,& qui 
oo deforts attachemens 2 la Puiſſance Ec+ 


Cleſi aftique, avancent des choſes toutes cons. 


traires & leurs hypotheſes &- ruinent par 
quelques uns de leurs-ecrits ce quiils eta- 
blifſent en d'autres , ou ce quiils profeſſcnt 
de parolez .C'eft ce qu*on- ne _{cauroit me 
reprocher, ni m'accuſer d'avoireu dans mon 
F aſcieulus des {entimens contraircs a ceux de 
ma Parcneſe. Mais .je puis faire voir que 
ceux qui condamnent tout ce que Pai avance 
fouchant la nature de VPordination, Vau- 
torite des Synodes & des Paſteurs, & pour 
le deſſcin, de ruiner Rome par la voie que 
js propoſe dans mon Jugulam Canſe, trou- 
veront. mes ſentimens en termes expres 
dans quelques cndroits des ecrits Mr. __ 
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&'de Mr. Claude, On trouvera dans celuf 


cy, ſur tout dans (on livre contre les Pre. 


jugez, le defſein entier de mon. Jugulum 
Cauſe, pag 107. & ailleurs, Savoir que la 
Religion de Rome n'eſt autre choſe que Vat= 
tachernent des peupks A la grandeur de 
Rome, & x la Monarchie pretendue Spiri- 
tuelle du Pape. Et que mefſme du tems de 
Luthcr, toute Veſtude du Pape. Ge de fes pare 
tifans n*cſtoit pas'de donner au monde des 
imprethions de la bonte & dela verite des 
doErines de Rome ni de leur conformitE - 
avec la Sainte Ecriture , mais de mettre A - 
haut prix 1a Puifſance Ecclefiaftiquedu Pape, - 
ſous le deguiſement de laquelle, il regne tem- 
porellement ſur les Roys & ſur les Magj- - 
rats dela terre. . | 
Certes, on trouvera dans ſes ecrits Ia re- - 
futation du livre de Mr. Jurieu, ſur tout de 
cette aſſertion, que le Souverain Maglſtrat * 
na aucune autorite de gouverner les Egliſes 
receuillies dans ſes Eftats, en qualite de Ma=- | 
pifirat, &&quiiIn'y a aucun droit finon en 
qualite de membre de PEgliſe : Pai renverle - 
cette'afſertion daris ma lettre a Mr.. de 1a 
Baſtide, oh Yallegue divers paſſages tirez de - 
fon livre contre les prejugez, qui prouvent 
fortement que le Magiſtrat eſt autarit gou- - 
verneur--en chef de I Eftat Ecclehiaſtique 
que de PEſtat. civit. Tine fe contredit pas -* 
ATR Cc3. ſus: 
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ſux cette. matiere, dans (es autres Ecritss 


comme lors que dans (a reponſe au traitte 
de la perpetuite. de la Tranſubſtantiation. 
Pag. 550. il nous dit; Qui ne ſcait que les 
Empereurs avoient anciennement le droit de con- 
veer les concales, & de choifir pour y preſider 
celui que boy leur ſembloit Þemre les Eve. 
ques , fans avoir egard aux pretenſions des 
fieges, Et voila encore la ruine de cette hy- 
potheſe de Mr. Juricu qui' fait naiftre Vau- 


torite des Synodes de 1a confederation dcs. 


Egliſs particulieres, 

Au reſte, pour detromper Mr. Juricu une 
fois pour toutes, ſur ces matieres, il lui faut 
faire entendre, qu'3 un egard le Magiſirat 


_ n*cſt qu'un des membres de 1 Egliſe, mais 


quaun autre egard len eſt le gouverneur en 
chef ; car fion confidere 1 Egliſe particuliere 
comme un compoſe de Chreſftiens, de fide- 


les & de Paſteurs aſſemblez en un lieu, pour | 


ouir la parole, 8c pour participer aux fa- 
cremens, il eſt certain qu*il n'eſt qu'un des 
membres de cette Egliſc, & que meſme il n'y 
eſt pas conlidere comme Magiſirxat,, Car i! 


en eſt comme lors que ce meſme, Magiſtrat eſt 


malade, cealors il n'eſt pas conlidert par 
ſon Medecin en qualite de: Roi ou d'Empe- 


reur, mais de malade, avquel il fait des com- 


mandemens . &. des ordonnances., pour (a 
gueriſon., Les Juriſconſultes parlent des I» 
> Pi £ » Ys 1 es 6, Ge,” + ; 
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tant gueri fait de ſa. part des conimandes 


 & comme cet ordre. nt. pas particuliere- 


dela robe, qui ont leu le livre de Mr. Jue Y 
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peria Medicorum, Et dans Terence on, lic - 
fac ut Imperavi d'une ſage ferame parlant &-. 
fa ſervante d'une accouchee. Mais ce Rai -. 


_— 


mens. 3 ſon medecin confidexe comme. fon 
ſujet , meſme il pourra arriver que le Mar 
giſtrat A cet egard,neſcra qu'un des moindres 
membres de V'Egliſe, au-cas qu'il nit aun _ 
cune des qualitez d*un bon Chreſtien. 
Mais.a un autre cgard,comme I Egliſe, ſoit 

particuliere ſoit nationale_ a beſoin d'une . 
d.ſcipline pour faire toutes choſes pax ordre, 


ment ordonne par la parole de Dieu, que la 
pluralitE des voix ou la volonte de celuy.. 
qui a plus de credit & qui eltle plus refolu _ 
Pemporte ſouvent ſur la Juſtice,dans les reſo. 
lutions qui ſe prennent , i} cft certain qu'a 
cet egard le Magiſirat, ou la diſcipline cons 
federEe, tientilieu de tefie Gr de gouver-.- 
neur en chetde V Egliſe. Etvoila fije ne me 
trompe par ces eclairciſſements le denoue» 
ment de toutes les difficultez du livre de Mrs 
Jurieu, voila le ſecret pour les evanter : cax 
toutes: ſes difficultez reſſemblent aux. eflen- 
ces des Chymiſies qui_s'evaporent cn Jeux 
donnant de lair. 

En faiſant chemin , Papprens que ceux ._ 


ricu lai dogneat des aplaudifſcmens,  mais- 
| | ce. 
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ee ſetont des aplaudifſemens, de peu de 


durce. Ily en a qui affurent qu'il m'a ferme. 


- . Ia bouche pour jamais; mais il ne faut que 
le: lire avec attention pour y remarquer des 
contradiqions manifeſtes & des ſuppoſiti- 
ons qui -n'ont - autre fondement que 4a li- 
bertequ'it fe donne de les faire, comme ft 
eeftoient des veriter bien lices & inconteſt- 
ables.II neſfaut,di fie que lire fon livre aveciun 
peu d application/pour y-decouvrir le foible 
defa cauſezqui! ſcait admirablement bien ca- 
cher'par des raiſonnemens plaufibles, fans ja- 
mais entrer dans Vexamen des matieres & 
ſans ſec ſcrvir Paucune autre autorite que de 
celle qui eſten queſtion. I1-era facile d'y re- 
marquer un defaut en fujte de quelque choſe 
de bon,lun & Pautre lui eſtant commun avec 
le - Cardinal Bellarmin: Ee bon eft de ra- 
porter clairement, fidelement & en toute 


leur force les objeFtons de (es adverſaires 
mais le defaut ecft- de n'y 'donner aucune fa-. 


tisfeFion dans es reponlſes, d'utie mayiere 
qui- ſoit intelligible.” Je' ne men” raporte 
qua objection qwil fe fait a lui meſime en 
la page 316. -2 laquelle je fouttien qu*on ne 
peut trouver aucune reponſe , parce queelle 
eſt d'une verite inconteſtable & bien autant 
que ſ{eroit le Sylogiſme qui prouveroit que 
Mr. Jurieu eft une creature raiſonnable parce 
ene. ct un homme, a moins, que la raiſon 


ne: < 
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ne. lui ait manque. lors, quiil.a <crit-contr®” 


moi, ..voici ſon argument..,. i}! 1s! 
- Ceux.gui promettent- une! entiere. ſourniſs. 
Gon 4 leurs. Synodes, dans Paſſarance quele- 
St, Eſprit y- prefidera, & qui retrenchent de 
Ia communion de 'Egliſe ceux-qui ne veus 


lent pas-5'y.ſouruettre; donnent. aux. Synos - 


- desle privilege d'infaillibilite ;., oudu. moins: 


ils agiſſcnt comme. ils <toient infaillibles, 
Or vous promettez a vos Synodes une'en® . 
tiere foumiſſion , dans aſſurance que le St« . 


Eſprit y prefidera, 6&&.vous retranchez. de Ia. 


communion del 'Egliſe tous ceux.quine-yveue 
lent pas s'y ſoumettre.. | 
Et par-conſequent vous. donnez--a - yYos-: 
Synodes le privilege de Vinfallibilite,, ou-du. 
moins yous- agiflcz avec ceux comine 5 ils. 


 -<toicat infallibles. 


Mr. Juricu jette quantite de pouſhere fur. 
cet argument afin qu'en ſoufflant. defſus elle. 
eblouzflc les yeux.Commae je ne puis penctrey.. 
dans lefonds de ſon raiſfonnement, je-ne me 
mettrai pas. en peine de le ſfonder, car-on 
pourroit aufh toft njer qu'il eſt jour en plein 
midi,que de nicr Fune des deux propoſitions. _ 

Mais, bien que largument ſoit inconteft 
able envers ceux & pour-ceux qui tiennent 
que 'Excommunication & la Puifſance Ec 
cleſiaſtique font de. Vinſtitution de Jeſus 
Chriſt & que les Synodcs ſont en droit d Ex- . 

communier 
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communier 3 - pour moi, qui croi que la Puil 
ſance Eccleſiaſtique 8&'FPExcommunication 


' -* font de pures Illuſions , &que quarid inel- 


me il' n'y auroitdelilluffon; ni en Pune ni 
en l autre, les Synodes n'ont aucum- droit 
dexcommunier., je me: tiens autant- dif- 


\  . Penſe de repondre a-Fargument de Mr. 


Janſen, que celui qui ne croiroit pas la tran- 


ubſtantiation & qu'on' voudroit obliger 


de ſatisfaire a ta difficulte qu*Innocent 3. 
propoſe , Sz un preſtre qut 4 « mange tout 
It jour. que des boſties conſacrees, et pris d'un 
flax. de ventre quelle eft-la matiere de ſes ex« 


cremens, Je nai non plus perdu mes peines - 


a detromper te monde de I Excommunicas* 
tion, que Mr. Claude les fiennes au regard 
de la  Franſubſtantiation, mais Je croi que 
ce {croit bien autant les perdre, de repondre 
a Vargument-de'Mr. ] oa 5s ladifficulte 

de ce Pape.. | 
Pour tendre vers la fin, fi rienne m'ar- 
reſte pour allonger ma lettre. Jevous ferai 
une revcue da livre de Mr. Jurieu, non de ce 
qu'il a dit, mais de-ce qu'il n'a pas dit, du 

moins de ce qu il devoit dire. 
Premierement, il ne fait pas, comme on 
attendoit de Juj, une apologie pour les ſenti- 
mens de nos Egliſes, comme ils ſont co:chez 
dans nofire diſcipline, & prattiquez par nos 
Synodes 6G: par nos conſiſtoires, _ ils 
ont 
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Tont enſeignez generalement par nos dodteurs 
ſur le:ſujer de la Puiſſance Eccletiaftique' Sc 
de -PExcommunication , 'nommeEment de 
celle qui ſe fait au nom & en Pautorite de 
Jeſus Chriſt, 1} ne prouve rien, il ne refute 
rien, ſeulement-il eralle ſes propres imagi- 
nations, & nous debite ſes opinions, d'une 
maniere qui $cgare plus de celles de nos 
7 þ doG@Geurs quedes miennes, Car la moitie de 
; | . fon livre difſconvient des ſentimiens de nos 
» | dodeurs & autre moitie s'accorde avec mes 
; | principes 3 au licu qu*onattendoit quiil eta- 
, F bHliroit .les choſes-que je lui contefte, quiil 
>. | renverſcroit une hypotheſe , qui comprend 
| 
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-tout ce. que /j ai jamajs ecrit touchant :ces 

matieres & qui ſc trouve cn la page 29. de 

Jalettre a Mr. le Moyne. | 

Tat ce qui je vor conteſte, eſt quune afe 

ſemblse Synodale, on quelque autre que ce ſoit, 

diftine des Magiſtrats, ait nne amtorits Sou 

| veraine delegus*? par Jeſus Chriſt en vertes des 

| clefi-& du pouveir de lier. &f de delier pour Tus 

ger & pour decider ſans appel les differens des 

| Chreftiens, Mais C'eſt la, le #0l; me tangere 

de Mr. Jurics, qui zxeflemble aux cancers 

qu'il ne faut pas toucher de peur- d'cnaj- 

. grir le mal, Cett la, un noeud on il ne pourra 

\ | Jamaistrouver Vextremite de 1a corde pour 
| denouer le relic, 

2, Il n'a point-etablila vraic nature A 


—_— 
4zPaiſſance'des/ Palteurs, dont depend Pin. 
-relligencede la nature dela Puiffance des Sy. 
nodes. Carifi les. Miniſtres de TEvangile 
mont autre autoriteque-celle dela perſuzs 
flog & de dectaration de fentiment, on en | 
doit juger de meſme des Synodes, '3 moins | 
-qu'on ne les-confidere-comme des corps por Þ 
litiques. Fes | | 
3. Il-n\a_ point prouve que le corps de | 
"toutes les Epliſes d'un territoire, 6 que celui | 
-de tous les habitans de" ce territoire-, qui | 
-comprend les Magittrats, ſoient deux corps | 
-diftinds, 'en cours, 'enloix, en cenſures, & 
en gouvernement. | | | 
4. Il a point prouve' que durant4 000. 

ans. avant 'Jcſus: Chriſt: les (perſonnes du 
*SacrE ordre cuſſent-autre' autorite que cclle 
de fonGion, d'cxperts &'de ſages, & que 
dailkues ils faſſent; revetus d'aucune- juri- 
dition, qui ne leur fit pas commune avec 
les Jages & les Magiftrats. 

-» $: {it n'a point -prouve que I Eglife de 
Dicu-enfracl fur tn corps difiin eu Jari- 
diction du: peuple de Dicu, 0) 

6. Et ma point prouve. quien rac! le 
Magjiftrat n*ctioit pas egalement gouverneur 
en chef de 'Eglife *&'de 1a republique , que 
Moyſe-cuſt Fintendance de 1a republique, 
'& Aaron cell: de 1 Egliſe. 
7 Etil r'apointyprouve,'que oe qui ctoit 

conjoint' 


Egar']) 
conjoint en Iſrael & ſous Voeconomie legale 
doive eftre fepare ſous 'Evangelique. x 

$8, Iln'a-point prouve Puſage de PEx- 


-communication, ni ſous Poeconomie legale, 


nifous Evangelique z par aucune prattique, 


{ :oupar aucun paſſage de la-Sainte Ecriture, 


9. Il ne &eſt point detertnine ſur la na- 
ture'ide VExcommunication, -Si c'eſt: une 
fimple declaration , ou bien une fentence 


' -Judiciaire: fi on peut , ou fron doit inter- 


jetter appel decelke cy ou de celle 1a, 6 fi 
les appels 'en'toutes/manieres font licites ou 
non. Et fi lier vaut-autant a-dire qu'ex- 
communier, 6c fi delicr fignifie lever TEx- 
communication. | | 

10. Il wa point renverle la force de mes 
raiſonnemiens dans Vexplication que jedon- 
ne aux paroles de Jeſus Chriſt Mat. $$. qui 
font-capables de detruire la Puiffance Eccle- 
liaftique, ni prouveque par 1 Egliſe il faille 
entendre des perſonnes qui alent le pouvoir 


_ TExcommunier, & que ces perſonnes 


fuſſent revetues d'autre autorite que de celle 
de la'perſuafion. | | 

11. Ira point fait voir que la tablature 
qu't! nous donne de la confederation des Eg- 
lifes, reſt pas 1a production d'une Puiffance 


_ attachee toute SocietE, Franchiſe, corps de 


Villes, provinces unies, qu*elle n*eſt pas de 
meſme nature que celle des ligues 8 des 
| alliancez 
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« alliances politiques, ou bien que celle' qui { 
contra&e entre les amis & entre les Saints, 
.& i conſequemment que ce (ſoit une autorite 
.quineſt-ni celledu Magiſtrat, ne celle de la 
,perfuaſion., ; mais'une afſociation qui pro. 
duit une Juridicion. Ecclefiaftique, c*eft a 
dire un fantome qui en produit un autre. 
+12. Pour faire court je fouttien que | |, 
tout le livre de Mr. Juricu ( excepte ou il | | 
- convient avec moi.) clt un- perpetuel egare- | | 


ment; de la Sainte Ecriture, de. la raiſon, 
; meſme de la verite de(droit & de fait 3 com- 
me ors quiil-ſouttient que Topinion qui 
confond le livrement 2 Satan avec PExcom- 
munication n'eſt celle que de quelques par- 
ticuliers, car 'il eſt facile de faire voir. qu'il 
parle' contre 1a. verite-: Et lors qu'il dit 
ue quand' meſme 'Excommunication ne 
ſerofit -quune cenſure en peinture 6 une 
fraude picuſe, Elle peut'eftre d'un bon uſage F |, 
- & ne doit pas cſtre bannie, tandis qu elle ſert | | 
ala mortification du; pecheur : Et lors qu'il | 
- dit que le petic intereſt de Meſlicurs de I 
robe leur touche de trop prez pour eltre per- 
. ſuadez de'ſe deffaire de la Puiſlance Ecclc- 
: ftaſtique,.:+ | a 
13. Et,ya til rien de plus faux 6 de plus 
deraiſonnable que ce quiil afſure fi ſouvent, 
que le Magiſirat entant que Magiſtrat n'a 


aucune autorite ſur PEgliſe, mais ſeulement 
: entant 
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entant quil eft Chreſtien & fidele , car au 
contraire les Chreſtiens entant que Chre-- 
ſtiens & fideles, ne {ont non plns revetus de- 
Juridiction & n'en ſont non -plus capables 
qu'un Medecin entant que Medecin. 

Je ryarrefterai un peu ſur ſa-premiere be- 
vette, en faiſant voir que c'eſtoit le ſentiment. 
de nos premiers reformateurs 6. de tous: 
nos T heologiens apres eux durant cent ans, 
bien-loin de n'eſfire Vopinion que. de peu de 
particuliers, o | 

I. Que lelivrement 5 Satan & 1'Excom- 
munication etoient une meſme cenſure, 

2. Que lors qu'on prononce ces paroles 
au nom & en Þ autoritd te Jojus Chriſt, j ex- 
communie'tels & tels;, Ceſtoit dire en'termes 
equivalens, au nom & en Þaxtorits de Jeſus. 
Chriſt je livre a Satan tels E* tels, 7 

3. Que la cauſe pour laquelle on excom- 
munie au nom & en lautoaite de Jeſus: 
Chrift,eſt parce que St. Paul en uſa ainfi pour 
livrerVinceſtueux a Satan. -*. lam 

4+ Que dans toutes les Excommunica-. 
tions des particaliers, hors la forme /ordi-. 
natre aux jours de cene, on ſe {eryoit de cette 
clauſe. Et en regret ſuivant ton Apoſtre nous 
le livrons & Satan pour la deſtrudtion de Is 
chair. | | þ ont fatl 
''5. Que cette maniere d?excommunler a 
clte prattiquee en France par nos Miniſtxes,. 
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fi non ordinairement., du-moins-dans-des. cas 
extraordinaires, lors que le crime de PEx- 


communie- etoit enorme.. 

6.. Que cette prattique n'a point eſte tout 
a fait quittEe juqu'a ce que par: la, perſuaſion 
de mon Pere dans le Synode d Allez, ou 
ibpreſidoit, il fat ordonne qu'3 'avenir, on 
ne nommeroit: plus dans; les Excommuni- 
cations, le nom de Satan, Ei 

Jean d*Alaſco. Baron Polonnois,, quiivint 
en Angleterre au commencement de: la pre- 
mierc- Reformation qui $'y: fit ſous le regne 


d'Edward VL. 8-quipar laipermiffion-du Roi, | 


—_— lzdiſcipline des Egliles gas, = 
Angkterre,>ſelon\le:. modele: de nos: Egliſes 
ca France; nousaflire que c'cftoit lh, lama» 
mere'd'excommuniicrdansnos Egliſes.. 

- F aurois fort &faire-f-je- voulois confirmer 
cctte/prattiqueipar le temoignagede Calvin, 
de Beze & de tous'nos Theologiens:qui font 
{ansnombre' en France, en Allemagne, en 
Angleterre, en Ecofle &:aux: pays bas, je-me 
conventeraideraporter celui: de: Piſcator qui 
aeudeſſein' dans. ſes Aphoriſmes de nous 
donneg;comme dans un tableaurecourci, non 
ſeutement' Jes Inftitutions de- Calvin mais 
tout le' Syſteme de' la Religion Gr de 1a 
Dodtrine des Proteſtans ſcloa Zuingle, Bucer, 
Calvin, Viret; Farel, Et Beze, loc, 21- 
aphor, 6. - 
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Excommunicatio et Tudicium ſeu decretuns 

Eccleſie, cum aliquis ejuſaem Ecelefie ſociug,, 
fi (celere alique vel contumacias Ecclefiam offens 
derit, ex Chriſti mandato $ atane tradunr, bo : 
eſt efficaciter declaratur ſub reguo ac poteſtate-.. 
Satane eſſe, nibilque amplius ad regnum.,, 
Chriſti & Ecclefiam pertinere , ac proiude pro. 
extraneo ab Eccleſia habetur & a communzone. . 
Dominica arcetur,donec ſuam reſi piſcemion F000 
babiliter fuerit eſtates (vile vil 

J ajoute que comme. on a. creu. gener 
meat durant cent ans que dans le cinquicme | 
chapitre de la 1. aux Corinthiens, il n'eſt fait-.. 
mention que d'une cenſure , & que VEx- 
communication & le livrement a Satan ctol. 
ent une meſme choſ2, on a creu en conſe- . 
quence avoir droit d excommunier au'nom 
& en Vautorit& de Jcſus Chriſt, parce que St. 
Paul avoir emploic ce meme nom 6: cette 
meme autorite pour livrer Pinceſtucus a- 
Satan. 

Auſſi les Paſteurs des fiecles ſuivans ont 
retenu PEXcommunication ſur. ce pied, .que 
St, Paul avoit excommunie Vinceſtueus & 
quaſon exemple les Eveſques, & les: Mini--/ 
ſires de I'Evangile doivent prattiquer juſ> 
qu'au dernier avenement- de Jeſus Chriſt - 
cette. cenſure contre les impics & contre les: 
vicieus, aux meſmes fins pour: leſquelles St. 
Paul avoit lance PExcommunication, contre- 
linceftucus, Dd 3 Mats 


= mc. 


[316] h 

Mais parce: que c'eſt une choſe certaine, 
comine les do&es Vont verifice en'nos jours, 
que'file"livfemnent 3 Satan a pris fin avec 
la vie de” St." Panl, il faut de neceſhre qui 
en folt de meſme de PExcommunication, 6: 
que r'eſtant' point contenue dans ce cinqui- 
eme chapitrede la 1. Corinthiens,on ne puiſſe 
excommunter par le meſme nom Gr par /a 
meme autoriteE dont St. Paul $eſt fervi pour 


liver Pinceſtueus a Satan , ſans pecher: con- 


trele troifieme commandement. 

Il s*cnfuft auſſi qu'a moins que le livre- 
ment x Satan & PExcommunication aillent 
de compagnie, on ne peut fars commettre 


un-grand pechE introduire en TEgliſe une 


prattique qui n'eft ni de Vinſtitution de Je- 
ſus Chriſt, ni des Apoſtres, & qui du moins 
a pris fin avec eux 3 Car c'eſt une aggrava- 
tion de peche daccrediter une invention 
humaine par Vautorite & par le nom de Je- 

{us Chriſt, | 
Au refte Monficur fi Pavois 3 recom- 
mencer la refntation du livre de Mr. Jurieu, 
e m'y prendrois d'une autre maniere que 
jerai fait dans la lettre que je me ſuis don- 
ne Yhonneur d'ecrire 3 Mr. de la Baſtide. 
Je ne voudrois qu'attaquer le frontiſpice de 
ſon livre qui a pour titre Traitte de le Puiſ- 
ſance de ÞEglife : Car une Egliſe nationale 
qui comprendroit toutes les Epgliſes d'un 
Roijaume 
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Roiaumwe eſt bien autant chimerique que ſe+ 
roit une Accademie ou Ecolle nationale qui 
renfermeroit ſous ces norms toutes. les Aca« 
demics & toutes les Ecolles du roiaume ; 
Et Izjurididion de ces ſujets, ſeroit egale- 
ment. une illuſion, : moins qu'on-n'*en fit 
une dependance de la'Puiſſance Souveraine 
cequi n'empecheroit pas qu'une Egliſe nati- 
onale ne fut autant un galimatias & unſujet 
de raillerie que (eroit une faculte nationale- 
de Medecine, quoique ſous ces beaux mots; 
on-pourroit aullj proprement attribuer une 
Juridiion Scholaſtique- a une Ecolle na-- 
tionale qu*au Pape & a VEgliſe Romaine 
une Juridiction Ecclefiattique, & une au*+ 
torit& eminente , quifont de grands mots 
que Mr. Arnaud oppoſe a Mr. Claude com- 
me une tefte de Gorgone pourlepouvanter 6 
pour accrediter toutes les reveriesde Rome, 
nommement celle de la Tranſubſtantiatidn, . 
car c'eſt de cette maniere & par un titre 
pompeux que Mr, Jurieu accredite fon livre, . 
ſa: Juridiction Ecelefiaſtique, fon excoms 
munication-& {a confederation. 

On peut concevoir une Egliſe nationale 
ou particuliere, diſtin&e de la republique 
entant quelles ſont un compoſe de Chre- 
tiens; de fideles & de Miniſtres de V'Evan- 
gile, mais on ne peut pas -concevoir qu*une 
telle Egliſe puiſfe ctre revetuede Juridiction 
| nt 
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niproprement, niimproprement dite,- parce 


- les qualitez de Chreftiens, de tideles 6 
e Miniftresde PEvangile ne font pas des 
ſujets qui emportent Juridiftion de la ma- 


niere que font ces mots & ces qualitez de 


Parlement, de Roi, de Magiſtrat , de Pere, 
de mari, de Pedagogue. La qualite de Mini- 
ſire de lEvangile cſt d*eftre Ambaſſadeur 
pour Chriſt, de declarer & de raporter a 
volonte aux peuples, de precher la'parole, 
de vaquer ala priere,d'adminiftrer les Sacre- 


mens, [a qualite de Chreftien eſt celle com 


me dit St. Paul + Timothee d*abandonner 
lepecheE & davoir une vie & une conver- 
{ation-qui reponde & ce nom, & la qualitE 
de fidele eſt de croire en Jeſus Chriſt : Celle 


del Egliſe cft d'eſtre unceafſemblee de perſon-. 


nes dans ces trots relations, mais le tout 
n'eſt non plus revetu de Jurididtion que (es 


parties, Car quand' meſine on auroit afſem- 


ble en un lieu tous les miniſtres, tous les 
Chreſtiens & tous les fideles d'un Roiaume, 
ils ne devien droient'ne plus ne moins un 


ſujet capable de Juridiction,) que cing ou ſix- 


cent dentreux eſtans'afſemblez en un- lieu 
pour vaquer aux Saints exercices. 

Pour les revetir de Juridiction, i! ne les 
faut pas confiderer enqualite de Miniſtres, 


de Chreſtiens & de fideles , mais de Magi- 


ſirats, de Peres, de maris &- de maitres ou: 


de 
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de membres de quelque, Societe comme fe. 
roit une aſſemblec de. Juges, ow un,, Synode: 
dans leſquels, ce n'eſt: pas Pautorite-de-la- 
perſuaſion, davis. &- de. conſil,, ni de de- 
claration de(entiment, quia lieu, mais celle: 
de lai contrainte & de: 1a volonte du: plus 
nombreus, ou'de celui qui a lai meillcuxe' 
epEc. | 
Apliquons ces eclairceifſemens au titre du. 
livre. de Mr. Juricu, S'il entend par 1a Pui- 
fance de VEgliſe, celle qui eſt a ſalut, - qult 
opere fur les. Eſprits pour les convertir de 
Tetat de nature acelui de grace, Et $\ilconft- 
dere ſon Egliſe entant que c'eftunc afſemblee 
de- Miniſtres, de Chreſticns-& de. fideles,, en 
toute:maniere ſon live. ne! repond point: '&: 
fon titre: fa Puijſſance-ne fera qu/un auroeite> 
deperſnafion ou de declaration de ſentiment, 
ſon Egliſe ne: ſera qu'un. compole. de per- 
ſonnes auſquelles on rattribue non; pjus 
de Juridition qu'a un afſemblee de gram- 
mairiens cude Mathcmaticicns : mais fi par 
a Puifſance de VEgliſe il entend une Puile- 
ſance de Jurididtion deleguee du Magiſtrat, 
ou priſe par-un conſentement mutuel qui 
tient licude Magitirat, & quon appelle dif- 
cipline confederee: Et fi par VEglife i en- 
tend un Synode ou un contiſtoire, en. vain: 
compoſe til un livre pour etablir une choſe: 
que perſonne ne 1ui conteſte. 
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Savoir que toute aſſemblee, tout Synode 

& tout confiſtoire a le pouvoir comme toute 
autre Societe de faire! ſes affaires de luy-me(* 
me*'de ſe gouverner 6 de fe conduire par 
la prudence & par la lumiere naturelle, 
ſclon la regle de St. Paul, que toute choſe ſe 
faſſe par ordre. Pour aporter de Pordre A une 
Epliſe, 3 un confiſtoire, a un Synode, 2 un 


college de Medecins, & A une compagnie de 


Marchands, il ne faut pas avoir recours 
2 une Puiffance Ecclefiaſtique , confiſtoriale, 
Synodale, Medicinale, Marchande, mais a 
celle qnieſt commuine a tous. 

Et voila la refutation du livre de Mr, Jus 
ricu par ce}le dw titre de ſon livre, a moins 
qu'il'ne nous puiſſe produire une Puiffance 
qui n*et, nila Puiſſance I ſalut, ni' celle du 
Magiſtrat, & c'eſt ce que ni lui ni Mr.Claude 
ne ſcront jamais capables de faire, Vel fr ux- 
gues ad vivum rederent & caput ſcalperent ad 
Calvitiem. Mais que ces Meſheurs mettent 
la main (ur: la Con ſcience, & donnent ici 
gloire 3 Dieu par cette confethon ingenue, 
que toute Puiſſance de VEgliſe & des con- 
fiſtoires qu'on appelle Eccleſiaſtique , qui 
n*elt nicelle de la parole, ni celle de Fex- 
hortation, ni dela perſuaſion, ni de decla- 
ration de ſentiment , ni celle du Magitſirat, 
eft une Puifſance chimerique & illufoire 3 & 
que Fexcommunication , qui encft 1a pro- 


duction 
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duction n eſt pas de meilleure trempe. 
* Que done Mr. Jurieu mette icy la main 
ſur fa Conſcience par un fincere aveu que 
non ſeulement la Sainte Ecriture & la rai* 
fon, mais auth le temoignage des plus eclai- 
.rez. Docteurs aecntre les Proteſtans favo- 
'riſent-mes ſentimens, meſme les etabliſſent 
_ fortement:-Je pourrois alleguer entre les An- | 
glois deux Eveſques de Wincheſter, Bilſon 
& Lancelot Andreas, puis Houker,  Light- 
foot, Selden, Stillingflit 6 d'autres comme 
Antonius de Dominis, Grotius, Chamier, 
Cameron, Vede!, Mr, Meſtrezat, Mr. Rivet 
& Mr. Daille le Pere, &aſſurer d'*cux que 
lors qu'ils ont etabli la vraie nature de Pau- 
torite de VEgliſe & des Paſteurs, ou dans 
la chaire de verite ou dans les Synodes, ils 
n'en ont point eu d*autre en velie, que celle 
de la perſuaſion, d'exhortation & de de- 
claration de la volonte de Dieu, & qwils 
ont eli fort cloignez d'introduireen | Egliſe 
une Puiflance qui aporte de la contrainte 
aux ations & aux volontez des hommes. 
Mr. Daille parlera pour tous, ſur lai \ 
Timothee chap. 3. v. 1,2, 3. pag. 683. 

* La charge des Paſteurs eſt une choſe ex- 
* cellente & Gdifacile, qui conduit les hommes 
* les plus reveches. & les moins obeifſans des 
* Creatures, par la ſeule perſuaſion, ſans force, 
_ *(anscontrainte,ſans autre autorite que celle 


que 


Un). : 
<£ que luidonne laverite & lacharite. 
Il eft bien autant expres au ſermon (ur 
FEpitre aux Colothiens, pag 483» 


' * Dont paroit*combien eſi fauſſe Popinion | 


-*de ceux/qui attribuent aux Miniftres une 


+ autorite ſeigneuriale &abſolue & un droit | 


«de maifire ſar les troupeaux du Seigneur, 


« Car axconome ou diſpenſateur a le pou- 


© voir, non de faire choſe aucune de {a tchie 


©& alla fantafic, mais ſeulement ce qui lui a 
ceftEcommis da matftre,” & preciſetnent de 


©la-maniere/qui lui cſt preſcripte, &il g'e- 
©mancipe aw de 1a,, il paſſe les bornes de (1 
« commithion : Et tout ce qu'il fait 8& dit eft 
*nul & ſans force & n'*oblige aucun de la fas 
© mille a s*yſoumet tre. 

Cegrand homme quiavyoit TEfprit rempli 
des Idees de ces meſines veritez que j avance, 
ruine fansy. penſer la Puiſſance Eccletiaſtique 
'$ toute Pautorite des Synodes qui va au de- 
la de la perſuaſion, Je ne voudrois que ces 
paſſages pour chaque page du livre de Mr, 
| Juricuouilne convient pasavec moi. Aulli 
;refſemblent ils 3 une . ulne dont on'fe fert 
pour:meſurer du drap & d: la ferge, du ruban 
defſoie & de fil; Car je m'cn fervirois pour 
detruire la Puifſance Ecclefiaſtique , 1 Ex- 
communication , Vautorite -qu'il attribue 
aux Synodes & aux Eveſques & pour faire 
voirque les Minigres , ne (ont revetus d'au- 

Cune 
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- cane Jurididtion , nt propretnent, -ni impro- 
-prement dite ,' que le pouvoir desclets 6c 


&lui--de lier 6 de delicr felt pas atta- _ 
efi&auipeuple Pune Eglife particulicre, mais 


_ '2laparole, quwil ny a pointe Patitre PyiC- 
fance Ecclefiaſtique' que celle qui! opere- ſur 


es coeurs & qui «ſt rine/autorits te perſirae 


fion, Je-m'en 'ſervirois pour 'fatre voir fa 
fauſſete de toutes les autres Hypotheſes de 


Mr. Jurieu come ſont celles cy. - 


1. Pue le penple oft 1a ſource de\ ba Puiſ- 


ſance Feclefiaſtique, -car fi le peuple a quelque 


Paifſance, elle'ne doit'pas excetler cclte des 
Miniſtres de VEvangite, -taquelle felon Mr. 
Daille ne va pas au' de la de celle de petfua- 
fion: 

2, Que la Puiſſance de PEgliſc eſt ti- 
frin&e de celle dea Republique. 

Cette diſtin&ion n*eftoit point connuc'en 
Iſrael. WH n'y avoit [point de Jarididti- 
bn ,, ni de loix pour I'Egliſe & dHautres 


Pour ta republique; ily above fa loi morale} 


h ceremoniclle, & 1a Jjudictaire. Celle oy 
punifſvir les pechez'contre les deux Autres, 
Tien cft de mmeſme ſous I Evangile, Hloi Ju- 
dicjaire du” Magiſirat punit les infractions 
des loix morales & des eeremoniszles, Pajoute 
que fi ſelon Mr. Daille PEglife wa autre au- 
toriteque celle de la perſuafio n « elle ne dott 
pas eftre miſe en parallele ayec Pautorite du 

Ee Ma- 
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giſtrat, parce que Pune opere ſur les ceeurs, 
Lautreſur les corps. Il eſt yrai que Bilſon 
& Lancelot Andreas, tous deux Evcſques 
de Wincheſter &accordent dans ce ſentiment, 
quela Puiſſance de VEgliſe ef diſtin&e de 
celle de Ja republique , mais d'une maniere 
qui neſt pas beaucoupa Pavantage de Mr. 
' Jaricu: Car cedernier dit Torturs Torti que 
Fautorite d'un miniſtre ſur fon troupeau 
eſt comme celle d'un Medecin ſur ſon malade, 
ou d'un Ecuyer fur ſon Roi, auquel il apprend 
a monter a cheval. Lautre nous dit libro de 
ſubjeftione Chriſtiana pag. 358. Epiſcopi & 
Paſtores habent quoque ſeorſim regimen di- 
Rtintum a Pateſtate temporali, ſed id regiminis 
edminiftratur per perſuaſionem & conſilium, Et 
en la page 525- habent quoque Paftores juan 
correptionem, fed que fit predicatione verbi 
asdminiftratione Sacramentorum. 

Je remarquerai en paſſant que le langage 
de ces Eveſques n a aucune jufiefſe avec tant 
deſcrits qu'ils ont publicz pour la ſuperio- 
ritE & pour la Juridiction de Jure Divino 
d'un Eveſque fur les Paſteurs des Egliſes 
particulieres, car fi comme ils veulent Pau- 
torite de ceux cy ſur les troupeaux , nc 
queune  autorite dexhortation & de per- 
ſuaſion, 11 n'y a point d*apparance que Je- 
ſus Chriſt ait confere aux Eveſques une plus 


grande meſure de Puiſſance (ur les hg 
des 
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des Fgliſes particuljeres que ceux cy n'en ont 
far leurs troupeaux. Et il y a encore moins 
d'apparence que Jefus Chrift ait reveſtu les 


Eveſques dune autorite plus grande ſur les 


Paſteurs des troupeaux que ces meſmes 
Eveſques n*en ont ſur ces troupeaux, & qui 
ſclon leur ſentiment n'eſt quune autorite 
de perſuaſion 3 mais les avocats' de PEpiſco- 
pat reſſemblent 3 ceux de la Puiffance Eccle- 
faſtique, qu! lors quils parlent comme Mr:. ' 
Daille de la Puiſſance des Paſteurs & qu'ils 
n'onten veueni VEpiſcopat ni Ja Puiſſance 
Ecclcfiaſtique, ne prencnt pas garde que 
ceux qui etabliſſent Iautorite des Paſtcurs 
comme font ces Eveſques & Mr. Daille, rui- 
nent non ſculement toute prefidence en 
IEglife d*un Miniſire ſux les autres, mais 


auſh toute Puifſance des Eveſques ou Pa- 


fteurs qui va aude 1a de la perſuaſion, -6& 
envelopent'en la meſme ruine VPExcommu=- 
nication, mais: voici encore la ruine d*une 
autre hypotheſe de Mr. Jurieu qui reſulte 
des paroles de Mr. Daille. 

Due le Magiſtrat fidele n'a ancune autorite 
fur I Egliſe, qwil ny @ quele droit dinſpefti- 
a, comme en eſt ant un des principaus mens 
bres. Mais fifclon Mr. Daille, PEgliſe, les 
Synodes & les Paſteurs n*ont autre autorits 
que celle dela verite & de la charite,, un 
grand corps d*Egliſes particulieres receuil- 
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lies. dans Jes. terres. du Magiſirat,, naure au> 


cun gouyerneur.en chef quimette de Poxdre 
par tout & apoxte. de la. contrainte I, ceux 
\ qui ne veulent. pas Je xenger volontairement 
aleur fdevpir ,. fi. le,,Magiſtrat , ap quelque 
autrs, pppvoir qui. tient; lieu de. Magiſtrat 
ne gouverne en.chef ce.corps. d'Egliſes, Et 


C'elt; c& quele. Magiſtrat ne pourra: pas faire, 


S:il.n'a dans PEgliſe autre autorit&.que celle 
d'un de ſes membres. yy 

_'Aufhi les paroles de Mr.Daille ont la,vertu 
de-detrujre Fhypotheſe de Mr..Jurjeu,,que le 
pouvgoir.des. cles. de lier - 6: de. delier. reſide 
Originairement dangs,le:peuple, amoigs.q 
* Mr, Daille . ne-veille que. cette, commitſion 


viennegu pepple Gon pas. de. Jeips: Chriti. 


Ce quieſkauge penſce bien oreuſcs; que; Jeſits 
Chriſt ait conferxe immediatement- au peuple 
tous ces pouvoirs; mais que le-peuple.s'<n-ſoit 
decharge ſur'ſes. Paſteurs.z parce,que le, peuple 
n/a.pas3n drojt naturel a ces pouvoirs, com- 


me: un mazy ſux, la forms, un Pere, ſux ſes 


enfan, mais il faut qui] enſolt : invcRti. par 


quelque privilege poſitit de laSainte Ecxitnre. 


_  * Mt Daillemettroit cette hypotheſe: entre 
les plus-extrayagantes,.qu*un penpleait, ori. 
gitnaifetmept le; pauvoir de: preches: Y Evan- 
giles, Fadminiſirer, les; Sacremens;, de.par- 
danneri les: peaches. ,: mais: de:cettc-manicre 
Qub.ne puille-Jui meſme.crpayoir; Puſage ni 
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exercer ces pouvoirs, mais bien les deleguer 
3 dautres , cequi ett contre la maxime, Pep 
quod unum 'quodiue' eft tale, illud magis eff 
tale, Cit comme qui diroit que le Roi Ho- 
fas avoit- 01iginairement'le pouvotr de tma- : 
nier Vencenſoir, mais qu'il fut Juſtement * 
frape de lepre pour Pavoir manie lui meſme 
& pour wavoir pas delegue cet office aux * 
Sacrificateurs. Aulf ces paſſages de Mr. - 
Dail! poufſeroient Phypothefe de Mr. Jarien * - 
dans la derniere extravagance , que le prij- 
vilege d'*cſtre gardien des {deux tables 6c le © 
pouvoir d<ctiblir le culte Divin & la difci- 
ptine dans VEgliſe ne ſont pas donnez de. 
D'eu aux Magiſtrat mais au peuple & que © 
tous nos Theologiens ont erre, nommement 
Mr. Rivet, & les Capels, lors quiils ont 
dit apres Calvin, Piſcatcr loc. 28. aph. 5, Of= 
ficium Magiſtratus eſt ut fit cuſtos utriuſque 
tabul e,ac proinde ut imprimis inſti1u4t & tuea-' 
tur purum Dei cultam, Car ils devoient dire, 
Officium eſt populi, &Cc. 

Et voila encore par les paroles de Mr, 
Diiile la ruine dece que noftre excellent ami 
Moglicur Wickar qui remplit {1 dignement* - 
voltre place depuis voſtre abſence me ſoutte- - 
noit dernierement , que Dicu avoit donnE 
commilſhon en general aux Miniſtres de * 
| Evangile cn vertu dela Puiſſance des clefs ' 
&&du pouvoir de lier & de delier, d'ctablir - 

EE 3 telle 


| or "faokt> 
I tas: he, qu'il, leur; plaiſt, ſelon leur , 
» 98s. font autoriſcz-de ce faire 


. 06, que. Mr. alle nie. formellement dans 


_ patlages c que Jai raportez . de Jui, oh 11. 
dit-bica exprcſſement que le, miniſire de Je-. 


ſas. Chriſt;ne-doit .rien.ctablic dans Egliſe 


-Y ſafantatic, ni audeligece dont il a com-. 


milhon paeciſement,,, & que.tout ce qu'il 


ordoune de.ſa teſte.clt DALE, n. oblige Per- 


ſoaneA' J obcir, | 
_Majs a peine puifle croixe, cequ'on.mya(- 


ſura dexniexcment. , quil ayoit etabli. en 
chaire - Excoramunjcagjon par, la-prattique 
des Juils &, fait.voir qu '1ls la, metfojent en 


uſage envers ceux quiils jettoient hors de 1a 


Synagogue, Car il ne.-peut. ignorcr, qu'on 
- auroit auſfi bonne raiſon de, mettre 1es. ba- 
niflemens &es expulſions des corps de - vil- 
les. entre les .excommunications!, c'eſtoient 
Ia produdtion d'une Puiſſarce, de Magiftrat 
comme le chatiment- du foiict 8& non pas de 


celle'des Sacrificateurs qui n*avoient. comme. 
els. aucune Jurididion a part, mais feulc- 


ment comme Princes du peuple. 

Cette .ame fi belle & & eclair&e, ſe laiſſera 
en fin; perſuader de n'exclure perſonne de 
Ja tabledu Scigneur , qui Sy preſente , du 
moins de ne len exclure Point ay, nom oc cn 


Pas, 


\ 


| ti,de. Se; Paul, . QUE... 
ent, par- ordre.:. Car: c'>. 


ry my a oY © my __ 


rn AY Ps ge my A ms f'\ 


| — 
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' qui marche fi hcureuſement ſur les pas de ſony . 


L329.) 


Pautorits de. celui., qui. ne-Jui.en, a donne:;: 
aucunc, a moins quil ue:ſe. ſexve de. la meme... 
autorits pour 1 Excommunication que. pours, 


leJiveement 2a Satan... 


Jene ſaurois quitter/es utilitez quicylen- © 


nent.de ces paſſages de Mr, Daille, car ect. 
un ſujet incpuilable. Hs confirment Fexpli- 


cation. que je donne aux paroles . de Jeſus. 
Chriſt Matth, 18.i di 1a Egliſe. Us-poſent .. 
noſtre diſcipline ſur ſes vrais & naturels-. 
fondemens, Ls ſont une Juſtification de tout. 
ce.que Pai jamais ecrit fur les matiercs. qu*on-.. 


me.contefic. Ils, deſabuſcpt. Mr.-le Gendre, 


qui dans une lettre qu'il mpecrivit derniere-... 


ment temoigne la doyleur qu'l] a de: voir - 


que je perliſte. dans. le deſſcin davancer des; 
hypotheſes ruineuſes. Ces meſmes lumieres ]. 


de Mr. Daille feront que Mr, ſon fils qui voit 


laconformite des (entimcns de {on Pere avec 


les miens, ne ſe ſervixa plus de ces I.enagee,.. 


mens. 6 decette circonſpeion, lors qu'il, 
m'honorede ſes lettres, depeur de me dons , 


nex la moindre priſe ſux le jugement quiil faig ,- 


de. mes ecrits & de. peur. que Mr. Claude 


ne 5'en - offenſe. Je ne doute pas que celui 


Pere, n'entre dans mes {entimens apres:-quil 


aura reconru qu*iks ont tant de convenance-/. 


avec les fiens, 


En a lc nombre des utilitez, qui revien-. 
nent: .: 


<xX 


clefs, de lier & de delier; | des deux Roi- 


aumes de Jeſus Chriſt,de celui de grace & de 
celui de nature, de PEgliſe, de Pautcrite ' 


des Pafteurs , des Synodes & du Magitirat 
dans les matieres de Keligion , de la Voca- 


tion , Mithon, Otrdination; Ele&ion &. 


ſitcceſhon des Palieurs, &de Punion & dela 
confederaticn des Egliſcs, de leurs membres, 


du Schiſme. VPEtablifſement de toutes ces ' 
maticres, melt pas la tache d'une demie 
heure ſuivant les hypotheſes de Mr. Daille * 


6& felon les miennes, au lieu que nos 
Docteurs ont donne des piles de livres .& 
emploie des annees a embrouiller ces ma- 
tieres plutoſt qua les eclaircir. Je ſuis bien 
affure que le peu de E6nnoiſſance que ces 


Mcſheurs de la robe (Aqui je repons) ont- 


de ccs choſes, cſt cauſe de leur perpetue] 
egarement de la Sainte 'Ecriture & de 1a 


raiſon: outre qu'ils ne me paroiſlent pas ' 


afſez verſez dans le'droit-de Joftinian pour 


connoitre la vraie nature de la legiſlation, 


de la Juridiction & de la loi. Car meſme 


faute de ces connoiffances , ils ne ſcauroient - 


{cton, leurs hypotheſes ctablix ta nature 


de leur Puiffance Ecclefaſtique, ni de leur 


Excommunication; - I!s ne ſe-ſout pas encore 


des. 
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nent des lumieres de Mr. Daille n'eſt pas con- 
cevable pour Pintelligence de la nature du : 
Miniftere Evangelique, du pouvoir, des : 


£6 .©a.u 
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determinez;pour. en convenir, d'un commun:- 

accord, ft. eſt une {imple declaration de ſen» 
timent ou hien une ſentence Judiciaire, 

, Pour donc Monſieur vous danner.comme 

en un-tableau_racourci Veclairdiſſement de-- 

toutes \.ces maticres ſclon -les- umieres. de 


| Mr. Daille; ni PEgliſe Catholique. viſibley 


ni 'inyifible, ni meſme la. particulicre, fi.on . 
les conlidexe comme autant. d*afſemblees 


| de Chreſtiens. &.de-fideles, ne ſont point des . 


ſujets-propres pour exercer aucune JuridiQti» 
on, ni pour la,deleguer a Aautres, ni meſme 
pour s y ſoumettre,a\moins que ce nefoit a. . 
cc}e de Jeſus Chrift... Aufh les-membres: de 
ces Egliſes, ſoit Rois, Magiſirats. ou.autres - 
nedoivent- point efixe confidercz', dans aut 
cune de.ces: relations mais :ſeulement dans 
celles'de-Chreſtiens, de fadeles &:de Saints, Ec. 
dans une Epliſe particuliere, celui 12. en. eſt - 
le-principal , memibre qui ef. le plus, ElM= 
nant. de tous cn fai, Yen Saintete device: 
- Th faut Ipecu! Pres en penſer de: meſine. - 
touchant  Vautorite.des Synodes 8&.des cons: 
fi liotres que des, Egliſes particulieres, dont, - 
toute, Paptoritg en; qualite 'd?afſemblees :de - 
fideles & de Chrefticns eli cellg;.de perlual-;. 
on-& de declaration de ſentimeyt. Le peuple 
hdele wa,point.d' autorjte , mais; un; Juges, . 
ment, dg. diſcerpement des: Dodrines. Les 
Paſicuxs ont une: autogite &.un- jugeryent de 
fonc&ion : 


fan © 3: O01 

fon&ion de la part de Jeſus Chriſt comme 
ſes Ambaſſadeurs, qui doivent declarer aux 
peuples la volonte de leur maiſtre 6 les per. 


fuaderd'y entendre. Ils ſont tous liez par Þ 


cette confederation que le Symbole apelle li 


communion des Siints. Pour les reveſtir de | 


JuridiQtion: il les faut conſfiderer comme ayu- 
tant de perſonnes ou de corps politiques, & 


11 faut faire le meſme jugement de leur con- 


federation & aſſurer qu'elle eſt autant po- 


litique que la Juridicion qui la produit; & | 


que $'ils excommunient en vertu de cette 


- Furidiction. ou de cette confederation , c | 
n'eſt pas un a&e de Chreſtiens ni de fideles F 


mais Feffc&' June juridiftion civile. 
Pour ce-qui cft du pouvoir des clefs, Gr de 
celui de lier de delicr il eſt attache au Mini- 


ſtere Evangelique : Et celuicy $*exerce dans 
le Roiaume de grace ſur les Coeurs & non || 
pas ſur les corps, lefquels ſont foumis au } 
Roiaume de nature, de la maniere que les 
cours, les Magiſirats, les loix, les fonAions, | 
 meſme les Canons des Synodes &- leurs Ex- F 


communications , y ſont foumis, 


La Vocation des Paſteurs eſt immediate- 
ment de Jeſus Chriſt : ſeulement il eſt requis F 
afin que Ia vocation Divine foit reconnue Þ 
que PElc&ion de PEglife particulicre, lc te- Þ 


moignage des experts; des ſcavans & des 


Saints & la benediGiony interviennent, Cc | 


lui 
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luiqui benit ne confere non plus dHautorits 
21a perſonne clcue, quau mari, lors. quiil 


| benit le mariageavecune femme, Et la de- 
| poſition, n'eſt autre choſe qu'une declarati» 


onqu on ne veut plus fe ſcrvix du Miniſtere 


| Pune perſonne, II n'y a point d'autre ſuc. 


ceſſhion en 1'Egliſe que celle de la Divine pro. 


yidence qui n'a jamais laifſe le monde fans 


de vrais adoratcurs & fans des Minifires de 
Jeſus Chriſt .pour accroitre le nombre des 


| fideles. Il n'y a point dautre Schiſme en 
 TEgliſe qu*entre les membres d'une Egliſe 


particuliere, Ceux qui fe ſeparent de PEgliſe 


| Catholique viſible ne ſont pas Schiſmatiques 


mais Apoliats, & ceux qui ſe ſ{eparent d*un 
corps d*Egliſe , quine fait qu'un corps avec 


| TEftat civil ne font non plus Schiſma- 
| tiques, mais ils ſont des rebelles. Le Magi- 
| ſtrat conſidere comme Chreftien & tidele n'a 


autre rang dans T'Egliſe que le moindre de 


| ſesmembres, mais fi on condere I'Egliſe come 

| me un compoſe de plufieurs Eglites parti- 
| culieres de mcſme ctendue que Ja republi- 
" que &qui n'eſt quun corps avec elle, il en 
| eſtle gouverneur en chef. 11 ny a polat. icy 
{ devuide ni de place pour la Puiffance Eccle- 
| faftique, ni pour le Pape, ni pour la con- 
| federation d2 Mr. Juricu, ni meſme pour 
\ PExcommunication. | 


Jole aſſuxexr Monticur d'un ton de con- 


hance, 


"IM? 


nies ; hue je; vous- ai-donne ici en den 
ges- u 
-2iTs VExplication naive des deux paſſigh 
de Mr. Diille, du moins: des: veritez qu'on 
en peat. 'tixes par une ret neceſ. 
dJaire,” | 
24 5x Antadhon dir lives. a6Ne: Jurievt 
'& une [repvonſe i((atisfaFtoire aux; leteres 4: 
Mr. Mettaier & de Mr. 'Dernahis. 
3- La'ireponſe A Baronius, 'du moins -|: 
fecretipour ſapper tous les' fondemeis ſar lef- 
quelsſcs:annales:font baſtis 
4- Le denoyement.' & la *folution & 
ound tes controverſes-, qu on & miſes en 
avant depuis. plus/d6-cent-ans 'fur ces'mu 
tieres 8 qui orit” mis les Efprits de: Pune & 
de Pautre communion la gehenne. - 
En'ftnije*me puis venter, dun'toh aſſure 
- C*avoir etabli en deux pages PeRat des m- 
tieres en debat ſur tefque)s on fe doit deter- 
-miner; Ou 'pour a veritE -ou-pour le men- 
ſongs; - c'eſt ai dire, ou pour 'ma 'cauſe ou 
pour celle de Mr.\Jutiew: Mais encore Joſe 
alurer de m'en <ftre acquitte d'une- mi» 
niere autant claire-& intelligible qu'elle ell 
courte & que 'celle de'Mr. Juriew eft longue, 
embaraſſce & inintelligible. Carjeſuis bien 
aCure que de cinquante perſonnes que liront 
ſon livre 1] ne $ en trouvera pas' deux qul 
conviennent en la ſubſtance de ce quill y 
traitte 


£13351] | 
traitte , -ou plutoſt de ce qwil yy veut dire 
pour nous en 'marquer le deſſein. 

-Pour faire coprt Jai cet avantage ſur Mr. 
Juricu , que comme Jai la verite de mon 
coſts, je la puis mettre en avant d'une ma- 
niere qui la renferme, je ne dirai pas en 
deux pages mais en quatre lignes. Car il 


n'y cn a pas davantage dans le beau paſlage 


du-Concile de Paris. * | 

Intra Ecclefiam Poteftates neceſſarie non eſe 
ſent, nift quod non prevalct ſacerdos efficere per 
doctrine .ſermonem , Poteſtas hoc impleat per. 
diſcipline terrorem ; au lieu que Mr. Jurieu 
ne ſauroit faire entendre au monde que par 
un gros livre Veſtat de la controverſe entre 
nous, ni <rablir quelque choſe de certain 
auquel il veille qu*on s arrcſte, pour moi je 
marreſte uniquement45 ce paſſage latin dont 
voici la parafraſe. 
| Dieu a etabli dans | Egliſe deux voies pour 
ranger les hommes 4 leur devoir , I'une «ft la 
Puiſſance a (alut qui remue les hommes par la 
raiſon &- les manie par Pance de Fintelligence, 
en les eclairant, les inſtruiſant & les per« 
ſuadant par le Miniftere de Ia parole Pauire 
ſt La Puiſſance du Magiſtrat,qui lors que la voie 
de la parole & de la perſuaſion weſt pas afſes 
efficace aporte de la contrainte aus volontez & 
attx ations des hommes , & eſt ce quil fait 
par laterreur de la Diſcipline, 

| | Ces 
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*Ces rveritez,. Monſieur feront d*autant 
plus d'impreſfion ſur voſtre Eſprit, fi je vous 
en fais toucher uneautre comme au doigt z 
Savoir que Vinterelt mondain, & lc deſir de 
regner, dont Mr. Juricu dit que _tont le 
monde eſt {i jalous , ſont les reffors qui rc 
muent Meſſieurs de la robe dans |cur empor- 
-tement contre moi : Car lors qu ils ont af- 
faire avec. des perſonnes de mes ſentimens, 
& -quuils n'ont en veiie, ni le Pape, ni 
TEgliſe Romaine, ils ſe portent avec zcle 
& avec. ferveur pour la Puiſſance Ecclefiaſti- 
-que & pour PExcommunication : Ils affu- 
' rent que Dieu a ordonne dans chaque ters 
Titoire deux tribunaus ou gouvernemens 
collateraus & Puiſſances Souveraines qui 
marchent a-cofis Pune de Pautre, Pune Ec- 
_ clefiaſtique dont les miniftres ſont les gOU- 
'verneurs en chef,., & .Pautre civile-qui apar- 
tient au Magiſtrat; que PExcommunics- 
tion eſt de Vintiitution de Jeſus Chrift , que 
les Miniftres. doivent plutoſt ſouffrir la mort, 
ou le baniſſement -que de permettre qu'il y 
ait appel des jugemens'& des cenſures Eccle- 
fraſtiques aux cours civiles, que le regfement 
de la diſcipline appartient aux Paſteurs , ou 
pour en donner le plan, ou pour en appliquer 
les cenſures : que le Magiſtrat, non pas meſ- 

me le fidele, confidere comme Magiſtrat, n'a 


aucune part au gouvernement de PFEgliſe 6 
non 


(337 ] 
non en qualite. de principal membre : mais” 
quand ces meſmes perſonnes n'ont en veuc 
que le Pape Gr fa tyrannie, ils parlent colh-- 
me moi. TIls difent, que la Puiſſance de 
IEgliſe , du moins celle que s'cxerce._dans- 
Egliſe Romaine ct une Puiſſance pretendue 
Eccleftaftique, 8& qui meſme de la maniere 
que les Proteftans en ont luſage, cft une 
Juridition improprement dite, - Its difſcnt 
avec les quattre Miniſtres' de Charenton. 
dans leur-Epitre au Roi Lonis X!IT. Quelle 
Pape a balti une Monarchie terrienne dans 
fon Rotaume ſous le deguliement d'une 
monarchie ou Puiſſance Eccleſialiique Ge 
Spirituelle 3 Et ils parlent de la Puiſſance des 
Paſteurs & des Synodes comme font Mr. 
Daille & Mr. Claude, que le pouvoir de lier 
&de delier apartient aux Paſticurs 8&-non au 
peuple , que ceux BR mont autre autorite. 
que celle de la perſuaſion , que la convoca- 
tion des Synodes & la ratification de leurs 
Canons ſont du droit du Magiſtrat & que 
les miniftres n'y contribuent que leur.scons* 
ſeils, leurs avis &leurs prieres, que lors que 
lEftat Ecclefiaſtique ct de'meſme Etendue 
que VEſtat civil, le Magiſtrat eſt autant gou- 
verneuren chef de Pun, que de Fautre 3 que 
les miniſtres n'ont aucune part i cette in- 
tendance, que Ion peut, & que 1on doit 
meſme interjetter appeldes ſentences Eccle- 

| Ft 2. fiaftiques, 
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fiaſtiques,aux cours civiles. Ils approuvent 
les appels comme d'abus 5-bien-que peut eſtre, | 
fi la France etoit toute reformeEe, ils con- | 


' damneroient cette prattique, 


Enun mot, ils parlent comme Mr. Claude 


dans ſon livre les Prejugez-p- 142, 143, & 


I44- que le aq 19min eſt en-droit de pub. | 


lier des Edits & des ordonnances pour l; 
profeſſion de la foi, & pour Yetablifſement de 
Ia diſcipline fans. la participation des per. 


fonnes Ecclefiaſtiques, 6: que celles cy ont | 


moins d'autorite dans Petabliſſement de 1 


foi que les perſonnes laiques, car c'eſt ce que | 


Mr. Claude nous dit en termes formels. Ft 
n'eſt ce pas Ia faire ſortir comme dit St. ]a- 
ques le doux & Yamer de la mefme bouche, 
& le vrai 6 bk faux ſcion les divers intereſts 
de I, meſme ptume. Voila, Monſicur,ce que 
Yavois a vous dire fur le livre, & ſur k 
titre du livre de Mr. Juricu, plutoſt pour 
voſtxe-fatisfaction que pour la fienne. Car 
Je comprens aſlez par Jes dernieres lettres 
quit m'a_ ecrittes depuis la publication de 
ſon livre, qu'il me mefure 3 fon aulne, & 
qu'il fait ſon propre chara&ere par celui 
qu'il fait de moi, lors qu'il dit qu'il neſpere 
Pas que je trouve en ſon livre de quoi me 
fatisfaire, par ce que je fuis d'une humeur 


I ne me ſatisfaire de rien, 8:de ne vouloir: 


pasentrer dans la force des raiſonnemens. 
Ke. Mais 
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Mais puiſque Pai fait des Remarques ſur 
le titre de fon livre, je ne dois oublicr.d'en 


| faire Cir la lettre dedicatoire de mon . frere 


ain. Comme c'eſt une perſonne a qui,j;ai 
plus d'obligation qu'a qui. que ce fſoit.z. ;je 


| lui dois une apologie pour | detromper Ms.. 


Juricu de la penſee quil ade lui, I lui: fait 
failic ſans avcu delite Iegrand defenſeur 6c 
le Protectcur de la Puiſſance Ecclefiailique, 
We peine fort a releves la beveue de ccnx -- 
qui croicnt que mon frere cit V'autheur d'un 
livre que Mr. Arnaud traittc ve deteſtable, 
& pour I:quel Mr, Juriea fait dire acc Sor- - 
bonilie que je ſuis infame entre les noſtres. 
Il fe met en toutes les poſtures imaginables - 
pour lever Vequivoque de nom. Car com- 
me il-lui ſembloit que cette diflin&ion de 
frexe nettoit pas aflez bien marquee dans * 
Fimpreſftion de fon Apologic, il a voula 
faire une ſcconde recharge par un avertifle- - 
ment, ou il fait er.tzndre a.ſes le&teurs que 
celioit injultement que Mr. Arnaud impu- 
toit a mon frere d'avoir ecrit contre la Puiſ- 
ance Ecclcfiaſtique, de laguelle il eſt (dit il) 
au contraire defenſeur, 
Mais je doute fort fi mon frere s intereſſe 
beaucoup ſur ce ſujet, dont il na rien cctit 
quincidemment, mais neanmoins d*unc ma» 
niexe qui fait voir quit cntre plutoſt dans 
mes-ſcatimens que dans ceux de Mr, Ju- 
> X I Lie 


% 
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rieu,. Car celui qui voudra lire avec appli. 
cation fes RefleQRions ſur 1a Politique de 


France, trouvera non ſeulement la refuta- þ 
tion du livre de Mr. lurieu , mais quiil con. | 
vient avec moi dans tous les ſentimens | 
qr*on me conteſte, & qu'il c-plutoſt le: Des. 


{enſcur que Vadverſaire de mes ſentimens. 


Ea premiere conformit& des ſentimens de | 


mon frere avec les miens, eſt- qu'il n'attri- 


de la perſuaſton, fur tout dans les Synoder, 
eil veut que leurs Canons ne ſoient que 
de$.4vis, des confſeils &. des declarations 4 
fntiment 8 quiils n'aient aucune force pour 


ebliger les hommes 3 $s'y ſoumettre avant þ 
qa'ils aicnt eſt6;approuvez. Ge ratiticx park | 


| Magiſtrat, p. 18-- 
La fetonde conformite ot.nous nous ren- 
controns, eſt dans cette aſſertion quejle Pape 


2 bafti un Empire Terrien fur les Rois & ſar | 
tes Peuples, 8& quiil en retient 1x poſſetſion | 


us le deguiſement de Puifſance Ecclefiafti- 


que & Spirituelle, pour rendre cet Empire | 
meconnoiffable. Et quiil n'eft- pas poſlible Þ 
«de defgire le Pape quien fe defaiſant de li | 


Puifſance Eccleſiaſtique, p. 4.3. & 83. 


La troifieme que la Puiſſance Ecclefialti- 
que qu'on attribue au Pape entraine necel- 
(airement 1a” poſſeſſion de-la .Puiſſance Ct | 


La 


ves. 


bye aux: Paſteurs autre autorite que celle þ 


AQ. = = 
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La quattrieme, que les Roys ne ſerbnt jax - 
mais Roys qua demi julqua ce quiils aient-: 


. | bannide leurs terxes la JuridiQion pretens 
| due (c*cli ſon mot) Ecclefiaſtique thid. 


La cinquieme elt de ne faire qu'une i!lufion-; 


| | non plas que.moi de la Puiſſance Ecclchiaftte - 


que : Car ſoit qu'il crole qu'eile ſoit de.quel- 
que bon uſage dans les Egliſcs retarmEes, ou 
queelle n'y eſt pas neccfſaire. 11 eft conſtant 
qu'en toute maniere, i} fouttient avec moj_. 
que le Pipe en a fait vn maſque' trompeur, - 
&.que le ſeul moien d'cn detromper lcs Rvys, 
C'elt de leur faire entendre que le Pape en A 
deguiſe Pempire Ferrien qu11l s ct baſti dans 
leurs terres. 

Eta Sixieme conformite eſt en ce qwil. 


ruine comme je fais 1 hypotheſe de Mr. Ju- 


rica qui depouille le. Souverain Magiſtrat 
meſme le fidele du droit d'cſire cgalement -_ 
gouverneur en chef de TEftat Ecclefiaſtique 
& de VEſRat civil, & qui ne lui donne autre 
rang, ni autorite dans. PEgliſc que de prin» 
cipal membre, p. 16.&.17, C'eſt une notable + 
remarque (ditil) de Mr, le Marquis, que les 
tables furent conſignees entre les mains de 
Moy ſe, &- nou entre celles.d! Aaron, & que c «ft 
aux Princes ſeculiers de faire entendre aux 
hommes les loix de Dieu, 

Mon frere contirme les paroles de ce Mar- 
quis. pax lcs ſiennes., Ls premiere. table Ini 
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Fut confignee auſh bien que la ſeconde, pour nou 
enſeigner que le ſoin du ſervice de Dien apar. 


tient autant a Vautorite du Prince , que celui F 


de la Juſtice & du pouvernement civil. 


Ceft ce quil contirme encore par des re- |: 
therches exaCtes & Judicienſes de Phifloire Þ 


 deConſiantiv, de Charlemagne, de Louis |: 


Debonnaire, & de nos Rols de France, F 
faiſant voir qu'cn Pele&ion des Evel- | 
ques, avſl; bien qu*en 1a convocation de | 


Synodes & la ratification de leurs Canons, 
les Eveſques n'y contribuoient - que Jeurs 
avis & leurs conſeils 3 mais qu'eux mcſimcs cn 
avoicnt toute Pautorite & la direction, non 
ſculement dans les matieres de diſcipline, 
mais aui[t'.dans_ celles de Religion & de 
doctrine. Il allegue la diſtin&tion 63. ou { 
concile de Mayence en Pan $813. parle ainh, 
a Charles Auguſte Refeur de la vraie Religi- 
on & defenſeur de la Sainte Epliſe de Dieu, 
En lapage $2.11 cite une ſentence doree qui 
eſt repetec ſouvent dans les conciles, qui {: 
lit dans Ifidore, dans Burchard & dans les 
a&cs du Concilz de Paris, ®we les Princes 
du fiecle ſecachent : Oils doivent rendre conte 
de la charge de PPFpliſe que Feſus Chriſt leur 
a commiſe. Car ſoit que la paix on la diſcipiine 
recoivent de. | accroiſſement pay les Princes fi 
deler, ſoit quelles recoivent de la diminution, 
eelui qui'a commis FEgliſe &. Jeur powvoir lent 
#1 dewandera contee... '. Cette 
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Cette autorite- que mon frere allegue- * 
prouve fortement que Dicu wa point com». 
mis le gouvernement de PEgliſe aux mint 
fires de 'Evangile a moins que ce ne ſoit 
une Egliſe particvliere, x laquelle comme 
dit St, Cyprian Jeſus Chriſt a aſlignE ſon 


* Evcſqueou Paſteur, quoi-que ce ſoit plutofi 


par la houletede la Parole, que par la verge 
de la diſcipline, mais que Dicu a commis au 


| Magiſirat fidele, Ie gouvernement de 'Egliſe, © 


Et voila fi mon frere en cft- creu, Vaccables 


| ment de Phypotheſe-de Mr, Juricu qui ne 


depouille pas feulement, Ie Magiſtrat de 


tte intendance en qualite de Maglifirat, 
-mais meſme en qualite de Magifſtrat fidele, 


Etceſt 3 quoi mon frere's*oppoſe vigoureu- 
ſkement dans la page 18, ou il affure que le 
gouvernement en chef. de YEftat Eccleſt- 
aſtique eſt autant Poffice du Roi que celui de 
PEfiat civil, & ile prouve par-I'exemple des. 
Rois d' Iſrael] p. 87. 

I Excellent Archeveſque de Paris ( dit il 
Pierre du Marca dans ſa concorde de | Empire 
avec le (acerdoce a ſagement & hardiment re- 
moutre que puiſque le Pape vent tenir le mefme 
rang en France, que le Sonverain ſacrificateur 
tencit ex la Synagogue, il ne devroit pas S attri- 
buer davantage d autorite dans noftre France 
que le ſacrificateur ne faiſoit- au Rotaume. 


@Ifrgel.dans lequel il etoit ſujet du Roi, ſaper-- 


fonne 
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Jonne ſa - Furidiftion, Les affaires de I Egliſ, 
Hordre des ceremonies etoicut en la Furidittin, | 
du Roi, qui depoſoit le ſaerificat tur, & mettou | 
29 autre en fa place, Ce Prelat ajoute, gu'm þ 
Jatt na grand tort a nos Rois de ne leur attri- 
baer pgs 1a meſme ' meſure de Pniſſance as Þþ 


gauvernement des Egliſc g-recenilii:s dans leuy, 


Eft ats, qu'aux Rois de Fnda & d' Iſrael. 


Si.je voulois baſtir trois tombeaus Pun a Þ 


Phypotheſe de Mr. Juricu, qui dcpouille |: 


Magiſtrat & encore le Magilirat fidele de | 
I office de gouverneur-en chef des Egliſes re | 


ceuillies dans fcs Eftats, un autre a la Puil- 


{ance Ecclefaftique, a. moins qu'on n'en fafſe F 
une branche de la civile , & un troiſfiemea | 


FExcommunication, a moins que ce ne ſoit 
un commandement du decalogue, dont k 
 Magiftrat eſt le gardien, je voudrois graver 
bien avant .ces meſmes paroles de mon frere 
dans le meſme arrangement de mots pour 
{a Juſtification & pour la mienne , & pour 
faire voir au monde que les maticres qu'on 
me' conteſte ont. plus de convenance avec les 
ſentimens de mon frere, quavecceux de Mr. 
Juarieu, | 

Je remarquerai en faiſant chemin que 


meſme concile de Paris,. & Tfidore d'ou mon | 
fxere a tir& le beau paſſage, nous en four- 
niſſent un autre, qui etablit la vraic nature 
de la Puifſance &.de Foffice du Megihry 
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da Paſteur au gouverncment de I'Epliſe par- 


| ticulicre, & determine Ja part que Yun & 


[zutre y ont, celuicy en Iinftruiſant Te peu- 


| pleparla predication de la parole, -& celut 
| Rene ſervant dela verge de Ja diſcipline; 
lors que 1a parole n'eſt pas afſez ctheace pour 


ranger les deregles & les Vicieux a leur de 


voir, Intra Ecclefiam Poteſtates neceſſarie nou 
| efſent , niſi quod nou prevalet ſacerdor ef- 
on per dodrine ſermonem, Poteſtas hoc im- 
| pleat per diſcipline terrorem, 


Er voila deux paſſages qui reſſemblent 


 3cevx de Mr. DaillE, Cc que jy trouve de 


plus conſiderable , ceſt que Ie premier eta- 


 blit la Puifſance d'un David, d'un Joſias, 


Gun Joſaphat, d'un Conſtantin, d'un Theo- 
doſe, & d*un Charlemagne au gouvernertient 
deVEftat Ecclefiattique de leur Empire, fans 


| en donner aucune part aux Paſteurs, finon 


pour leur permettre dy intervenir comme 
ſages & experts conſcillers,mais le ſecond'paf- 
lage partage le gouvernement de PEgliſe par- 
ticulicre entx2 le Miniſtre & le Magiſtrat, 
Fun gouverne par la parole & para perſuas 
lion,en vertu de fon charattere de' Miniltre 
de Jeſus Chriſt, que les canoniftes & Mr, du 


| Marca app:!lent Sacerdetium, Vautre par la 
diſcipline & par la contrainte, | 


En un 'mot le premier paſſage met le 
Magiſirat en la pleine 'poſſeiſion' du gou- 
vernement 
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vernement de VEgliſe, qu'on appelle na+ 
*tionale , ſans la participation {du [Miniftre 


ticipationde Pun Gr de Fautre, 


-dotii &* Tmperii & nc lui ait donne ce titre ſur 
_ leplan deces deux paſſages. Car il a crey 


particuliere & quiil etoit du gouvernc» 


rclatifs dont I'un ne pouvoit efire confidere 
ni ſubliſter ſans Vautre'; en toute maniere 
comme. il depouille le miniſtre- de toute Ju- 
ridiqion, anth il depouille celui a qui apar- 
tient P;mperiumou la Jurididion, de | office 
ou de la fonFion du Miniſtre ou fſacerdot; 
car il-oppole le Sacerdotium a I Imperium , la 
foncion ſaccrdotalea celle du Magittrat 3 la 
douceur de la parole & dela charite a la verge 
de la diſcipline, Vautorite de la perſuaſion, 
a celle de la contrainte : 'En un mot la juri- 
_ dion qui agit ſur les corps, a la Puiſſance a 
ſalut qui agit.ſur les ceeurs , dont Pune il 


de nature. 
Le dernier paſſage me donne des avan 
tages 


ou facerdot, le ſecond etablit le gouverne. | 
ment de VEgliſe particuliere, avec la par- | 


Je ne fai point de doute que Mr.du Marc | 
m'ait compoſe fon livre de concordia. Sacer. | 
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que le Miniſtre, ou facerdot, avoit autant de | 
part augouvernement de tout le corps des | 
Egliſes d'*un Eftat, qua celui d'une Epliſe | - 


ment de Pun & de Pautre comme de deux | 


dans le Roigume de-grace, autre dans cclut 
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tages qui ne ſont pas concevables, car en 
quattre Jignes, il ne renferme pas ſeule- 
ment, mais 1] confirme rous les ſentimens 
qu'on me contelte , il detruit la Puifſance 
Ecclefiaftique que Mr. Juricu interpoſe entre 


la Sacerdotium & I Imperium de Mr.du Marca, 


It ofte du monde PExcommunication , du 
moins il la renge entre les punitions de 
Vimperium que le Magiſirat doit infliger 
ſur tout ce paſſage etablit nettement & 


| clairement les: deux Roiaumes de Jeſus 
© Chriſt qui n*apartiennent pas a celui de 


ploire. | q 

3, I! etablit Je Roiaume de grace, dans 
lequel les hdeles font les ſujets de JeſusChrift, 
& la parole & la perſuation font les reſſorts 
pour gaigner les ames , pour les remuer 6: 
pour les taire zgir dans Ja prattique de la 
piete, C'eſt la oeuvre du Sacerdotium de Mr, 
du Marca. : 

'2. Le Rojaume de nature qui renge les 
hommes a leur deyoir par Ja rigueur de Ia 
diſcipline & par Fimperium que Mr. du 


| Marca oppoſe au Sacerdotium, car il ne laiſſe 


point de place ni de vuide pour y loger Vem- 
pire ou Puifſance Ecclefiaſtique, 

En tin ce paſſage qai cti le Jangage de Mr. 
Daille eſt une reponſe ſfatisfattoire aux let. 
tres de Monſieur Mettayer 6: de Monſieur 
Demahis, & une refutation ſolide du livre de 
| Gg Mc 
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| Mr, Juriev. Si ce pafſage pouvolt parler, il 
- donneroit le deff a celui cy de pouvoir met- 
' treſur le papier ſes ſentimens en auſli peu 
de mots & dans -la meſme clarte. ' Car ay 
licu -que je puis etablix en quattre lignes 
Yeſtat de la controverſe & denouer toutes les 
dificultez ſur cette matiere, donnant } 
chacun, je veux direau Miniſire & au Ma. 
giſtrat ce qui leureſt dev. Je ſuis bien aſſure 
que Mr. Juri-u ne fauroit s'en aquitter en 
dix mille} & fans le fecours d'autant de 
diſtinctions, de divifions & de modes, coin- 
me Mr. Bocnart le reconnoift dans la lettre 
latine ad Morleum. mais qui ſont autant 
devaliors & de fuites & qn'on peut com- 
parer aux trous de ſouris qu'Atheneus ap- 
pelloit des My licres & oh elles trouvent une 
retraitte aſſure; comme d'autres les ont 
COmparez a un embarras de chaires & del- 
cabelles,z la faveur deſquels ces animaus font 
imprenables, Je ſuis difie bien aſſure quiil 
ne s'cn pourra aquitrer ſans le {ecours dela 
Juridiction proprement & improprement 
dite, fans la cumulative, Plicitive, Vobjcctive 
Pauxiliatrice , la privative , I'executrice, 
Pimperat ve 6 ſans unc infinite d'autres que 
les avocais de la Puiſſance Ecclefiaſtique 

n*entendent pas eux meſmes, mals qui 'ont 
amend foreſt qui ſert de retraite 3 li 


Paiſlance Eccleſialtique. 
Mats 
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Mais le ſul titre du livre de Mr, da 


Marca eft capable d*<mporter toutes ces, 
paillez de diviſions. Et la le&urequ'on feroit 


de fon livre avec quelque application de- 
tromperoit les moins eclairez de cette Idole 
de Puiffance Ecclefiaſtique & en banniroit 

Vuſkge dans leur eſtime. Ils Ipprendroient 
de lui que le Sacerdotium & | Imperium eftoi« 
ent bons amis & en parfaite concorde durant 
quattre mille ans avant Jeſus Chrift,juſqu?a ce 
que le malin alt fourre entre deux la Puiſ- 
ſance Ecclefiaſtique & les ait mis mal en- 
ſemble par une perpetuelle diſcorde : mais 
Mr. du Marca eftle premier qui a propoſe 
ks molens Iabattre cette muraille de ſepa- 


ration & d'inimitie & de reconcilter 1e $4- 


cerdotinm avec ÞImperinm, de la maniere que 


- $t, Paul nous dit que Jeſus Chriſt eii a uſe, 


en mettant 1a paix entre les Juifs 6& les gen- 
tils. Le defſein de Mr. du Marca n'a point efie 
de mettre la Puiffance Eecleſiaſtique en bon- 
ne intelligence ou' avec le Sacerdotiumn ; ou 
avec F Imperium, waisde raprocher ces deux 
cy en banniſſant cette maligne de Puiſſance 
Ecclefiaſtique. Et-ceft la raiſon pourquol 11 
a donne ce titre a ſon livre de Concordia Sa- 
cerdotis & Imperii, 

JT aiencore un mot a dire ſur cet excellent 
paſſage, Trtra Ecelefiam, qui partage 1 
nettement la predication de la parole & la 

| Gg 2 diſ- 


59 
diſcipline donnant a 9 cy la chargeentiere 
de Ja diſcipline, & 4 cclui la la predication de 
la parole. C'eſt que Pun & autre, quoi qu'3 
divers egards peuvent eſtre-proprement qua- Þ le 
lifiez gouverneurs en chef & en meme tems Þ 
membres dePEgliſe. Car comme le Magilſtrat Þ r 
eſt oblige "de ſe foumettre au gouvernement | V 
de fon Paſteur & de ſouffrir que fa paroJe qui Þ tc 
eſt celle de Dieu rcigle ſa foi & ſes meeurs;aulli | d' 
le Paſteur eſt oblige de ſe ſoumettre au Ma- | 6 
giſtrat au regard de la diſcipline , de forte que þ cl 
- Tun & Iautre quoiqu'a divers egards font ff fa 
gouverneurs.& membres de PEgli(e.] ai pour Þ b! 
tant une remarque 2 faire ſur les parsles de Þ n 
Mr.Claude'p. x44.de ſon livre contre les Pre. Þþ li 
jugez.11 ne fant pas *imaginer,ſous pretexeeque | v 
les Magiftrats ſont des perſonnes laiques, qu'il; || © 
ne doivent pas ſe meler des choſes de la foi; || t: 
car au coutraire ils s en doivent plus meſler que 

de celles de la diſcipline , parce que la foi eft de } { 
zonut le peuple, an lien que la diſcipline regarde | ia 

particulierement les Eccleftaſtiques. 
Ces paroles de Mr, Claude qui {emblent 
d'abord contredire ce beau paſſage Trtra Fc- 
 clefiam,ſe doivent ainti entendre; comme la 
diſcipline et purement de droit humain, auth 
le plan qu'i] en faut faire & Pautorite d'en 
commander la prattique & de punir ceux 
qui y contreviennent apartient uniquement 
au Magiſtrat, ou a ceux qui tiennent fa mu 
ors 
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lors que les Egliſes ſont obligees de faire 
Icurs affaires d*cles meſmes. Mais les Pas 
ſteurs ſons particulicrement deleguez ou par 
le Magiſtrat ou par le peuple pour appliquer 
cette diſcipline, .En toute maniere les pa- 


| roles de Mr. C'aude detruiſent la maxime de 
{ Mr. Jurieu, qui ne donne au Magiſtrat (ut 


tout CU il $agit de la foi quiune intendance 
GinſpeRion en qualite de membre de Egliſe 
& non pas comme en eſtant le gouverneur en 
chef; bien loin d*afſurer qu'il et en droit de 
faire des Edits & des ordonnances pour Feta- 
bliſement de la foi & de la diſcipline. Ce qui 


neſt pasla Pa@tion d'un des membres del Eg- 


life 4 moins qu'il ne ſoit la tefte qui doit gou- 
vcrner tous les membres. Et $'il peut faire des 
commandemens touchant la foi, a'plus forte 
raiſon en peut 1 faire touchant la diſcipline, 
Pavois preſque oubiiE de vous dire mon 
ſentiment ſur les paroles de Mr, Jurieu dans 

a lettre dedicatoire. 
**Peut eſtre que le titre du livre fera eſpe- 
*rer aux gens queils y trouveront Pexamen 
*deces grandes queſtions qui partagent les 
*denx religions de Poccident , de Vautorite 
'deEgliſe, de fon chef viſible, de fa Puifl- 
"fance temporelle , je nai pas ecrit dans 
"cette veuc, c'eſt ponrquoi, Pon ne trou- 
' yera pas icy cs quice trouve en tant d'au- 
"tres lieux; mais pent eſtre y trouvera t'on ce 
Gg 3 qu'on 
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' ©quon ne trouve pas aillcurs, Savoir une 
* explication nettede la nature & de Porigine 
*dela Puiſſance de 1 Egliſe ; Et Jeſpere que 
© cequejecn dis pourra fervir dun principe 


© par Icquel on pourra ſe demeler de toutcs._ 


© les dificultez & penetrer dans le tonds des 
* queſtions que je ne traitte pas. 


Ce diſcours a autant de fautes que de 


mots. Il nous fait une longue affaire de ce 
que je pourrois expedier & denouer, en 
quattre lignes, ou tout au plus en deux 
pages. VEclairciſſement que j ai donne au 
commencement de ma lettre, ou pour eta. 
blir les trois fortes de Fudicinm, ou pour dc- 
truire Ia Puiflance Ecclefiaſtiqueinformeroit 
dGabord les gens, comme Mr. Juricu parle, 
& leur feroit trouver Vexamen de ces grandes 
quelitons qui partagent les deux Religions 
de Poccident. Oftez la Puifſance Ecelcfi- 
aftique du \monde & toutes ces grandes 
queſtions ſcront fort petites, apres qui! 
n'y aura point de debat, comme 11 ne pour- 
ra Y enarriver aucun, entre ces deux au- 
toricez de Mr. du Marca, centre celle de la 
parole. qui remue les coeurs par la perſuation 
& celledu Magiſtrat qui aporte de la con- 
trainte au corps, La Puiſſance Eccletialti- 
que qui elt venue a Ja traverſe entre le Sa- 

' cer{ctinm *& [imperium eſt cette maligne 
deelle nommeEe-par Homere d7n #oxa que Ju- 
piter 
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piter precipita du cicl en terre, & ou tout 
du” depuis Elle na pas ſculement rompu 
| Ja paix Gr Ia concorde qui etoit entre le Sa» 
| cerdotium & PImperium , mais <clle a rempli 
F 1: monde de guerres, de confulionsz a cor- 
 rompa I'Egliſe par herefies & 1a dechire 
| par Schiſmes: en un mot clle a introduit le 
* Pipe au monde quieit le comble de tous 
| Jes mauX. Et comme cette Puiſſance a in- 
F troduit le Pape at! monde, il faut, fi le monde 
\ en eft une fois detrompe que le Pape ſoit 
| reconnu chet d'un Empire terrien & ſucce(- 
| ſeur, non de Jeſus Chriſt, ni de St. Pierre, 
{ mais comme dit Bernard de Conſtantin, il 
| faurque Pautoriee des Paſteurs (qui n'eſt pas 
| cecllede la predication) que celle 'des Syno» 
| des & de la confederation de Mr, Jurieu, 
; | foient de la nature du forum Eccleſraſticum 
de Mr. le Moyne, c'cft a dire un fantome, 
une chimere, une illuſion 3 comme je le fai- 
| | voir dans lexamen que je vien de faire du 
titre du livre de Mr. Jurieu. Cette auto- 
, | rite, Puifance ou Juridicion. Ecclefiaftique 
| eſt comme 1'Idole dont parle St. Paul en la * 
| premiere Epitre aux Corinthiens, chapitre 
dixieme, ou il dit que Vidole n'eſt rien, c'eſt a 
dire Qu'clle ne conlifte que dans Ptmagina- | 
tion des hommes. wel ed 
C'eſt icy, Monticur que je finis VApologie 
pour mon frexe 36 en meſme tems ma lettre. 
| Celt 
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C'eſt une choſe ſurprenante que Mr. Jurieu 
prenne 1a liberte de faire crojire au monde 
que mon trere eſt Defenſeur de la meſme 
cauſe que je combats, car je croi avoir prouve 
lecontraire; Ila creu que ce qui paroiſt de 
Ini, au dehors avec tant de luftre & declat, 
ſes veſtemens facerdotaus, ſon canonicat, fo 
charaQere de chapclain du Roi, les bent 
ſervices qu'il lui a rendus pour eftre Pau- 
theur de Clamor Regii ſanguinis ad celos & 
de lhiftoire des Presbyteriens, la haute re- 
putation que ſon Excellent livre de 12 paix 
de P Ame lui a aquiſe. Il a difie creu que 
toute cette beile montre donneroit de ftortes 
impreſſions dans PEſprit des gens de cette 
opinion, qu*une perſonne Ecclefiaſtique dans 
les premiers rangs doit de necefhits eſtre 
avocat & Defenſcur de cette Diane ou 1dole 
de Puiſſance Ecclefiaſtique, :& que dailleurs 
ces meſmes gens ſerojent aiſement perſua- 
dez qu'une perſonne laique, le rebut de 1a 
famille & encore un medecin,n'eft pas recev- 
able dans des matieres - fi cloigne:s de fa 

* Profeſſion, 

Mais on pourroit avoir la meſme penſee, 
de St.Luc; bien que la profeſſion de Medeci- 
ne Pait ne pas rendu moins capable de donner 
au monde un Evangile & les Actes des Apo- 
fires, pour leſquels nous ſommes pins ob- 


mille 


 ligez a un Medecin qu'a mille Auguſtins, 4 


Je 


; 
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mille Chryſoſtomes & A mille autres de la. 
robe.pour tous leurs ecrits de Theologie. 

Jeſpere que la poſterite donnera ſur mes 
ecrits fin jugement aprochant de celui qu'on 
fait de ce Saint Ecrivain & demeurera d'ac- 
cord que ces matieres de Theologie qui ſont 
dela plus grande importance apres ceiles que 
cet Evangeliſte a ecrittes, ne pouvolent eſire 
micux publices que par un Medecin. Car 
comme de toutes les perſonnes d'une profef- 
fon defintereſſce St. Paul ne pouvoit choiſir 
un homme plus propre que St, Luc, parce 
qu'eſtant Medecin il etoit le plus. degage 
des penſces de deguiſer la verite par ce petit 
intereſt d'8mor tmperii, auquel Mr. Juriew 
nous aſſure que les perſonnes du Miniſtere 
ont ſur tout du penchant, car meſme les 
Apoſircs n'y en avoient pas moins avant que 
le St. Eſprit les euſt detrompe de Vempire 
Ecclefiaſtique, mais reellement civil & tem- 
porel, qu'il s'cſtojent figurez durant le ſe- 
jour de Jeſus Chriſt en terre, & avant. qu'il 
kur cult fait entendre que leur Fmpire etoit 
cclui de la parole ſur les caeurs. 

De meſme, pour propoſer Iunique voie 


qui doit ruinerRome, ſon Pape, ſon Egliſe 


& fon infaillibilite par 1a rujne de la PuiC 
lance Ecclefiaſtique, il ne faut pas attendre 
qQu'aucun de Meffieurs de la robe Ja propo=- 
lent, tandis que leur petit intereſt les tient 
attachez 
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attachez I cette Puiſſance. Car Wattendre 
qu'ils ſe reforment eux meſes, fe feroit at- 
cendre que les criminels fe fiſſent a eux mef. 


mes leur procez. Tl falloit done que ce fat þ 
un Medecin, comrre la perſonne la plus defin. F 


terefſte quipropoſaſtcette vole. - 
'Anrefte Monfieur, jeſuis bien affure que 
Mr. Jurieu n'aura par le mot A dire {ar tout 


ce que Pavance dans cette lettre & dans Þ 


celle que Pecris 3 Mr. de la Baſtide, fi ce n'ef 


- . Pour me chicaner ſur pluficurs choſes qui ne | 
vont point au fonds de la controverſe,com- 
me de me reprocher, que je me plains per. 


petuellement de'mes Parents ,- que je m'opi- 
niatre de redire toujours la meſme choſe, 
que je fais paſſer pour important ce qui ne 
Feſt pas, que je facrifie trop a mes opinions; 
Je m'imagine quiil trouvera faute que je re- 
pete ft ſouvent. ce paſſage Intre Ecclefiam, 
Mais 1a faute que je commettrois de redirc 
cent foix, on meſme mille foix une verite 
des plus utiles, et bien autrement excuſable 
que d*accumutler une ſeule foix une infinite 
. de menſonges, comme fait Mr, Juriev, mais 
encore des menſonges qu'il veut faire paſſer 
pour des veritez importantes. 
Fajoute quiil eſt de ce paſſage Tntr s Eccle- 
 fiamau regard de laforce quiil a en quattre 
lignes de refuter le livre de __ & de 
raizer en meſine tems la Puiflance Eccle- 
| | Gaſtigue 
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faſtique, I'Excommunication-& toutes. leurs 
ſuites, comme ſont le Pape, ſon Egliſe, ſa 
Religion & (on infaillibilite, comme des paſ- 


| ſages de T heodorer , d'Ephrem & de Chry- 
| ſoſtome, ad Ceſarium Monachum au regard 

| de la Tranſubltantiation, que Mr. Claude 
| prefle ſur tout dans ſon. livre gontre le Pere 


Nouet,& dont il cuſt pu remplir chaque page 
de tous les livres qu'il a publicz contre Mr. 
Arnaud fans fatiguer ſes lecteurs, parce que 


| ces ſeuls paſſages ſont decififs & ruinent plus 


eficacement la Tranſubſtantiation que tout 
ſe reſte de ſes dodtes ecrits fur cette matiere. 
Je fai le meſme Jugement de ce paſſage Tntre 


| FEcclefiam, je voudrois agir ici comme le 


Roi tres Chreſtien, qui pour contre peſcr la 
longue liſte des titres de I'Empercur Charle-= 
quint fe nomma autant de foix Roi de France, 
que Vautre avoit de titres. Poppoſerois 
d'un. coſe au regard de la Tranſubſtantiae 
tion a chaque page du livre de Mr. Arnaud, 
ces Paſſages de Theodoret & d'Ephrem, 
& de I'autre coſte pour ce qui concerne Mr: 
Juricu & moi, Joppoſerois ce paſſage Intra 
Ecclefiam autant de foix qu'il a d hypotheſes 
&dafſertionr erronees, & de raiſonnemens 
dereglez comme eſtant une reponſe ſolide 8 

applicable a toutes ſes objections. | 
Je ne penſerois pas fatiguer les leceurs fi 
apres avoir allegue ce paſſage pour la ruine 
= de 
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de la Puiffance Ecclefiaſtique, je Valle. Þ 4 
gols' encore pour enveloper VExcommu- | 1 
nication en la meſme ruine, & {i en ſecond Þ / 
lieu je men ſervois pour detruire lhy. & 1 
potheſe de Mr. Jurieu qui depouille le Ma. Þ « 
a 
( 
t 


giſtrat de ſon intendance de -gouverneur 
chet des Egliſes recevillies dans ſes Eſtats, 
& (1 en troifieme lien je m*en-ſervois pour 
faire voir la nullite de fa confederation & 
Ia nature de PEgliſe, de VEpiſcopat, deh Þ } 
Puiſſance des Paticurs & des Synodes, & hi Þ 4 
enfin je metrois ce meſme paſſage en oeuvre Þ \ 
pour accabler le Pape, & fa primauteenfÞ x 
FEpliſe, car je ne voudrois que ce ſeul paſſage Þ 3 
pour refuter le titre, PEpitre dedicatoire Þ | 
& lecorps de livrede Mr. Juricu, & jene | 3 
croirois pas en Palleguant cent foix fatiguer | © 
le lecteur par mes vaines redites. y 
Au refte Monſieur vous auriex cu plu- | \ 
tolt ces remarques que jai faittes ſur le | © 
livre de Mr. Juricu, fi favois cu la com- || \ 
modite de Pimprelfion qu'il a & quia traint |} 6 
plus de mois que je n'ai cmploie de ſemaines | | 
pour ne dire pas de jours, a les faire, Carje I 'f 
ſuis bien aſſure que ſes raifonnemens iui ont Þ J: 
couſte plus cher & 1uj ont fait plus d*affaire Y 0d 
qu'a moi ;z parce qu'il «ft bien moins penible | « 
de defcndrela vcrite toute nue quede don- | P 
ner des apparences de verite au menſonge. - 


Il eft vrai que ma fceur m*ccrivit lors que ton 
. ive 
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hvre n'eſtoit qu*en manuſcript, : que nr 185 
veu mi alloit tailler de la beſogne pour le refte 
de ma vie. Comme fi Pavois long tems' Xx 
wivre," & comtne f{i-'fon livre eſtoit de telle 
conſequence; qu*iifallut du Savoir, du tens 
& de. Papplication pour y repondrez mais 
apres Pavoir leu & confidere avec pitie quun 

"fi habile, homme dont VEſprit eſt, fi 
bien "'tourrie euſt produit une Piece fifoible; 
je hs cette rcfi=Ction ſur les paroles de m1 
ſeeur. qu'il ne me reſtoit que peu de jours I 
vivre, parce qu'il men falloit peu pour re- 
poridre I fon 1ivre, & moins encore a ſonger 
a unc reponſe quia Peerire, Jagez done Mons 
ficur, lequel ge nous deux eff en droit, ou 
avance de plus forts raiſfonnemens 3 & rcfule 
d'ycntrer,[1eft vraique Mr.le Moyne mvecris 
vitiln'y a pas long tecms que ſans doute Mr. 
Mcmot macccpteroit pas la qualite de -Juge 
entre Mr. Claude & moi, parce qufeltant 
Medecin, il pourroit ne tenir pas la balance 
droite & prononcer en ma faveur 3 mats 
je ne crains Þas cela de vous3 PYattens plu- 


' toft que vous me faciez juſtice : & pourtant 


je ne fai point de dificulte de vous pren- 
dre pour Juge entre Mr, Jurieu & mot, 
Comme je connois voſtre f(inceritE, je ſuis 
perſuadE que 1a robe que vous porter ne 
ſera pas capable de vous donner le moin- 
are - penchant -pour lui plutoft que pour 

mol; 
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mol 3 qui ſuis avec tout le reſpe& ima 
ginable. bs 


Voſtre tres. humble & 
tres obeiſſant ſexviteur 


Lots du Moulin. 


——. — 


—_ —_——— y-_ 


————— 


A Monfieut Severin Paſteur de 
TEglile Francoiſe dans I'Iflc 
de St.Chriſtofle. 


Monſieur, 
A 7 Ous avez recompenſe la longueur de 
| terre & de mer qwil y a de St. Chri- 
ſiofle en Angleterre par celle de voſire lettre, 
laquelle ai encore alongee , parce que me 
ſemblant trop courte je me ſuis donnE | 
plaifir de la relire ſouvent. Ceſt ce qui j'ai fait 
avec plus de ſatisfaction I la derniere lecture 
qua la premiere. Et c'eſt ce que d'autres 
ont trouve, qui m'en ont demande copie, 
It eſt vrai-que la pafſion avec laqueſt je 
vous honore & vous aime, & le zele que al 
pour la cauſe dont vous & moi auons prisla Þ | 


defenſe, m'ont pit tromper de la maniere que } _ 
| les 


G 1 
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les lunettes aggrandiſſent les objets;/rmaisles 


autresnePontiph regarder que dans la veue 


des:choles fortes 8& bonnes qufon' y trouve. 
Ce-qui leur y plaiſt davantage eft la re- 
fiction quiils font preſque A chaque ligne de 
rencontrer en une perſonne de la robe la do- 
cilitE que vous: avez d'ecouter le bon ſens 
&larailon, contre leſquels ceux de voſire 
charactere{c-roidifent, bien loin d'entrer 
dans: mes {entimens. Vous n'eſtes pas de ces 


| froids approbateurs, comme Mr. Demahis 
 medit queye n'en ai point d'autres. Vous 


navez pas {culement reconnu -& embraſle, 
la verite' de mes hypotheſes; mais vous leur 
avez donne plus de juſteſſe 8& des lumiecres 
plus claires que je ne leur avois donne. 
Vous avez pafſe plus avant ; voſtre zele n'a 
pas eſte ſans fruit, ni voſtre- connoifſance 
fans la mettre en pratique. Vous n'avez pas 
rxtfſembie 3 Joſeph d Arimathee qui pour 
la crainte des Juifs n'ofoit pas confel- 
fer Jc{us Chriſt ouvertement , nia quelques 
uns du Miniſtere, qui m'aians confeſſe quiils 
entroient entierement dans mes fentimens 
& quiils etoient tout a fait convaincus de 
leur bonts, veritE & utilite, & de leur con- 


| formmite avec la prattique & la dodrine 


Apoſtolique, cependant n'ont point defiſte 
Pexcommunier - au nom & en PFauthorlte 
de Jeſus Chriſt, C'eſt ce que vous n'avez pas 
H h'2 fait 


a 
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fait Monfieur:© Car : vo6us' avez: omis! cetes 


chuſe de nofire;(Liturgie; i qui: excommunie 
au nom '& en Pauthorite de: Jeſus. Chriti, 
& vous. avez, denonce, par: de_fortes repre 
henſions & exhortations I ceux de voſlire 
miniltere qu*ils ſe rendoient coupables d'un 
- double crime; ils perfiftoient: a*excommus 
nier en la maniere. qut eft couchee dans 
nofire Liturgie'z premierement pour'lancer 
une foudre fabuleuſe ,” du moins une cenſure 


qui n'a aucun fondement dans: la Sainte | 


Ecriture 3 {econdement pour. accrediter un 
menſonge par la meſmeautorite que St. Paul 
emploia pour livrer Vinceftuenx a: Satan & 
par. laquelle Jeſus Chriſt ordonna qu'on ad- 
miniſtreroit le Bapteme. | 

Au reſte Monſicur, vous qui eftes enticre- 
ment perſuadE-de ces choſes, n aver pas be- 
ſoin 'de ces eclaircifſemens que je-:donne a 
dautres, dans ce Receuil de lettres. Je 
m'imagine que le livre de Mr. Jurieu. ne ſera 
pas 2 voſire gouſt,exceptE en une choſe z quiil 
fera infailliblement la cauſe, ou” du moins 
Poccafion,! de: faire connoitre a: plus de per- 
ſonnes ces maticres 6G: de les detromper de 
ces opinions, auſquelles. ils ont de Pattache- 
ment par-la coutume, par la multitude 6& par 
leur antiquite: Car comme i} n'cft pas pol- 
ſible qu*un fi habille 8 (i ſavant homme,n ait 


pluficurs lecteurs, parce quils ne. ſexont 
| point 
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point detournez de lire ſon livre, comme ils 
te font des miens, il faudra d*abord, s'ils ne 
ſont pas tout 2 fait ſous la tyrannie des pre- 
jugez, que du moins quelques uns deux Ie- 


connoifſent, que la cavſe de Mr. Jurieu' eſt 


h plus foible 3 & que fi c'eſt la meilleure,jil a 
defend pitoiablement, & qu'ils ſoient enſuite 
excitcz A nous comparer Pun avec Pautre, 
pour ſavoir lequel des deux a la verite & la 
raifon de fon cotie, Ce qui myattirera des 
leeurs qui ouvriront les yeux a toutes mes. 


Jumieres, 8 obligera ceux de la robe qui fe 


font juſqu'a preſent. tenus dans le filence, 
d:le rompre, ou pour donner gloire a Dieu 
par un aveu fincere de leurs erreurs, ou pour 
en prendre la defenſe, Car en toute mant- 
ere il fera Ja cauſe on Yoccaſion, que Ie 
monde voudra eftre informe de ces maticres; 
& que des perſonnes comme lui prendront 
la plume 4 1a main pouren dire ce quils en 
penſent : Ils ne $'en pourront dedire, apres 
que Mr. Juricu Fes a pique fi'vivement, en 
es reveillant de leur aſſoupiſſement, 6cen leur 
faifant entendre d'un ton de colere que leur 
filence en m'abandonnant comine ils font eſt 
cruel, qu*ils me donnenit belle priſc;/ de*me 
Yanter que Pai ferme la bouche aux avocats 
de 144 Puiffance Ecctcfiaftique', 8& -qu'ils' fe 
taifent par une pure Tmpuiſſance Ye-Atkendre 
une cauſe infoutcnable. - It ne faut done/pas 

Hh 3 doutcre 
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douter que Mr, Juricu wait mis la-puce % 
Porcille a ceux de fa robe, & quiils n'y. por- 
tent d:abord la main & ne viennent 3 ſoa 
ſecours.' - | 

St vous ravez pas leu fon livre,vous vous. 
Gerez, ſur le raport que je vous en fais; 
puis que jene Jui impute rien qui n'y (oit 
en; termes expres. Vous trouverez que je 
le paie de raiſons 6 non pas d'inſultes,& que 
Je ne repans point fur mon papier le fiel qui\l 
xepand ſur le ten, dont. il cli fi plein qu'il le 
Jattemeſme ſur les .lettres qu'il myecric, en 


ſarte . qu*on le pour. ot. appellcr, picro-. 


chole, Il n'y a pas long tems que je. lui en- 
voyai tous. les argumens des chapitres & le 
contenu: des matieves de. mon manuſcript 
quia pour titre, Nexvelles Iumieres peur ia 
compoſition. de Phiſtoire Eccleſiaſtique, qui ell 
un travail,. ou il y adu foin & .de PexaGir 
tude, dont les trois. quarts font matieres 
toutes nouvelles,,. &.que.ni moi ni- autres 
n'ont-traittees;: mais.il en fait,ti peu de ca 
que de-.les.tqurner.en; raillerie & de me dire 
que ce ſont. des-matieres que Jai, dittes & 
xedites. cent. fois.. En. quoi il peche extree 
mement- contre 1a verite & .contre. ſon in- 
- genuite, qui. paroit, ;Oailleurs dans la © con 
... duits G;cixconſpecte; de fa; vic, &: dans tous 

" es autxesecrits;. 08.14 n'eſt pas prevenu. 
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deparler contre'la verite , comme lors quiiJ” 


dit, que Fopinion qui ne fait du. livrement 
3. Satan & de IExcommunication qu'une 
meſme cenſure, n*ct celle que de quelques 
uns de .nos Theologiens, bicn que ce ſoit 
cclle de la plupart., que Mr. Arnaud affure 
que je ſuis infame entre les noſtres, pour mon 


opinion ſur la Puiſſance Ecclcfiaſtique, bien 


qu'il Wait rien dit qui en aprochez que mon 


frere aine. qui nva toujaurs fait des, offices . 


de Pere, ma abandonne pour avoir publis 
un livre qui a pour titre.Patronus bone fidei, 
& pour y avoirdit que les chanoines ne font 
bons que ad edendum & cacandum, car il n'elt 
rien de p'Us faux, 

Mais il n'eſt pas le ſeu] qui trouve & more 
dre ſur mes <crits , bien que.ce ſoit avec 
aufh peu de priſe & de raiſon. Je, mets en» 
tre les benedi&ions de Dicu que de cent pers 
ſonnes qui ont veu mes livres touchant Ja 
Puiſſance Ecclcfialtique & PExcommuni- 
cation, & qui en ont leuquelques lignes, du 
moins qui cn ont oui parler, quoi qu'il Sen 
trouve pluſicurs qui les ajent condamnez & 
le defſein de leur autheur en.general 3 ce» 


* 


! 


pendant il ne Felt encore trouve perſonne, ' 


qui y ait trouve quelque choſe qui segare - 
de la Sainte Ecriture od de la raiſon, & qui. 
offenſe les chaſtes oreilles , de la- maniere - 
Qu'on. en, trouvera, pluſicurs dans Ie livre 


&- 


*s 
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= 
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de Mr. Jurieu,qui les frape rudement ; com. 
me lors qu 11 dit que quand meſme PExcom- 
Munication ſeroit une arme en peinture & 
unefoudre fabuleuſe, on ne devroit pas cn 
bannir Puſage, tandis qu*elle ſert & la mor- 
tihcation du pecheur , & lors qu'il avoue, 
que Pintereſt que Mefheurs de la robe ont a fe 
conlerver un empire, les chatouille trop agre- 
ablement your fe defaire des mots de Puiſ+ 
fance Ecclefiaſtique & de cequiils fignitient; 

Monſteur de Primeroſe infifte fort ſur un 
paſſage de mon Faſciculus, quiil trouve tout 
3 fait choquant, & pour lequel il m'exhorte 
comme mon Paſteur & mon exceHent ami de 
me repentir avant la mort,qui n'eſt pas guere 
loin, en mon age de 73. ans. Celt Havoir 
dit, que fi Calvin eut retenu quelques er- 
reurs de Rome; comme ſont le purgatoire 
& la Tranſubftantiation, nos Egliſes 6 nos 
Paſtcurs en auroient eu auſh bonne opinion 
que de PExeommunication, & auroient pi 
faire un article de foi, autant de Pune que 
de Vautre. Je confeſſe que jai pn errer cn 
plufieurs choſes, du moins en une, ut lozgs 
in opere quandoque dormitat Homerus , Nean- 
moins mon Erreur (fi c*eneft une) fera cx- 
cuſable, ft on y aporte ces adouciſſemens. 

x- Que ſi Calvineuſt retenu une des plus 
extravagantes doctrines de Rome , comme 
gt la Tranſubſtantiation , Verrcur qu'il cuſt 
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coammiis ena: yetenant ccuſttefiti beaucoup: 
moindre-que:edle: de:'retenir iP Excommus 
nication »; pour ces raiſons; que Func. cftiaus 
tant une- ilufion que Pautrez: &:que PEx= 
communication ct Pepee avecilaquelle..le 
Pape a baſti-ſorr (empire ſur; :lesRais &/fus 

lespeuples de laiterre, quielle; aicauſe plus. de 
ravages all monde z :excife plus'de: guerres; 
aporte plus de bouleverſetnens! d'cmpires,: 66 
alumeE- plus de feux , que toutes les autres 
fauſſes dodtines Gr pratiques de -Rome n'ont 
fait. ;Et' de 'vrat: la Tranſubſtantiation. n's 
point {aportE, au; monde la: milligme Parreg 
ever $8076 T 

12-; Et fi ce: ſentiment, que: le Huanand 
3 Satan & I'Excommunication ſont unc meſ- - 
me.choſe, eſt une erreur, qui' doit toute fon 
zutoritea Calvin: & fi cette erreur a eli6, 
auflt 'celle de-cent de. nos. Theologiens du= 
rant un fiecle, 'mais qui eſtaujourdhuicon= 
damnce, par nos do&eurs modernes, quelle 
offenſe y a t'il- d'afſurer. que fi Calvin euſb 
retenu quelque.autre erreur, comme-1e- pure 
2atoire ou la Tranſubſtantiation, elle euſtau- 
tant probablement elte.,xetenue. & avec} Ia 
meſme eſtime_qu'ona. pour! tout ce'qui vient 
de ſamain, par nos Egliſes &. pax leurs Pas 
fteurs, que I'Excommunication. 

3. Pajoute que fi on ſepare ]adoration 
* la:Tranſubſtantiation, .ce ſexa plutoſt une 
erreur 


* 
"a 
% 


+ | epreurextradagante que: pernicicuſe” & qui 
- | eſt bien-autinttoJerable que 1a confabſtan; 
_* tiation, laquelle neaninoins” nempeche pas 
noſtre communion avec les Eutheriens, 

-. 4. Et puis que la ſeule autorite de Calvin 
a plas opet&1ſur' nos Egliſcs pour: retenit 
PExcommunication que *cele de Zyingte, 
de Muſculus, de Bullinger ; de Gualtervs, 
& de-tous les Theologiens de ſon terns, qui 
envouloient bannir Puſage. Eft ce offenſe 


nos docteurs & violer la charite d*afſurer. 


quil eſt plusqueprobable, que'fi Calvin cull 
. Infiſte; ſur. quelque autre 'artticle' de Rome 
pour en recommander on la creance ou' la 
prarique,' Peſtime qu'on' avoit pour lui euſt 
etnpeche les peuples de penetrer- dans fc 
conſequences; de la maniere'qu'ilsen ont eſit 
detournez YFepard de PExXcommunication, 
5. V ne faut-pas oublier que quelques 
finceres qu” ajent eſtE les Paſteurs, - qui ont 
fetenu -PExcommunication de la miain de 
Calvin comme une Inſtitution Divine.,ils ont 
moins penetre dans le jus Divinum de | Ex- 
communication que dans celui de la Tran- 
fubſtantiation, 'parce quiils ont fait une al- 
liance de VintereRt'de la terre: avec celni du 
ciel au regard © de” PExcommunication 
Ce qui ſe prouve par cette conſideration, 
que vous trouverez un aulfj grand nombre 
de peuple reforme a proportion;qui Rong 
= ran- 
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TranſubRtantiation, que. de Paſicurs:,. :ce 
qu'on- ne. ſcauroit pas afſurer de PExzcoms 
munication-au regard du. peuple, entrant>en 
comparaiſon | avec le ſentiment que keurs 
Paſtcurs cn ont; Car meſme aujourdhuy 
on trouvera que. dans la melme | proportion 


| de nombre, & y a vingt perſonnes dz Pallinm 


pour un de la robe qui entrent -dans mes 


ſentimens ; ce qui eſt une preuve convains 


quante que Vintereſt remue bien autant Meſ> 
fieurs de la robe pour les-porter I retenir 
avec chaleur 'Excommunication, que celui 
duciel, & que $'ils euſſent crouve cet in- 
tereli de la terre meſle avec celut du ciel au 
regard de la Tranſubſtantiation,. il ne faut 
pas douter que f1 Calvin Peut retenue ; ils 
necuſſent eſte tentez de croire & de faire 
comme lui. ; 

Mr. Juricu n'eſt pas eloigne de ces pen- 
ſees, lors qu'ilnous dit en la page 27. Qu'on 
ne pourroit ſe deffaire de la Puifſance Eccle- 
faſtique ni de YExcommunication ſans de 
grands combats , parce qu'il y va de Vau- 
torit® &: du droit de gouverner , dont tout 
le monde eſt fi jaloux & fi amourcux. N'eſt 
ce pas 13 nous dire que Pintereſt mondain 
remue bien autant nos Paſtcurs, que celui 
de la Conſcience, &que la Tranſubſiantia- 
tion cut produit le meſme effect dans PEſprit 
de nos Paſicurs, fi Paiant xecevie de Calvin 
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_ 3 Veuſſend pf retepir. avec Tette allianke 
_ Eeftreune \verice Divine, 8 de' contribug 
| aleurautorite.Et:c'elt 13 Ja (cule raiſon pour 
.- Jaquelle, quandmeſme la Tranſubſiantiation 
*  euſteſt6>retenue par Calvin ; elle n'cuſt pa 
efte- embraſſce: par nos Paſteurs Parce Qut 
leſcul Jus Divinumeuſt prevaluſur lesEſprits 
&elle n'euſt rien-contribue a Vautorite de 
confiftoires'& des Synodes ,, ni au pouvoir 
d'excommunier 'eni;vertu de celui-de-lier & 
de deliex, 8 des clefs, que la Tranſubſtantia- 
tion n ut} pu faire ſonner, de la maniere que 
fait l|Excommunication. 
' - . Au. refte commme Mr. Primeroſe m'ex- 
horte avec empreſſement de me repentir, 
d'ayoir mis en avant ce paſſage, dans mon 
Faſcienlus quila fi fort choque, . ce ſeroit ici 
le licu de lui faire une parcille exhortation 
au regard de PExcommunication : c'c|t de ſe 
repentir d*avoir depuis vingt ans pris |c nom 
de Dicuen vain, dans la chaire de verite 
toutes les fois-qu'il'a excommunie au nom 
&. cn Pautorite' de noftre Seigneur Jeſus 
Chrift, ſans parole de Dieu, & fans autre 
fondement que cclui du livrement a Satan, 
& (ans pouvoir produire un ſ:ul paſſage de 
la Sainte Ecriture, ſur Je<quel on puiſſe ap- 
puier ['Excommunication, ou qui auto- 
rize de Jalancer au nom & en }autorite de 
Jeſus Chriſt, | Je ſuis 4res aſſure que Mr. de 
Pcimeroſc 
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Primeroſe ne peche pas, faute de connoif., 
fance de cauſe comme font quelques uns des 
Paſteurs de Paris , qui n'aians pas, mefme, 


. mis le nez dans mes livres , comme, parle, 


Mr. Juricu, n'eo peuvent pas juger, Car, 
Mr. de Primeroſe a trop de complaiſance; 
pur moi, pour ne les avoir pas leus; &il ct, 


' rrop echire: pour n'y avoir pas appris que 


P:xcommunication eſt une foudre fabulcuſe,, 
& pourtant il eft extremement coupable de' 
wavoir pas profite de mes lumieres, 6 d'a-; 
yoir xelitic a la veritequeelles decouvrent. 
ſon peche clt infiniment plus grand que celui, 
de Meitieurs les Palteurs de Paris. . Car je. 
ne croi-pas que ces penſecs lui viennent en, 
[Efprit, qu'il y.vade fon honneur de ne de-, 
pouillcr pas leyerement une opinion, qui. a 
tant d'autorite -par ſon antiquite & par. la 
multi:ude de ceux qui lembrafſent: que deux: - 


' outrois de la robe qui ont: defia change ces 


mots jexcommuzie,, &c. en ceux de je des; 


. are ou je ſramifie ne (ont pas un aſlcz grand, 


nombre pour. juſtifier la meſme conduite,, 
Quiil. faut attendre que ces Meſteurs de 
Paris lui fraient le chemin & qu'alors il ſera 
uthſarrment autorize de. ſe repentir du 
paſſe & de faire, comme cux a Favenir...... . 
- Pajoute Monkicur.que fi Mr,.de Primeroſe. 
welt pas de opinion de nos premiers re+ 
formateurs. qui confondoient. VPExcommu+ 

li __ mication 
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nication avec le livrement 3 Satan & qui 


vouloient quele Tollite, s'entendit autant 
de Tun que de Pautre, fon peche «ft bien au- 
trement grand que Je feur. Car comme ils 
- ont preſuppoſe qui le livremient 4 Satan & 
PExcommunication etoient une meſme cen. 
ſure, auſſi ont ils raiſonnablement fait in- 
tervenir le nom & Vautorite de Jeſus Chriſt 
pour excommunier. Mais ceux qui diſtin- 
guent le livrement a Satan de PExcom:- 
munication & trouvent celle cy dans le To!. 
lite, & le livrement a Satan dans les verſets 
precedans, ne peuvent pas fans pecher faire 
intervenir le nom & Pauthorite de Jcfus 
Chriſt pour excommunier de la maniere que 
St. 'Paul en uſa pour liver Vinceſtucus 3 
Satan. 

* Car je vous veusavertir d'une choſe, que 
bien que PExcommunication tire fon ori- 


45 S®©&@* 3 


«= % _* 


a man a a. ” —_— * 0 a. 


wi fwdi eo @ U”*”kb wc aw wwe A. tows oc as 


; ww 


L373) 2 
Chryſoſtome & Hierome) qu'il y avoit quel” 
quechoſe d'extraordinaire dans la punition . 
que St. Paul infligea a PInceftueus. Hie- 
xome diſoit qu'il fuſt livre 3 Satan diſcerpen- 
dum a rabido demone. 11 ct pourtant vrat 
que les Chreſtiens de tous les fiecles en' ſuite, 
ont fonde leur Excommunication -ſur le 
5 chapicre de la premiere aux Corinthiens, 
& quiils ont toujours creu que le livrement 
a Satan & 1 Excommunication etotent une - 
meſme choſe, & que ce chapitre ne parloit 
que d'une cenſure. Car autl; Hierome 
raporte le Tollite du 13 verſet au livrement 


2a Satan dans les verſets precedans : Et fur 


ce pied nos premiers reformateurs ont cu rai- 
fon d*excommunier au nomG6r en Pautotite 
de Jeſus Chriſt, | 

_ Mais comme nos nouveaux. doctecurs ont 
appris depuis le Synode | d'Atlez que l'Ex- 
communication d'aujourdhui. n'eſt ., pas le 
livrement a Satan, & qu'ils ne pouvoient ſe 
deffaire du livrement AI Satan fans faire 
perte de PExcommunication, parce que du- 
rant plus dequinze cens ans on n a jamais fe- 
pare Yun de Vautre, & qwil y alloit unique- 
ment de Vintereſt de Meilteurs de Ja .robe 
deneſe deſſaifir pas d une arme qui a ſoumis 
les Empereurs 6 les Rois al Empire de la 
Puifſance Ecclclialtique du Pape, & quidon- 
ne encore de Vautorite a celle des Paſteurs 
Ii 2 des 
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des Epliſes reformees ;' ils ſe- ſont aviſez d: 
Fzftifice de*'Rome, qui en oftant le ſecond || j:; 
commanderment du decalogue ont diviſe le Þ wy 
'dixieme en deux, car d*une ſeule punition | & 
ou-cenfure dont St, Paul fe fervit pour cha- Þ- 6 
Mier linceſtueus, ils en ont fait deux,8 nous | ( 
difent que St. Paul ne livra pas ſeulement | d 
. VInceſtueus'a'Satan, mais de plus qu'il Vex- | q 
communia , fans neanmoins nous dire fi | oi 
cette Excommunication etoit une exclution | ta 
de Ja Societe de VEgliſe, ou ſeulement de || 
13- participation'a la Sainte Cene. Et ils | w 
trouvent le livrement a Satan dans les pre-. Þ mn 
miers verfets du chapitre, & PExcommu- | 1 
nication dans le dernicr, Oftezs d# milieu de | 
ve#1 le mechant: | rc 
Mais il eſt aiſc de faire voir que la voice |} e« 
qu*ils prenent eſt une pure deffaite & un ar- | q 
tifice interefſſE de Meſheurs de li robe, Þ R 
parce quiaians abandonne le livrement A 5a- 
tan, ils ont retenu le meſme nom 6! 1s meſ- | &d; 
me autorite Sacrete de Jeſus Chriſt pour ac- je 
crediter leur Excommunication , dont St. ff r; 
Paul Seſtoit fervi pour autorizer le livre | « 
"ment 2 Satan. Ils ont: pratique ce que ff n 
nous liſons dans Vapologue du cheſne, 3cde | q 
Ta hache. Car comme celle cy ne pouvoit | 
ſe rendre Maiſtre du cheſne 8 Pcbrancher, n 
bien loin de couper le tronc fans un man- | 4 
che; le cheſne fe laifſant perſuader par 1a | « 


hache 
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kache, cuſt tant de bonte pour elle que de- 
Paccommoder d'un manche pour en faire 
une cognte, dont elle ſe ſervit pour tailler 
& couper le cheſne I fa-fantafie, Celt cequ'a 
car ecltant toute 
ſcule & n'cltant pas afſez efficace ni munlie 
dautorite. ſufiſante pour produire Vefſect: 
qu'clle defiroit , elle emprunta un manche. 
ou-une_autorite Divine du livrement- a. Sa» 
tan, aftinqueſiant empoignce elle cuſi plus: 
de' penctration. VExcommunication. eſt: 
une hapelourde qui weft HPaucun prix, I 
moins quelle ne (oit enchaſſee dans or de 
la plus grand autoritedu monde, comine cft 
celle de' Jeſus Chriſt. C'eſt une xeverie qui 
refſemble 3 la Tranſubitantiation , laquelle. 
comme'nous: dit Mr, Claude n'a autre credit 
que celle que Pautorite eminente de PEgliſe- 
Romaine lui donne. | 

Monfieur Claude n'a.pas eſte moins ſcans 
dalizE que Mr. Primeroſe: dela libert& que 
je-prins de lui ecrire qu'on auroit-plus de 
raiſon, & qu'il y auroit moins de pechE d'/exs 
communier ou nom de Jean Ca]vin quiau: 
nom de. Jcſus Chriſt, & de Paſſurer que que» 
ques uns des. premieres rangs du Minjliere 
fans Jui-en nommer aucun. en ctoient-telles. 
ment perſuadez que de* prendre»la:refolu-- 
tion a Pavenir d*adoucir cette-chuferjrxs 
emmunie, &&c. Et de mcttreen fa: place; 
Li 3, s- 


je : 
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Fe declare, ou je fignifie & tels & dg tels, Sar 
quotiil mecrivit.quil ne pouvoit croire quiil 
y eut des Paſteurs a qui Pevſſe infpire du 
ſcrupulede dire dans la Cene Pexcommunie. 
| F-44, dit il, #rep; boune opinion de My. Mi. 
ſaril pour le eroire auſſi facile 3 eſtre ebraule, 
comme vous me le faites. Il eſt trop eclaire & 
#rop ſage pour ne pas voir quece neſt-pas enV aus 
torite- de Fean Calvin qu on excommunie, com- 
me von le dites odienſement , dont j*ai eſte ſu;s 
pris &r:ſcaudalize, mais en Pautorite de Jeſus 
Chrift.ajoute enſuite; Vous communierez tait 
qt vous plaira- avec: les Idslazrer., les bla- 
phemateurs,  contempteurs de Dieu, Permetics 
aons de vous dire quien ce point nous ſuivront 
plntoſt- Fean Calvin que vous. 

N'en voila t'il pas afſez pour Jaſtifizr ce 
que jai dit deVautorite de ce grand hom- 
me & dela complaiſance aveugle qu'on a cu 
pour lui-en ſor tems, puis que' cette me{me 
complaifance- dure encore & qu'on nous al- 
legue ſes opinions 6 ſes pratiques comme 
autant de points inconteſtables, 

Apres: tout, le peche ſeroit moindre de 
prendre en vain le-nom de Jean Calvin, en 
s:en- ſervant pour autorizer une foudre ima- 
ginaire que; .d*abuſer du ſaint: & Sacre nom 
g& Jeſus Chriſt, qu'on. ne devroit / jamals 
nommer: ſans trembler. Bien loin de Pex- 
poſer. pour: accrediter.,uns inyention _ 
#1 main 
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maine; Ou du moins une cenſure conteſiee 
par un grand nombre de Saints perſonnages. 
du tems meme de Calvin,, & qui na point 
de-plus grande autoritE que celle de Rome« 
Car je ne croi pas que tout le-ſcavoir de Mr. 
Claude, ſon grand genie , Gr toute ſon elo+» 
quence, Jui puiſſent fournir un ſeul paſſage 
de la Sainte Ecriture qui verifie ce qu'il dit, 
que Jeſus Chriſt lui a mis en main Pautorite, 
d'excommunier ou. du moins. de la maniere 
que Calvin I'a entendu & que Mr. Claude 
ſe propoſe de ſuivre uniquemment , c'eſt a 
dire de {ivrer a Satan tous ceux qui ſont coup- 
ables des pechez dont le denombrement eſt 
fait dans la liturgie de la Cenez mais encore 
de les livrer a ce demon pour.la deſtruction 
de Ia chair, Fe eg tag 
Au refte, Monſieur vous. ſatisfaites ſans 

deſſein aux reproches que Mr. Claude & Mr: 
de Primeroſe me font, car celul. cy d?un.cofte 
m'impute.d'accuſer nos Paſteurs. de trop, de 
complaiſance pour Pautorite; & la memoire 
de'Calvin, & Mr. Claude de lautre de ſou- 
tenir odieuſement quon doit plutoſt dire 
dans la Liturgie pour la Cene au nom Ger, 
en VautoritE de Jean. Calvin j;excommunie. 
tcls & tels, qu'au nom &.cn 1autorite de 
Jeſus Chriſt & qu'on peut plus innocem+ 
ment prendre en vain le nom de, Calvin que 
celui de J]c{us Chriſt, 

| En 
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En fin vous faites voit que le peche dt 


refuſer aux hommes, quelque grands pe- 
cheurs quiils fotent, le pain 8& le vin de 1; 
Cene, neſt pas moindre que ce#ui de leur in- 
terdire Touie.de la parole, & que c'eſt une 
chaleur inconſideree en nos dodeurs d'en 
penſer autrement & de fe rendre arbitres 
& juges de la diſpoſition interieure des hom. 
mes,” quand Dieu par l1z plume de St. Paul 
a laifle ce Jugement de difcernement a cha- 
que Pparticulicr. Tl cft bon d*ouir la defſus 
ce que mon Pere en dit dans le pre- 
mfer ſermon de fa premiere Decade, 

* Nons en avons veu qui $abſticnnent ex- 
-*pres#d&la table du Seigneur, parce que les 
* profanes & tes femmes impudiques y Par- 
|. ©ticipent. Par la meſme raiſon ils' ne pour- 

| *roient non plus ecouter la parole de Dieu, 
*parceque pinficurs profanes Fecoutent, 11s 
* devrojent fe crever acux meſmes les yeux, 
* parce que plyſicurs' mechans jouiſſent de la 
*lartE du ſolcil, Jeſus Chriſt n'a-point cm- 
* pech6 les Apoſtres de communier avec Ju- 
© das, bien qu'il connuſt ſa mechancete, $i 
*acauſe des mechans les bons $abſticn- 
*nent de 1a Sainte Cene; que fera ce de la 
*table du Scigneur fi non un-auge 4 pour- 
*ceaux, & de PEglife, qu*ume caverne de 
<brigands. On peut bien commnnier avec un 


*mechant ſans communiquer & fa mechan- 
| | *ccts. 
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tcete;- Nous n'avons pas a repondres Dieu 


*des pechez d'autrui:Car comme dit St: Paul 


"aux Galates ehacun porters ſor propre 'fars 
$ dean, Pour cette cauſe nofire Apoſtre ne 
© dit pas que chacun eprouve fon prochain, 
© mais que chacun s'eſprouve foi mefme,* ' + 
Theodore de Beze qui faifoit' de PExcom* 
munication un' article de foi'8 qui croloit 
avec Calvin que celui 1x n*eftoit' pas des Cne 
fans de Dieu qui en banniſfoit Puſage de 
FEgliſe, nous dit cependant dans une lettre 
ad Tilium que les plus ſaints du. monde 
peuyent 'communier ſans offenſer 'Dicu''6e 
faris quuils en ſoient ſouillcz-avec ceux: qut 
ſont coupables de tous les crimes dont noſtre 
Lityrgie nous fait un denombrement. Voila 
donc ſclon Mr. de Beze 6: (clon mon Pere 
une cenfure inutile en PEgliſe 'au regard des 
bons & qui ne leur fait ni bien ni mal, quoi 
que cette ferveur & ce Zele emporte pour 
ha defenſe de I Excommunication ſoit ſur 
tout en faveur des bons, afin Ae les ſeparer 
des mechans & pour empecher. quiils ne ſc 
{ullent par la contagion de cenx cy; de la. 
maniere qQu'on eloigne les peſtiferez des ſains 
pour le bien de ceux cy, & non pas pour 
celui de ceux 13, qui cuffent pt eftre mieux 
foigncz au lieu ou la maladie les a failis. Car 
au(fle Pape Vieor ſe ſepara de la commu. 
nion des orientaux , non pour Je bien. de 
| ceux 
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- EU oy, mais pour celui des occidentaux, 
'_  -, Volons maintenanc quel mal peut- arriver 


 W- \mechant qui. communie, on dit qu'un 


Paſteur ouqu*un fidcle peche, cn permettant 
Wan mechant communic parce quil ap- 
grave a condamnation. Mais ſon indignite 
n<ftanticonnue quia Dicu ſeul 8.4 1a Conſci. 
_ ence de Phomme, & nul ne pouvant aſſurer 
d'un autre, que Dieu ne lui a pas toucht 
k coeur dans le moment queil aproche de la 
Sainte table 3 Ge de plus le Paſtcur n'eſtant 
Ss Etabli yuge de la diſpoſition intericure 
"un autre & ne devant pas juger de l'in- 
dignite.dequelqu'un, mais de la fienne pro- 
pre,n'ya t'ilpas de Pimmpiete de priver de |: 
communion une perſonne, qui dans .le mo- 
meat 4qu'on Vexcommunie pourra <ſirc 
© en un nouvel homme &- paſſer de 
Feftat de mature i cclul de grace. 
”, Apres tout la participation a la Sainte 
Cene ct -un moien plus efficace pour con- 


vertir 21a food pour I'y confirmer que de. 


$'en abftenir, ou volontairement ou par torce 
par ſentence d*excommunicatioa , laquelle 
n<& pas un maien nature] pour toucher un 
homme de repentance & ne peut jamais faire 
du bien que par accident, En. quoi elle nc 
tient rien de TEvangile , qui fait toujours 
du bien de ſa nature, mais ne fait jamais du 
malque par accident, 


I 
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Je ne ſaurois, Mr, vous diſfimuler mes 
penſces ſur les defleins intereflez de nos Mi- 
niftres dans: leur attachement a la Puifſance 
Ecelcfiaſtique & 3 fon Excommunication; un 
homme tout A fait de Dieuqui ſeroit degage 
du monde, & qui auroit detia un pied dans 
le ciel, auroit ici ſujet de pleurer des larmes 
de ſang, de douleur & de compalhon,en con- 
fiderant Vaveuvglement obſtine de nos 
do&eurs pour ne vouloir pas voir, que meſ. 


 meavant que le Pape paruſt a la teſte de Ia 


Puiſſance Eccleſiaftique, Excommunication 
faifoit d*horribles ravages dans VEgliſe, 
dont Mr. Claude nous donne pluficurs 
exemples dans le quattrieme, cinquieme & 
lixicme ficcl:s, page 297. & 298. de fon 
livre contre les Prejugez : Mais encore pour 
ne vouloir pas voir que PExcommunication 
non {eulement eſt une choſe pernicieuſe, mais 
tout au moins pour cn parler en des termes 
plus doux, par la confeffion meſme'de ſes 
avocats n'eſt d*aucune utilite, ni aux gens de 
bien, ni aux mechans, 8-qu'elle n'eſt bonne 
qua conſerver 3 Meſfſicurs de la robe ce pre- 
tendu droit & cette autorite de gouverner, 
cont Mr. Jurieu dit que! tout le monde eſt 
hamourevx & fi jaloux : 8 ce qui aggrave la 
doulcur, eft cette confideration de voir que 
des grands hommes comme' Mr.-Claude' 8t 
Mr, Juricu s'opiniatrent de Vaccrediter par 
| Fin- 
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Yinterventiori de -la plus grande ' autorits 
& du plus grand nom du monde, comme e 
celuiide. Jeſus Chriſt, Mais peut on aſſurer 
fans-commettie un grand peche dans une 
maticre douteuſez 'ol1 la Conſcience ne 
peut determiacr ſur le pour ni ſur le contre, 
6 qui ct contetite par tous les grands hom- 
mes du tems de Calvin, & quil appelle pig 
© aodos qui ne vouloient: pas que I Excom-. 
munication fut unc -ordounance de [eſus 
Chriſt, ni qu'elle fut neceſſaire dans 1 Egiile, 
& quehi clle avoit qucique uſage <lle devoit 
eftre lancec par le Magiſtrat & non pas par 
Jes Minitircs de V'Evangile 3 Peut on difie 
{ans pecher grandement-:afſurer comme tait 
Mr. Clauds que Bicu lui a mis en main & 
a ſes collegues Pautorite d*excommunicr & 
quiils font: autorilcz de ce faire par Ja paroic 
de Dicu, | 
Ce ſont.la Monſieur des matieres quejc 
vous ai ebauchecs, mais. dont vous faittes 
des pieces achevees par les eclaircifiemens 
$& par les cxplications; que vous eur don« 
nez- Cari! ſemble que Diea vous a \uſcite 
a Pecart du monde fans defſein de plaire, nl 
- fans crainte de deplaire a ceux de volire 
robe - pour mettre ces: maticres; dans toute 
leur evidence, -ceft A, quoi, Mr. je vous &xe 
horte, Preſſez ſur tout. 
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conliſter le myltere d'iniquite dans Porgueil 
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x- Que le grand myſiere d'iniquite- dont | 
parle St. Paul, n'cft autre chofe que Vem- 


; _ de la Puiſſance Eeelefiaftique , favoir 


'empire terrien que les Paſteurs, meſme les 


- 


Apotres du tems. de Jefus Chriſt aff:Aoient 


{urleurs collegues & ſar les troupeaux de 


Chrift, ſous le beau pretexte de Religion, 
d'empire de Jeſus Chritt, & de Puiſſance Ec- 
clefialtique 6 Spirituelle, St. Pierre & Ste 
Paul ont cu defſein de percer cette enfleure - 
d'orgueil, d'ambition, & de defir de primaute 
en 'Epgliſc, par ce que ce ſont des maux plus 
acraindre,& de plus dangereuſe conſequence 
dans les miniſtres de PEvangile. SiPorgueil 
eſt acraindre dans les mauvailes a&tions,il Peſt 
ſur tout dans les bonnes , 'Gt dans les per- 
ſannes de la plus Sainte vocation,& qui font 
profeiſion de la picte la plus exadte, St, Paul 
qui ſe propoſoit de decrire le plus me<rant 
homme du monde, le depeint par ce cha» 
reRere d'cltre le plus orgueillehs 8 le plus 


'ambitieus : qui devoit selever ſur les Rois 


& ſur les peuples de la terre 3 car Porgueil 


'& Pambition ſont des paſſions dautant 
- Plus pernicieuſes, qu'elles $attachent I ce 


qui eſt de plus excellent au monde, ſavoir au 
Miniſtere de V'Evangile : C'eſt ce qye mon 


\ Pere nous dit au commencement du huitieme 


ſexmon de fa cinquieme Decade, oh il fait 


G 


- Mr. le Moyne de ec nombre; avecfon Forum 
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& dans cette ambition de Primante; 
2, Preflez fort quiil ne faut pas atten- 

dre la ruine du Pape, que par celle de 1a 
Puifance Ecclefiaftique?, puis que c'clt par 
cette Puiſſance que les Paftcurs, & en 
faite le Pape ſe ſont bafti un Empire fur les 
. Rois & ſur les peuples Chretiens, & que 
FExcommunication eſt Pepce qui a fait ſes 
conqueſtes & Tui en a conſerve la poſicl- 
fion. 

3- Faittes voir que cette Excommunica- 
tion eſt wine foudre fabuleuſe, qu'elle n*«& 
daucune utilite en I'Egliſe, fi non a creer un 
empire 3 Mefſieurs de la robe, & a nourrir 
dans leurs Eſprits le defir de dominer : fur 
quoi preſſes fort 'les paſſagez de Mr. Daille 
que vous mavcz- fournis, on, fans deflcin i! 
detruit la Puiſſance Eccletiaſtique, & etablit 
clairement la vraie nature de Ja Puifſance 
des Paſteurs; 

4. Travaillez 3 deraciner cette opinion 
dont les Paſtcurs out efte poſſedes depuis le 
tems des Apotres, ſavoir que c'eſt la volonte 
de Dieu que le monde, & que chaque terri- 
toire ſoit gouverne par deux Paiflances col- 
laterales, Pune Ecclctiaſtique, Pautre civil, 
car ces Meſfieurs A qui Pecris, Jentens Mr. 
Mettayer, Mr. Juricu &, Mr. Dematiis, font 
coiffez de cette opinion . Je” devois* mettre 


Eec* 
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Saleem, Voyez ce que je dis dans Ia 
Jettre a Mx. Demahis touchant 1'incompati- 
bilite de deuxJurididtions dans le meſme ter- 
ritoixe : y devois ajouter Pexemple de deux 


oxdonnances qui furent etablies en. Angle- 
terre ſur ua meſme ſujet, dire&tement con» 


traires, Pune par le Paxlement, Vautre par les 
Eveſques, & qui font voir que deux tribu- 
naux & deux Juridictions dans le meſme ter- 


xitoire ſont incompatibles, a moins quiils . 


Fwagiſſent de concert & par un meſme con- 
ſeil. Le Parlement dan coRi& fit un ae qui 


 oxdonna que le careme fut obſerve pour une 


fin civile & politique : & defend que nul . 


n'cuft Lpreſumer quiil etoit_etabli pour-une- 
fin religicuſe, ou pour excites Ia devotion. 
Mais les Eveſques d'autre colie ordonne- 
tent que k careſme ſeroit obſerve pour ex- 
citer cette devotion, & a cette fin ils ont 
drefſe une priere qu'ils appellent colleGte dans 


la Liturgie, ou on prie Dieuque la careſme 
ſoit obſervE religieuſement. 
Je vous recommande ſur tout Monfi (cur, 


| defaire bien entendre au monde, la verite 


de cette maxime de Rome, qui cftant une 
fois reconnue pour une verite inconteſtable 
& de la derniere conſequence, doit produire 
ks plus confiderables cffe&ts du monde pour 


»y aporter la paix par tout , pour finir les 


controyerſzs entre les DoReurs de Rome 6c 
R k 2 nous 
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- nous; favoir que La Religion de Rome wif 


autre choſe que | attachement des Roir & des 
penuples a Ia perſonne du Papeſenl, dont sen- 
ſuit par- une conſequence necefſaire, que le 
'detachement du Pape eft, la ruine du Pape, 
de ſon Epliſe, de ſa Religion, 6: de fon in- 
_ faillibilice. 2. Que ce n'eſt pas par la refw 
tation ' des dodrines de Rome 0u de toutes 

_ enſemble ou dequelques unes d*lles en par: 
ticulier quil faut attendre. que les Rois & 
les peuples ſe revoltent, on du Pape, oudefſa 
Religion. | 
Faittes'voir que gette maxime ct Ie r4- 


finement de la politique de Rome, & la cauk 


de Ia durce du Pape au monde, le gon & le. 


pivot fur lequel Rome, ſon Egliſe, ſa Rcli- 
gion, & ſon infaillibilite roulent, Celſt le 
fondement (1 on en- croit Bellarmin , de 
la Religion Cheſtienne : Ceſt ſur )a pre- 
rendue verite de cette maxime que Baro- 
nius a baſti fes annales :;' Et Jui & tous les 
Jeluites & quelques autres comme Cajetan, 
.du Perron, Palavicini parlent comme An- 
_ dradius, fide Pape neſtra continetur & ex 
unius ejus authoritate pendet omnium falus. 
Le Pere Paul nous fait une tablature de tous 
leurs ſentimens qui roulent fur cette maxime 
- par la comparailon qu'il fait de PEgliſe Ro- 
maine I un cercle d'un anneau dor, au Pape 
quicſtle'centre ou fe_rencontrent toutes les 


lignes 


% " 
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lignes de la Religion de Rome, de ſon Egliſe, 
de ſon infaillibilite, de ſes dorines, de fon 


culte, de ſes pouvoirs, 6 indulgences ; du | 
Clerge ſeculier & du clerge regulicr, de tous 
ſes defſeins 8& prattiques , ol difie: toutes 
ces lignes | tirees de Ja circonference fe 
xencontrent, & ou la Religion deJ Pun 
& de Pautre clerge, celle d'Epagne, de. 


France , dTtalie, d*Allemagne, de Pologne 


Punifſent: 8: dont fi elles ſe detacholent.& ne 
recounoifſoicnt plus le Pape, il faudroit de 
neceſhire que toutes ces lignez dont je vien - 
defaire Ic denombrement ſe diffipaſſent:Que 


non ſeulement .PEſpagne euſt une Religion 


differente de celle d*Italie, & que Ja Religion. 


'dItalie ne fuft pas la meſme que celle de 


France : meſme qu'un {cu] Rojaume n'euſt 
pas Ia meſme uniformite de Religion par - 
tout , ilfaudroit encore que chaque ordre 
eaſt fa Religion a part, apres que cette teſte 
qui gardoit Puniformite  entr'cux ſeroit 


oltee, Et on oſltera aiſement cette tefte du + © 


monde, non en rcfutant Ja Tranſubſtantia- 


ion 6 I: ſacrifice de la mefſe & ſemblables  * 
reveries, mais en Jui arrachant ſon maſque 


CEcclefſiaſtique 8 de ſpiritue}, a Ja faveur 
duquel i1 a bafti un empire terrien dans Ems - 


pire des Rois & des pevples de la terre, 


Ne vous <<pouvantez pas du bruit, vous 


_ Eſtes eloigne de la portee du Canon de VEx- 
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communication qu*'on vous lancera, f- on 
dit de vous ce qu'on adit de moi, que vous 
eftes un extravagant, un inſenſe & un 
brouillon, & que vous eſtes rempli d'amour 
propre : le pisqui vous peut arriver, c'eſt de 

rdre la. reputation-d'un homme de bien 
dans Ieftime de ceux de voltre charaGtere, 
mals cette perte n'e(t pas comparable a celle 
de la bonne conſcience. Sencque dit agreable. 


ment & en bon Theologicn, (dit Mr. Baxter) 


Nemo plus ejtimat virtutem , quam qui bout 
vir; famam perdidit, ne conſcientiam amitteret, 

C'cli cette meſme contideration qui me 
fait preferer 1a perte de la reputation d'une 
perſonne raiſonnable & d'*homme de bien, 
meſme dans Veſtime de mes plus proches, 4 
Ja perte d une bonne conſcience, & du te. 
moignage qu'clle me rend , & quelle ren- 
doit a St. Paul de n'cfire point inſenſe mais 
davancer des paroles de verite 6 de bon 
ſens. C*cſiſur ce pied que je me glorific, & 
Que je forme un fort, mais un honnefte pre- 
JugE que ma cauſe eſt celle de Dicu, & que 
c'eſt la defenſe des plus importantes veritez, 
parce que les plus grands. hommes de nolire 
fiecle, tant Romains que Proteftars, & de 
Ceux cy, ceux de ma parente m?ont accable 
dinjures &. traitte de forgeur d*opinions 
deteftables, car il y a de la gloire d'elire 
xtnda conforme.a Jeſus Chriſt en cela, que 
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plus proches Parens etoient ſes adverſaires,. 
comme ſouvent il arrive que la proximitE 


de ſang fait une plus grande ſeparation entre 


freres, #t- proximoruta oedia acerrima , Pour 
moi le Jes. embrafſe avec des affeqions 
d'autant plus tendres & plus ardentes quelles 


- oat remuees par le reflort de 1a verit& 8 de 


la charitE quin'eſi. point envieuſe. Pai come 
palſion de ces perſonnes qui; me ſont fiche- 
xes, de les voir ſous la tyrannie'des Prejugez, 
mais dailleurs je love Dicu de mavoir tire 
des mains de ce tyran, 6 d*avoir-verifie eri 
ma perſonne ces paroles de noſtre Scigneiur 
Jeſus Chriſt, . Vous connoitrez Ia verite, & Ia 
verite vous affranchira, Apres tout il vaut 
mieux comme dit St. Pierre,eſtre mal traittefi 
Dieu le veut ainſi en faiſant bien qu'en faiſant 
wal, c.3.v.17. Et celuila parloit en honneſte 
homme dans Plaute Moſtellaria a& 1. Scen. 
3. qui diſoit Malo vituperari falſo quam vero 
extolli. Je myattens:bien d'eltre traitte.de la 
premiere manierc; car quand meſme mes opi- 
nions ſcroijent autant inconteftables que les 
Propolitions d'Euclide , &. celies de Mr, 
Jurieu ne ſerolent. non. plus demonſtrables 
que la quadrature-du cercle, je m'imagine 
neanmoins que Mr. Juricu demeurera. dans - 
Vopiniatrete de Joſeph Scaliger, lors qu*;1ne 
voulut jamais demordre de fa confiance d'a» 


Toir. demonttE. cctte quadrature , aullt je 


preyaſs, 
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prevois que d'un coftE 1a force des Prejuget 
le petit ou plutoſt Ie grand intereſt 'de McE 
fteurs de la robe, la reputation de Mr. [u:. 
riew (i- bien etablie par ſes autres ecrits, ſon 
favoir, fon eloquence., ſon grand Eſprit, 
Panclennete de Perreur,& que del autre coſts 
ma <qualite de medecin, le petit bruit que 
je fais dans le monde, lui donneront cauſe 
gaignee dans | cftime dela plupart des Mini. 
| res, && de quoi fe vanter de m'avoir ferme 
{ bouche pnur jamais, & de n'eftre fatisfait 
de rieng & dene vouloir pas entrer dans (es 
forts - raiſonnemens guam multum interefh, 
dit Pline le Jcune, lib. 6. Ep'24. ) mid « 
yuoque fiat, eadem enim fatia vel claritate vel 
obſcuritate facientium ,” aut tolluntur altiſſimt 
aut humillime deprimuntur , (elon cette 
maxime il faut que jaic tort, que Mr. Juricu 
ait raiſon. 

Mais Monſieur fi vous prenez cette cauſe 
en main, voſtre charactere de miniftre de 
Jeſus Chriſt & voſtre conduite defintereſſee, 

qui fe depouille de toute pretention a 1a 
regence, formeront des prejugez bien autre- 
ment legitimes-dans les Efprits pour les ma- 
tieres qu*'on me conteſte, que mon charadcre 
de Medecin qui eſt dans Jcur eſtime ce quee- 
ſtoit celui de Moyne pour degouter les peus 
ples de la teformation de Luther, comme di- 
foit le Cardinal Matthicu Lang dans une aff 
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fembl6e Imperiale. Car on dira qu'il peut 


efire vraique la Puifſance Ecclefiaftique a 


| introduit le Pape au monde , que le feul 


moten de k deffaire eſt de fe deffaire'de cette 
Puifſance, que VExcommunication n'a au- 
cun fondement dans la Sainte Ecriture, que 
ce pourroit bien eftre: une arme en peinture 
&une foudre fabuleuſe, & que ceft prendre 
le nom. de Dieu en vain de faire intervenir 
ſon nom 6 ſon autorite pour excommunier, 
mais que c'eſt une choſe intolerable qu*un 
Medecin vouluſt reformer ces choſes' & que 
ſa petite autorite Pemportaſt ſur la prat- 
tique de ſeize cent ans, de toutes nos Eg= 
likes & de tous nos Miniſtres, Do&eurs 8 
Profeſſeurs depuls cent ans, qui cſt une auto= 
rite aſſez eminente pour accrediter un men=- 
ſonge;quoi! que tant d*ctoilles brillantes dans 
ha fphere de Ja Theologie, mais encore des 
etoilles: de Ja plus confiderable grandeur 
kwdediſent ainfi honteuſement & abandons 
nentleur Empire, ou ils ont droit de pres 
ſcription apres Pavoir poſſede f& long tems 3 
faudrat'il queMr.le Moyne (e dediſe & chante 
une palinodie apres avoir ſouttenu d'un ton 
aſſure 8 d'un air de confiance' que IEgliſe 
eſt bien autant pourveue d'un forum Ec- 
defiaſticum que la republique d'un forums 
evile, & qu'il endure paticmment fans re- 


partie ce que je lui ſouttiens, ſavoir que le 


forums. 
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forum Fcelefiafticum n*<ft non plus dans Peſire 
des choſes: que le forum Medicum. 

Je finirai par mes prieres 3 Dieu - pour 


voſtre lante & proſperite, & pour celle dg 


- Japerſonne qui vous la' plus chere. - Je ſui 


; Voftve 4res humble 6 
- tres obeiſſant ſervitew 


Lottis du Moulin: 


lh _——_— 
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A Monſieur: Juſtel- Conſeiller 
-  &Secretaire du Roy. 


Monſieur, 
| Pi loin de: prendre en mauvaiſe part 
- 2 I Favis que yous me donnnez par la der- 
niere lettre dont il vous a pltt m/honnorer; 
jy recois vos conſeils avec toute la recon» 
noiflance & toute la ſoumiffion que je vous 
dois.' C'eſt une marque bien evidente que 
vous me faittes Thonneur de m'aimer puil. 


gue vous voulez -bien me mettre du nom» 


bre de ceux que vous favoriſez de voſire cor- 
reſpondance 8 de voſtre: eſtime, Je feral 
tous mes efforts pour-meriter la continuas 
_ tion du premier de ces articles ; _ je 

| ou- 
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fſouhaiterois bien que vous vouluſſiez unpen 
mepargner ſur le dernier, Je ſuis bicniclos 
jpne decroire que mon nom., moins encore 
Mot merite, donnent-du reſpect 6 de la yes 
eration, & il faut avoir autant de:'bonte 
que'vous en avez pour moi, pour me traitter 
Pune maniere {i obligeante. 

' Je prendrai done la liberte de vous dire 
qu'il n'y a perſonne au -monde qui. ait -plus 
(authorite ſur moi, que -yous cn avez, ni 
quiait plus d'eftime & de deference que Fen 
at pour un Eſprit auth \penetrant - que le 
yoſtre, qui eft epure des opinions vulgaires 
& degape de la tyrannie des prejugez 3 mais 
encore pour une. perſonne d'une erudition 
confommee, dune pete {incere && dunetma» 
deſtic ſans'exemple, Vous eftes Monſieur 
Phomme du monde le plus capable de me 
porter a ce que vous defirez de moi, fi ma 
conſcience nes y trouvoit interefſee:86,f1 ha 
Paiſfance Ecclefiaftique & VYExcormuni- 
eation'que-je combats eftoient des choſes in- 
diferentes & que ec puſſent 'tolerer :+ Mais 
Puis que 1a premiere eſt le fondement du 
myltere dPiniquite, & que la ſeconde- ne-fe 


Pevt prattiquer ſans violer le troifieme-com- 
Mmandemant, permettez moi je- vous- prie 


Pemploier ce que Jai de forces, 8 le peyde 


tems qui mie reſte a'vivre, poyr ticher- dar- 
Tacter cette plante que Dieu n'a point plantce 


> 
- 
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& pour detromper le monde d'un ſentiment 
aull! pernicicus, qu'il eſt profondement en: 
racine dans les Eſprits.. Je n*at pourtant pas 
deſſcin apres mes nouvelles lumieres de plus 
rien donner au public , parce qu'elles ſont 


non ſculement un eclaircifſement de ces ma- 


tieres, mais encore une hiſtoire aſlez ex- 
aCte de la Puiflance Ecclefiaſtique julqu'au 
tems des Decretales, avec une deſcription de 
ces fauſſes Epitres, de leur fabrique , dEleurs 
autheurs, & de leur reception Je fai voir 
par des authoritez inconteſtables que ce {ont 
clles qui-ont declare le Pape gouverneur en 
chef de I Egliſe Catholique. 'Je prquve que 
| le Myſtere d'Iniquite a commence du tems 
de St. Paul, lors que les Paſteurs ont uſurpe 
une domination ſur. Jes troupeaus de Jeſus 
Chriſt ; puis apres par la preeminence d'un 
Paſteur ſur ſes collegues, que Von a nomms 
Eveſque, d'un Archeveſque' ou Metropoli- 
tain ſur les Eveſques, d'un Primat ou 
Fatriarche ſur les Archeveſques, & en fin du 
Pape fur tous ceux 13. - Je continue la meſine 
hiſtoire jaſqu*au tems de Calvin 3 de forte que 
Yailieu d*eſperer que ce dernier ouvragelcra 
vu de meilleur ceil que les autres, puls 
qwil affermit noſtre diſcipline, qu'il ofic le 
Pape du monde Gr qu'il jette - PEgliſe Ro- 
maine dans le penchant de {a ruine. 


[{ 
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Je n'ay jamais eu 1a penſee de detruire, 


nolire diſcipline,ni defaire breche.3 la paix de, 


nosEgliſes:encore moins de changerl'ordre 6 
I; coutume des choſes qui yy ſont ctablies, Ce. 
que je demande n'y peut aporter de trouble 


nidediviſions, il r'y.a rien de ſifaclle-a faire; 


que le changement que je ſouhaite: quelle 
dificulte je vous prie yaura tila changer, 
dans nolire Liturgie le mot de j excommunie 
en cclul, de je declare ou je ſignifie, dont 1 Il-, 
Jufire Monfeur Muſſard - Paſteur de noftre 
Egliſe-de Londres s eſt defiaſervi depuis deux 
als. | 

Ce changement ſeroit d'autant plus facile 
& moins cclattant, quiil ſe pourroit faire 
imp2rceptiblement , en_retouchant ſuivant, 
le dcfſein; de Monfieur -Conrard'la- liturgie., 
& la confellion de foy avec les Pſeaumes.' 
Cette alteration meſme paſſeroit_ plutoſt 
pour une correqion que pour un change 
ment : Et perſonne ne gen trouvant chos; 
que, qui que ce fait n'y trouveroit a-rcdire; 
& la poſterite s*en pourroit ſervir. avec. Ja, 
meſme liberte dont on 5s eſt fervi-du._terme, 
J<xcommunie depuis le tems de. la reforma-, 
tion : Il ne reſteroit plus qu'a corriger Var-. 
gument G& Pannotation du 5, chap. de la 
aux Corinthlens, qui ajant egard au tro-' 
ieme, ,quatrieme &. cinquieme verſcts qui 


parlent du livrement a Satan, nous dit cn; 
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_ . ces mots, Declaration de la maniere & wſage 
de FExcommunication. Ce qui prouve claire« 
menit que ceux qui ont fait Vargument de 
nos Bibles; ont creu que le livrement 14 
Satan ctoit BExcommunication 8& par con- 
ſequent que ceſtoit le ſentiment general 
de TEpgliſe du tems de la reformation. Ce 
. que Mr. Juricu tiche d'cluder avec plus de 
- - confiance que de finceritE , en diſant que ce 
n'a eſtE le ſentiment que de.quelques parti- | 

_ culiers 3 Amoins que par ces -particuliers i| 
n'entende ceux qui repreſencent  PEglilc 
dans: les Synodes. [1 faudroit encore cor- 
riger I'argument du.3. chapitre de la ſeconde 
aux Theffaloniciens, qui tire I'Excommunni- 
cation du-troificme verſet, oil ct dit, f 
welqu'un'n het pas a neftre parole , marquez 
par lettre:, ſur quoi Vargument nous dit 
que c'clt #1e declaration de uſage des adme- 
witions .& de I'Excommnnication. Car les 
Dodteurs de ce tems la nous veulent per- 
ſuaderque le mot grec Huw, ſignifies, de- 
clarez le noxs &: que Henry Eſtienne traduit 
par diſcernite, 'internoſeite, vaut autant a dirc 
que Excommunziez le. En un mot il feroit 
a defirer que Mr. Claude qui travaille a 
une nouveile traduQion de noſire Bible en 
banniſt ce mot barbare & palen pour y mettrc 
celui d*admonition ou d Exhortation com- 
me cſtant plus: familier & plus ___ 
* We 


0 
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De forte que voila voſire dificulte vuidCce 


& Yobſtacle que vous trouvez 3 mes hypo- 


theſes leve ; Car il n'y a pas d'apparence, 
que le es du mot jexcommunie 
cauſaft plus de defordre G& fit plus Weclat 
en France qu'il n'en a fait a Londres, ou il 
Feſt trouvE.un grand nombre de gens de bien 
qui enont eſte edifiez Mais ilne $S'eſt ren» 
contre perſonne, qui en' ait <ſts, ſcanda- 
lize. ; «(31 
Sur: ce que vous rYabjectez qu'il eſt ne- 
ceſſaire davoir des loix- pour retenir les 


thommes & pour maintenir les Solicetezz 
# vous diraj, Monſieur , que ft vous avez / 
bie 


n compris mes ſcntimens, Vous ne troy- 


'Verez--pas quiils ſoient contraires aux loix 


& aux reglemens qui font- ctablis pour:la- 


*conſervation de Yordre, . pourveu :qu'on les: 


retienne & qu'on les prattique par un droit 
de Societe, &. par une diſcipline confederce, . 


comme je Pai: fr ſouvent- remarque, Je ne 


blame, ni lordre des Conſfiſtoires , ni les. 
afſemblees des Synodes, pourveu qu'on:y 
fafſe les choſes ſans gehenner: les- conſciences- 
& ſans $sattribuer le droitde decider les 
points de la foi par un jugement d'infallibi- 
lite ou du moins: inconteftable, 8 de. pro- 
noncer des: ſentences. irzevocables' au nom - 
&en Pauthorite.de Jeſus Chriſt ;-mais-plu- 
tolt en donnant leurs avis &:leursſentimens- 
L1 2 comme 
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comme des experts: & en recommendanth 
prattique de leurs reglemens 6 de leurs 
Canons par la' vole de la perfuafion, de 1; 
douceur & de la charite. © Dela perſuaſion 
pour -infinuer. les fentimens quiils croiront 
les' plus : orthodoxes dans PEſprit des pew 
ples. - De:douceur jpour attirer ceux qui ont 
des ſentimens contraires. par ce moien, 6: de 
charite pour ſupporter ceux« qui n'eſtant 


pas entierement ! conformes I eux dans les | 


| fentimens qui ne ſont pas efſentiels au ſalut, 


:& en fm en punifſant_ les ſcandaleux par un 
£haftiment- que leur ſeroit plus fenſible & de 
\meilleur :exemple a 'VEgliſe, qui-'eft claire- 
-grent: -&' expreflement commande-. dans {a 


-parole de-Diea & qu'on pourroit infliger 
:4ux pecheurs ſans les priver de la commu- 


nion & fans abuſer du St, nom de Jeſus 


*Chrift; - +: -a51 : 3H It! 
::Cclt:la cenſure (publique dont: St. Paul 


E 


ordbnoe x Timothee de fe ſervir: contre les 


;pecheuxs dans le cinquieme chapitre de fa 


* 


'LiEpitre 3. car puls qu'il-n'y a aucun danger 


pour les fideles de communier. avec les im- 
zpies,.& que quelque mechans' qu'1ls foient, 
es 'bons wen; ſont point fouillez:, comme jc 
-Faifait voir; 'dans un livre qui:a;pour titre 


. 4 
. 
. 


” 
L 
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Diſcuſfio:Epiftole,ſuivant le ſentiment de Mr 
de BezeyGr que ]Excommunication neſt que 
pour'chaſtiericeux.qu'on en croit indign. s 
PAST? gt. non 
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-non-de pear de ſouiller les fideles ow de ſean- - | 


-de les admicttre Ala participation d'\unſacre. 


'yeu depuis peu de funeſtes -exemples dans - 
'tiexes, qui-n'y ont efte-port&es que- par 1a + 
Cene, - 


ww mm DBp'' &o SY,” © % oe » T 


'phemes, ou par quelque autre crime de cette - 
"nature, ou de la troubler par. des diviſions - 
'&pardes opinions dangereuſes. Jevoudrois, - 
'mencr 4 fon devoir par la douceur des ex- - 


'$il continuoit- apres cela (dans fon debor- - 


'F-pourroit emploier les menaces de la cen- 
lure publique: & 5'iletoit obltin juſqu'a per- - 


—_ 
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dalizerEgliſe ; n'y a til-pas plus de: raiſon - 


ment , capable de les convertir-que ide les - 
expoſes par la privation-de- cet AugufteBan. - 
quet, au deſeſpoir '& aux'tentations du'ma- * 
lin Eſprit, qui profite en de $'emblables oce - 
calions de la foibleſſe 'des -hommes , :pour - 
les porter 2 de dangereuſes extremitez 3A 1 
Pimpiete-& 3 Vapoſtalic,comme vouser aver - 


yoſtre Egliſe , par la revoltedes familles en- - » 

defenſe qu'on leur avoit faitte-de la Sainte:: 
Je voudrois donc+ Monſieur :qu'aw lien 1 

Fexcommunier, quand-it arriverolt 2-quel- - 


qu'un de ſcandalizer :PEgliſe par -des vices - 
publics &+-par des debauches, --par *des blaſ- - 


difie, que le confiftoire deputaſt vers Jui quel- - 
qu'urr de fon corps+ pour ticher -de-le ira» - 


hortations accompagnee- de reprehenfions 3 - 


dement par mepris, ou par opiniatretE, on : 


Ll 3; fiſter, 
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fiter,” dans ſon mauyais train, on pourroit 


alors par 1approbation du confiſtoire 1c de- 
. noncer I. la face de toute PEgliſe, faiſant con. 

noitze a tout. le.mondeſon-nom & lon crime, 

&:recommander- ay; peuple de: fuir {a com. 

pagnic & de ne manger pas meſme avee lu, 

comme St. Paul le defend aus fideles de Co. 

rinthe, juſqu ace que-par ſon amendement,j 
: emoſgnalt une repentance ſincere. 

- Vous: vertiez alors que celui qui ſcrojt 
<rappt de cette cenſure reviendroit , bien tof 
- alubmeſme par {a honte qu'il auroit de ha 
: Publication de ſon infamie, qui le privercit 
--de.la converſation des Chreſticns & du com- 
merce des fideles, fans qu 'il faſt beſoin de 
::ÞExcommunierz 'parce qu alors- il. n'auroit 
. garde de ſe preſenter 4 la Sainte Cene avant 
2 Hue + avoir  temoignE (a; converlion par 
-unt mdiileure vie & ainfi-il $<xcommunic- 
- Toit Jui meſme; Et fi. par. hazard i arxivoit 
que cclui qui auroit' eſte denonce voulut ab. 
folument ſe preſenter la communion, tout 
ce: que le  Minifixe, pourroit. faire en cette 
accaſion ſeroit de; Vavertir.dudanger od.il 
. fe met &'il recoit indignement. cet. Auguſte 
: acrement, -lai feſant,entendre que þicn loin 
d'y 'receyoir les gages de fa reconciliation 
avec, Dieu, il n'y prendra.que ſa condamna- 
tionz car-St, Paul dans Vexamen qu'il or- 


donne \'chaque fidele. de faire quand. il rc- 
come 


Ot 
de- 


ON 


. conſcience.. "7 — das LE 
...Ainh il n'y a point d'autre Excommiin!- - 


L4om] | 
commande, que chacuii s'eprouve foi mel- 
.ane,_ il ne dit pas, que fi quelcun en eſt” int- 
'digne, il n'y ſoit-point admis, . mais il laifſe. 
a chacun en particulier le ſoin 'cxaminer 
A conſcience, Auſlt quand il ſe plaipt que 
.Pirreverence 8 le peu de reſpe@ quiils"ap- 
'portoient en 1a celebration” de 1a" Cent du 
Secigneut eſtoit la cauſe des Jugemens que 
Dicu avoit deploicz' ſur eux par les maladips 
'& par la mort de plufieurs d'entreux, Il: 
'nen attribue pas la cauſe aux Paſtenrs , 'ni 


- aus conducteurs de 1'Egliſe, & ne 'ſe plathit- 
.Pas qu'on cult | admis_ 3 ce facrement les - 


yvrongnes & les diffolus, ni rordonmne pas 
qu'on-les. en excluea Vavenirz mais il ex- 


-Horte les fideles en particulier de. prevenir 


o 
n 


+ 


ces Jugemens par; un ſrieux examen de leur 


cation que celle qui fe fait volontatrement 


-par .un ſentiment que le .pecheur a de (on- 


indignite, 6 par la crainte qu'il peut. con- 


\Eevptr de F'en approcher ayant,que davoir 
fait une fexme reſolution. de Fenoncer 2% 
US 43: nap ih wi 3 Jes 21.4 ot iu GiICheg © 
,yie. paſſes 8 de mieux vivre a PTavenir. .Jl 

-2'y. a. perſonne qui. puiſſe. nicr quie tout" Te 
. que.je_ vieas de dire ne ſoit exprefſement. 


commande par St. Paul. & ne ſe doive 


.prattiquer par_chaque fidele , au lieu qu'on 


ne peut. fe ſervix de VExXcommunication que. 


HY Te}: 

je combats ſans impiete : ' puis qu'on refiſe 
au pecheur le moien de fa converſion; & 
fans prendre. le nom de Diet en vain, puis 
qu*on 5<cn -ſert pour authorizer une inven.. 
tion Paienne, qui n'eſt d*aucune edification 

aux Chreſtiens, ni d'aucune utilitE-2 celui 
' quicſkcxcommuniez.,au' lieu que 1a denon- 
ciation publique eſt non ſeulement de droit: 
Divin &. expreſſement:. commandee dans 
la parole de Dieu, mais-fauifj utile au: | 
Ppecheur, -&en excinple au fidele, qui feroit 
'en danger- J*eſtre corromipu par la conver- 
ftion de l'Tmpie qui: ſeroitdenoncE; lequel 
is ſont avertis de. fuir par cette. denonciz: 
tion : On ne ſerolt plus:en peine de chercher- 


des paſſages, ni de-les tirer pour ainſidire 
par les cheveux.pour-.en faire fortir YEx- 
communication; you que cette reprehenfion- 


_ publique eſt-couchee en. ternmies expres dans 
I'Ecriture. . 
Dittes moi Monſieur, je, vous. prie avec 
- volire fincerite. ordinaires'il y a 12 quelque 
choſe de dangereux- & qui ne fe puiſſ 
. prattiquer .cn Peſtat que ſe trouvent nos- 
"Egliſes en France. Et quand meſme laper- 
Tecution y-ſeroit plus grande , ſeroit ce un 
argument aſſez fort pour rejetter par poli- 
tique une veritEaulh. importantequ'eſt cellc 
e Yavance.. Et devroit on -m'jmpoſcr 
cace &,.me. falre tomber.1a. plume dc 
” mains, 
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mains. N'y a'til que les Egliſes de ndfire- 
Rojaume, qui y-aient de Vin tereli, & celles 
d'Angleterre, d'Ecofſe & d'IrlJande, d'Alle- 
magne & de. Suiſſe, d'Holande & de Pruffe, 
de Livonic & de Siletie., d'Hongrie 6. de 
Tranfilvanie, qui n'ont pas les meſmes me- 
ſures a garder, ne 'pourront elles pas Vems 
braſſer ;. Et faudroic il que ce menagement 
euft lieu dans. les endroits ,. os la liberte' 
eſt toute entiere & les Egliſes dans une pros 
foade tranquillite, C'eſt ce que je vous puis 
dire fur Vinconvenient- que vous trouvet- 
arecevoir -mes hypotheſes ; ce que .Jeſpere 
que vous gouſterez, & que vous agreerez la 
fiere que je vous fais: de. Je -repreſenter 2: 
Monſieur Claude & afcs collegues : Puiſque 
yous avez plus: de_ credit que moi fur leur 
Eſprit, - Je les ſupplie par les entailles de 
la:miſericorde- de Dieu. de. ſe depouillex de 
toutes les 'confiderations dumonde & d'exa- 
miner, Sil y;a rien dans- mes ſentimens gui 
veſoit fonde ſar PEcriture Divinement in- 
ſpire, ſur la raiſon & ſur-le bon ſens. Je 
les conjure d'uſer avec moi de charite & de 
condeſcendance Chreftienne, comme Mr. 
Claude lerecommiande dans cette excellente 
lettre qu'i] ecrivit il y a paſſe. deux ans i 
Mr. Tarrectin; dans laquelle i] remarque que. 
ſurles points de diſcipline il fait avoir VE- 
prit de Societe, 


Ne- 
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Ne me feroit ce pas une grande conſolz. 
tion de voir avant ma mort la reformation 
dans le dernier degrEde perfeRion & qu'elle 
commenceaſt par voſtre Epliſe,. qui eftant |; 
premiere 6 la plus conſiderable duRoyaune, 
ne manqueroit pas d'eſtre imitec par les au- 
tres. C'eſtla grace que je demande tous les 
jours 3 Dicu par mes pricxes, 8 Jai une 
grande -confance cn- {a miſericorde que 
zeſpere, quiil exaucerames vocux, qu'il pre. 
fira ſon orcille favorable a mes ſupplications, 
& qu*apres avoir combattu. le bon combat 
& pard: la foi, il me donnera la- couronne 
de vie, 


. Voila Monkeur le fruit que. j attens de 
| de mes travaurx, | & ce que ma-conſcience me 
dice. Cette-tranquillite h'Eſprit 8 cette 
de conſcience dont Dieu me favorile, 
novobſtant les inveRives Ge les injures de mes 
plus proaches, nommement de Mr. Jurieu mon 
neveu, eſt-une preuve bien conyaincante, de 
la bonte de ma cauſe 6c Ia hardiefe que je 
prens de vous parler fi librement, eſt une 
marque du zele & de la finceritE avec laquelle 


jc ſuis, 


Monfieur, 


Poftre tres humble & 
zres obeiſſant ſervitew! 


Lotiis du _—_ 
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A Monfieur Cre; Pin. 


Monſieur, 

TN Ans les premiers deſſcins que ai cus 
LY de publicr cette Tyrannie des Pre. 
jugez & d*en (dedier la Preface a'ceux qui 
entrent dans mes fentimens , touchant la 
Puifſance Eccletiaſtique & VExcommuni- 
cation , comme je -vous raiois du nombre 
de ceux ſur leſquels ces Prejugez exercent 
une Tyrannie , auſh je vous mettois entre 

ceux qui tombent dans mes ſentimens, Er 

dans ce deffein ;je nai pas cru qu'il fuſt ne- - 
cefſire de vous ecrire de la maniere que je 
fai a Mr. Mettayer & a Mr. Demahis & de 
yous informer particulicrement, de ce dont 
yous eſtes defia perſuade; fcavoir que la 
Puiſſance Ecclefiaſtique eft une pure Illufr 
on & que PExcommunication eſt de Ja 
fature de ſa Mere, comme unſfantome en 
engendre un autre, que cet 2 la faveur 
de cette illuſion & ſous ce deguiſement 
que le Pape s'cſ} baſti un empire, & $'en cons» 
tinue la poſſeſſion dans les Eftats dautrui, 
& | &qu'il n'y a point d'autre moicn de deffaire 
vr | © Pape qu'en ſe _defaiſant de la Puiffance 
Ecclefialtique & de ſon Excommunication, 
qu'au 
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«qu'au refte nos Theologiens qui en ont retenu 
Puſage,prennent le nom de Dieu en vain, lors 
-qu*en excommuniant, ils font intervenir [e 
meſme nom © & 1a meſme authorite pour 
accrediter une foudre fabuleuſe que pour 
authorizer le Bapteme. 

Ces matieres, 'Monfieur {ont le ſujet de 
mon commerce avec mes amis. Car. pour 
cenx qui ſont ſous laTyrannie des Prejugez,je 


youdrois bien les degager de leurs fcrs & 


donner en meſme tems de }a ſatisfaction aux 
autres qui n'ont pas meiljeure Opinion de 
la Puifſance Eccletialtique & de | Excom- 
munication que moi , mais qui fe forment 
quelques . dificultez, & qui craignent qu'il 
n arrive quelque deſordre- dans nos FEglilcs 
par Petablifſemcnt de ms -riax'mes & de 
mes propoſitions, ou Qui croient que toutes 
les maladies, dun corps ou de Phomme, ou 
des Egliſes, comme ſont les apoſtumes que 
Je, voudrols crever, nc font pas guerifſabics 
fans la deſiryQion du malade,' 6 que quand 
meſme ihn'en arriveroit que du bien, 4 ne 
faut pas toyjours le faire, de peur que le 
corps cſtant guairi, ne crevaſt de Sante; 
que la -prefence de ces Illufions que Jentre. 
pens dediſliper eſt utile & meſme tres ne- 
ceſſaire;, pour continuer la petite authorite 
de Mellieurs de 1a robe, 6: pour tenir cn 


ils 


crainte 6 en reſpe les peuples, ſur 1cſque's 


IS 


[497 ] 


its Texercent , quandoque (comme dit Ta- 


cite) tam ntile efſe alios deeipere quam. ab 


aliis decipi que les fraudes pieuſes ont efiE 
utiles dans Pancienne«Egliſe , pour Ja con- 
verſion des infidelles, 8 que les Decretales 
ont appaiſe les factions des Eveſques des 
grands ficges lors queelles ont reveſtu le Pape 
de toute Pauthorite ou  Puiſſance Ecclefi- 


altique, givils poſſedoient tous en commun. 
q P 


Au reſte Monſieur , comme vous excellez 
en la belle literature Greque & Romaine, 
Yaicren vous devoir exciter A la recherche 


de Vorigine &de Pantiquite de PExcommu- 


nication, eliant fortement perſuade, queelle 
naſon origine, ni de Jeſus Chriſt, nt des 
Apoſtres, ni de VEgliſe durant 4000. ans 
avant Jeſus Chrift, mais des Paiens, juſqu'a 
& que par vos lumieres je fois micux 
eclairci & informEducontraire. II eſt vrai 
que pluficurs DoCteurs de Rome, ne fe 
mettent guere en peine d'abolir ou de con- 
damner Puſage des ceremonies acauſe de leur 
conformice avec les Paicnnes, puls qu'au 
contraire ils Papprouvent, ſur ce fondement 
que comme les temples dediez au culte des 
Idoles, & la vaiffelle d'argent que les Iſra- 
elites empruntercnt des Egyptiens , avoient 
eſte Pun & NVautre legitimement emploicz 
au ſervice du vrai Dieu, de metfine quand 
PExcommunication nauroit autre autho. 


M m BS 


rite, .ni origine- que celle qu'elle tire des 
Paiens, elle n.en ({croit pas moins receyable, 
ni moins edifiante dans FEgliſe Chreſtienne, 
- Monficur de Primeroſe noſtre excellent 

, ? p 
Paſteur me diſoit dernierement, que Sil fal. 
lJoit bannir de VEgliſe toutes les prattiques 
des Paiens,, i] faudroit auſh en bannir les 
bonnes moeurs, la pricre qui ſe fait a genoux 
& diverſes autres prattiques louables. 

Mais ce raiſonnement n'empeche pas, 
qu'il ne ſoit vrai, qne les fidelles doivent 
avoir en horrefir,comme 71 I'ont toujours eu, 
tout ce qui vient des Paiens, a moins que 
ce qu"ils ont de bon, nait eſte antericur 
a la prattique quiils en avoient, & nait eſte 
commande de Dicu comme etoient les ſacri- 
fices & 1*obſervance de la plupart des com- 
mandemens du decaiogue. Or 1leſt certain 
que les Paicns nant jamais receu I'Excom- 
munication de 1z parole de Dieu, ni des livrcs 
de Moyſe, d'ou ils avoient appris quelque 
cboſe dela creation,dujardin d'Edcn,qui cli: 
celui des Heſperides,du deluge,du jour du Sad- 
bath$& des ſacrifices, mais 'Excommunication 
eſt purement de leur inſtitution, car il ne s cn 
trouve ancune trace dans la republique d'Il- 
racl,ni devant Abraham,ni du tems de Noca 
moins que comme quelques uns veulent , cc 
rait efte une Exeommunication , lors que 
Dieu chafſa Adam du paradis & Cain d: 
Faſſemblee des fidelles. Mais 
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Mais quand meſmie on” auroit prouve que 


ces ates fuſſent quelque ſorte d*Excom- 


munication & que les Jugemens que Dieu 
deploia ſur Core, Dathan & Abiram en 
aprochaſſent, ce ne ſeroit pas pourtant cette 
Excommunication dont il fagit, ſavoir une 
cenſure Ecclefiaſtique, infligee par des per- 
ſonnes,qui vaquent au Service Divin & dont 
le jugement eſt ſans appel &* independant 


| du Magiſirat. Car pour ce qui eft du peu- 


ple de Dieu ſous les Juges, les Rois, les 
Sacrificateurs les Princes && les chefs de fa- 


mille ?'comme PEgliſe 61a republique etoi- 


ent des termes Synonymes & un ſeul corps 
JEftat, les facrificateurs ne donnoient au- 


. cune {entence 8 ne faifoient' eux: ſeuls aucun 


regtement touchant la Religion en qualitE 
de facrificateurs, mais comme Princes du 
peuple, comme Juges, & conjointement 
avec les autres chets de familles: ou de Tri- 
bu, on n'oouit jamais parler' quil'y euſt en 
Iſrael deux Puiſſances Souveraines Pune Ec- 
cleſiaftique, Vautre civile, Pune. pour le re- 
glement de la Religion , Pautre pour celui 
de la police. Car leurs Synagogues etoient 
bien autant des cours civiles que des Egliſes, 


.du moins apres le tems d'Efdras & de Ne- 


hemie ! Et les meſmes perſonnes qui expo- 
ſoient 1a loi & qui vacquoient > la priere; 


| Jugeoient de toutes les.cauſes qu'on diſtingue 
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|. aujourdhui en deux claſſes, en Ecclefiaſtiques 
.>6&*en civiles; & infligeaient des : peines, 
Comme ils n'avoient qu'un Decalogue, au 
Fauthorite tant de legiſlation que de Jari. 
diction repofoit fur les meſmes perfonnes, 
Cette veriteeſt reconnue par les docteurs 
de Rome, par Tofiatus Paralip. cap. 18, 
queſt 21. Inter ſacerdetes in veter! Teſtamenty, 
non reperitur aliqua Poteſtas Furisdidtonis 


collata eis, Coneludere ergo neceſſe et quod | 


rota Jwrirdifiio erat laicalis \ pro Jurisdiftione 
Sacerdotali nulle erant leges poſite. Dicen- 
dum ergo , qued in veteri Teſtamento unics 


erat Furiditho, ſcilicet laicalis : five preſidens 


> 0 © 4# «+ 


Laicus babnit Juriſdiionem ad deponendum 
Abiatharem, Pierxe du Marca eſt de melime 
ſentiment que Toſtatus & tous deux Vont 
_ appris. dans VEcole de Maimonides, Ce 
Prelat qui eſtoit Archeveſque de Paris nous 
dit gue le Souverain facriticateur navoit 
comme tel aucune Jurisdiction, qui! n'cltoit 
pas tolijoursadmis a la Prefidence 8 que 
Sily.eftoit admis'ce n'cſoit pas.cn contidera- 


tion.de. fon Pontiſicat , mais acauſe des belles 
. qua” 
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qualitez qu'il poſſedoit Qailleurs. Pontifiex 
maximns rerum ſacrarum Jurisdiftione vi Pon-" 
tificatiss non potiebatur, ſed tantum ut unus de 
callegio magniSynearii fi ad id allefus fuiſſet,de 
concord tom.'1. l. 2. cap.5;4.2. Et1a meſine, 
Nifi a collegto allefus fuifiet Fudicia rerum ſa- 
crarum,nec civilium non attingebat 3 & ut noe 
ſtris verbis re. judaicas explicem, que erant or-" 

dinis exequebatur,non que erant  ariſditionis, 

Cefta dire en un-mot queen qualite de facri. 

hicateur il exerccoit les actcs de. fonQion &&c: 
non pas de Jurididtion.- {.- 

Ces temoignages'prouvent fortement que 
la Puifſance Ecclefiaſtique n'eſtoit point con- 
nue en Iſracl,. & que s'ily avoit une Excom- 
municationen uſage (ce qui ne ſetrouve pas) 
cen'cſioit pas comme aujourdhui la producti 
'ond*une Puiſſance Ecclefiaftique ou facerdc=: 
tale,mals une punition infligee par Pautorite 
da Magiftrat, a laqueile le facriticateur avoſit 
antant de part que les Juges.Cardans la mef< 
mg Synagogue on condamnoit au foitet & au 
bannifſement, dont on ne dira pas que Yun 
fue Pate de la Juridiion Ecclehaftique - 6 
autre de la civile. - * 

Cette diſtinction de Puiſſance -etoit re- 
ſervee pour les derniers tems 6 devoit efire 
le. rafinement- du Myſtere d'iniquite, qui a 
ſon etabliſſement, par celui- de deux Juri- 
ditions collaterales dans. le meſme. terri. 

Be | Mm 3. . toi 
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toire, donnant \ chaque Juridiction fes cen» 
ſures & ſes peines; a VEcclefiaſtique 'Ex. 
communication & la depofitition, 8 |; 
civile, les priſons, les gibets & les feux. C'c> 
ce que les Paiens ne firent pas, 1] ne fonge. 
res] jawai 3 gBetablir un tribunal & unc 
Jurfdi&ion pour les affaires de I'Eglifc Gr de 
la Religion qui fut diftincte de celle du Mas 
gifrat leur Excommunication eftoit la pro- 


udion de la Puiſſance civile 3 car quoi que /| 
| les Grecs 8 les Romains euſſent teurs Pon. | 


tifes, leurs Flamines, leurs Archiflamines, 
leurs Augures & leurs Reges Sacrorum, i); 
n*avoient pas dans le mEſme territoire une 
Puiſſance qui reglaſi le culte des. Dieux & les 
maticresde Religion par une -autorite Sou- 
veraine, & une autre qui en. fit. autant: pour 
les Cauſes civiles. PExcommurication-dans 
Czfarque les Druides lanceoient contre les 
impics, reftoit pas une ſentence donne: 
par des perſonnes qui ne fuffent pas Magi- 
{trats: Car ces Druides Petoient:: puifqu'ils 
avoient la- Souveraine autorite de.legiſlation 
&&-de-Juridition, & faiſoient des loix com- 
me dit Czfar touchant. les duels, lemeurtre 
6&-le larcin; 
Les grands: conquerans partni les Paiens, 
un Auguſte, un Mahomet ; un Tamberlan, 
n'entendolent rien dans ce rafinement & 


dans ces:fourberics etudices- en ER 
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da Pape pour Paquifition d'un grand Em-- 
pire && pour Sen conſerver la poſſetfion, . 
non pendant 200. ans comme- celni des Per- 
ſes, bien moins pendant fix ans, comme celui - 
FAlexandre, ou de Tamnberlari qui ne dura - 
qu'un an, mais pluficurs centaines dannees, 
& encore une poſſeſſion moins conteſiee que* * 
na eſte celle de ces monarques du Paganifme, 
pour cette raiſon que les Souverains qui ont 


embraſſe le Chriftianiſme &rz.qui font de-.la + 


comunion du Pape fe trouvent fort ſatisfaits - 


|| depoffeder dans leurs terres une Souverainete | 


#*n temporalibus, laiſſant au Pape-la ſienne 722 - 
Spiritwalibus-; la (atisfaction qu'ils en ont 
eſtzat tond&e ſur cette maxime,que ies Archi- 
tectes du Myltere diniquite ont imprimee..: 
bien-avant dans PEfprit des Monarques, des - 
peuples &.du_ Clerge & dont les premiers 
fondemens ont e(tE-poſez du tems de St.'Paul | 
ou meſrmme avant Jui,du tems de Jefus Chriſt, . 
favoir que lemonde,que chaque territoire; 6 
que chaque ville doit eſtre gouvernee par deuy. - 
Puifſances, Pune Ecclefiaftique Pautrecivile 3. - 
que le Clerge ſur lcquel le Pape preſide: doit - 
avoir le gouverncment en-chet de PEftat : 
Ecclefiaftique &-des matieresde' Religion; . 
& les Puiſſznces ſeculicres , les Rois 6 les - 
Magiſtrats de'celui de 'Eftat civil, 
Pour faire court cette maxime a plus con-+ 
tribue pour Paquiſition S&'pour la es” < p 
| y 
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de Vempire du_Pape 8 de fon Clerge que 
{toutes les raggiont di Stato des Italicns & les 
Arcana imperii d' Auguſte pour Vetabliſſe. 
ment dun Empire: &. pour le rendre pers: 
petuel, meſme eternel comme on appclloit 
- FEmpire Romain. Le tribuna) de la Puiſ- 
ſance Ecclefiafiique & Vepte de I'Excom- 
munication dont elle aarme le Pape & fon 
Clerge, ont bien cfie autrement efficaces 
pour leur baſtir un Empire que IEpee 
d Alexandre pourle rendre maiſtre de I Alice, 
ou que les armes de Czfar pour conquerir. 
les Gaules Gr les Eſpagnes, & -pour rendre 
leurs conqueſtes d'eternelle duree : ils ont 
manque. de perfuader aux- nations qu'ils 
conqueroient & a celles qu'ils ne conque- 
roient pas, que c<ſtoit la-volonte des dicux 
G: leur ordonnance perpetuelle que le monde 
faſt gouverne par tout &en tous lieux col- 
lateralement par . deux Souverains & par 
deux . Juridictions ; que Cafar ou Alex» 
andrgen vertu de leur Pontificat, pouvoient 
de la maniere que le Pape ena uſe. poſſeder 
par tout la Souveraincte dans les matiercs 
de Religion Gr dans Ie culte des dieux ans 
aucune diminution de la- Souverainete des 
Puifſances feculieres, Par -cet artifice ils fe 
fuſſent baſti un Empire dans les Eftats d'au- 
trui, ſur tout dans PEſprit des -Souverains 


de ces Efltats apres.leus.. ayoir fortement per- 
EO ſuade 
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ſaade que deux Souverainetez & deux Puif* 
ances etojent compatibles dans 'un meſs 
territoire, | 

Ce font 1a Monſieur des profondeurs de 
Satan oppoltes aux profondeurs de. Dieuz 
qui $*cft baſti un roiaume de grace dans les 
roiaumes du monde, .Pun eft le myſtere de 
picte & Pautre le myſtere d'iniquite ou celui 
dela Puifſance Ecclefiaſtique, Ce font des 
profondeurs que nos miniftres ne veulent 
pas ſonder, parce qu'il eſt de leur interefide 
ſe. conſerver un Empire dont Mr. Juriey. dit 
que tout le monde eſt amoureux, Le Pape 


| got eſt aujourdhui 2 la teſte de cette Puife 


ance eſt tout arme de mylteres: c'efk wn; Mio 
narque qui ne hazarde rien, qui a des biens 
ans, les acketer , qui | patticipe au fruit de 
la recolte && de la depenie ſans y mettre riew 
du fien, qui fait des, liberalitez des biens 6 
des domaines qui ne ſont pas a luis qui a 
les fujets dautrui a fa devotion, qui fait la 
ha guerre fans argent,quidonne {ans depenſe; 
quifait bonne chere aux depens des autres 3 
qui jouit de rentes ſans bourſe & d'un re- 
venu ſans fond ; qui fait toujours la moifſor 
dun champqueles autres ont cultivE', & 
qui, ſoit qu'il gaigne, ou qu'il perde ne n'ha- 
zarde jamais le principal. 

Je n'entreprendrai pas de vous faire 
Phiſtoire de PEXcommunication. parce que: 
Je 


tran © 
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je me ſuis en partic aquite-de cette tache 
dans ma Pareneſc & que Pai defſein, fi Dieu 
me donne vie d*en dire quelque choſe dans 


. un plus grand ouvrage , ou je reſerve un 


chapitre 3 Ihiſtoire.de letablifſement , ou 
plutot du retabliſſement de PExcommuni. 
cation dans PEurope par deux grands hom. 
mes, Calvim. 6 Flaccus Illiricus , deſquels 
Vautorite & le grand ſcavoir Vont emporte 


de haute lute fur Luther,Zaingle, MelanQon, | 


Bucer, Bullinger, Muſculus, Fare], Vircet, 
Gualterus , dont quelques uns vouloient 
abolir PExcommunication comme une choſc 
pernicicuſe, 'd'autres afſuroient qu'elle n'el- 
toit d*aucun uſage ſous un Magiſtrat Chre- 
ſen & reforms; & la raioient du Catalogue 
des ordonnances de Jefus Chriſt, Et ceux 
qui en faiſoient le plus d'eſtat la ſouſordon- 


" doient a la Puiſſance ſeculiere; 


Calvin rompit la glace &'etabliſt forte- 


ment dans les Eſprits de toutes les hon- | 
neſtes gens, en Allemagne, en France, en | 


Ecofſe, dans les pays bas, en Suiſſe & 3 
Geneve, parce qu'eftant un miracle de 1a 
nature 6: de la grace, on fut aiſement pcr- 
ſuadEqu'iln'etoit pas moins Orthodoxe fur 
Particle de FExcommunication que ſur les 


. matieres de foi. Il s'y prift avec tant de 


chalcur que d*aflurer, que le Miniftre quien 
banniſſoit. Pulage n'eRoit pas des enfans de 
Dicu 
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Dicn, & qu'il devoit plutoſt endurer 1a-mort 
oule baniſſement que de permettre les ap- 
Is des ſentences conlilioriales GC Synodales 


au Magiltrat. 


'En un mot I'Excommunication doit " 
premier etablifſſlement dans Geneve. en 
France & en Angleterre a Calvin, comme 
lui mcſme nous le dit dans une de fcs epitres 
Volui ut Tudiciam Ecclefiafticum diſtinfuns 
ſet & civili : & fic in nſum rediit Excommus- 
municatio. Nelt ge pas la nous dire que 
['Excommunication cf une fuite naturelle de 
a Puiſſance Eccleti aſtique, qu'elle meltoit 
point en uſage, nia Geneve, ni dans les pays 
roilins, & quc les reformateurs avant Calvin 
navoicnt point en veuc detablir avec la re- 
farmation de la doctrine une luridiction 


Eccleſiaſtique diſtin&e de la civile. 


Dailleurs Hliricus qui etoit faftieux B: 
violent fit tant par ſes allees, par ſes venues 
, par ſes prattiques,que PExcommunicartion | 
fut fortement etablie dans tous les lieux,on le 


I Lutheraniſme avoit pris picd. Ces deux 


grands hommes, quoy quede differente hu- 
meur & dedifferente communion ſemblent, 
lans $*'cftre parlez & ſans gctre veus avoir 
trayaille de.concert 4 ictabliſſement de la 
Puiſſance Ecclefraltique & de, I'Excommu- 
nication, C'eſt ce qu'ils firent non ſeule- 
ment contre les penſees & les defleins de 
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ces" reformateurs que je viens de nommer, 
mais meſme-contreceux de Wiclef dans |: 
quinzieme fiecle, qui a cfie mis parle concile 
de Conſtance entre les heretiques brulables 
pour-avoir ſouttenu que PExcommunicati- 
on eftoit de la forge de I Antechrifi. 

Je nentreprendrai pas non plus de faire 
voir qu'Hen eſt des avocats de la Puifſance 
Ecclehtiaftique comme de ceuvx qui edifioient 


la tour dz Babel, parce que Dicw leur a ens | 


voiea tous un Eſprit deconfufion & detour- 
diſſement, Car ils $'accordent avſlipeu ſur 
ces matieres que les horloges de Paris, pour 
{ſonner Pheure dans le meſme moment. Ils 
ne.conviennent guere micux en la deſcrip. 
tion quiils font de Excommunication que 


dans. le choix des paſſages formels de Ia 


Sainte Ecriture, ſur leſquels on puiſle eta- 
blir , du moins probablement PExcommu. 
nication Gr 1a Paiſfance Ecclefiaſtique, Her. 
molaus Barbarus euſt pu aulli toſt definir 
ce qu'Ariftote a entendu par w7sAixe4 que 
les Theologiens ce qu'il faut entendre par 
le livrement a Satan, fi par ce livrement 
Pinceſtueux devoit eftre excommunie , fi 
c*cſtoit une cenſure atems 6 qui devoit finir 
avec la viede St. Paul ; ou bien fi clle devoit 
elire perpetuce, FX fi les paroles , Ofte le 
mechant du milien de vous, fe doivent cn- 


tendre dePExcommunication, comme 1 = 
Pau 


[435] 


Bhi evi ic, Excorvihunic? ctmmechatit,ou le 


fivez de ta participation'aupain'& au vin: 
ce mot Oftez emmporte qu'il Uevoit-eſtre 
de Ic 1a Soctete &'exxctus dulfi bien de 
Fouſe de 1a parote que te cette communion 
KicrEe: En fin fi ces mots oftez fe dojverit 
raporter au livrernent x Satan, comine Mr. 
de Beze & cent autres de nos Theologicns 
font, qui confondent PExcommunicaticn 
avec le livrement x Satan\, & qut expliquent 
kt Tellite de la maniere que” fait: St. Jerotns 
Epiſt ad Heliodorum, Tollite, idft ejicite db 
Feclefia rabido demonum or 6 diſee-jendum, 
Celt ce que font Theophylacte &_ Thomas 
GAquin, celui cy nous dit que Sr. Paul ne 
fait que repeter les paroles de Moyſe Nombr, 
I5. v. 32, & Deuter x7. v.22.” cu it eft 
parle non d*unt excdlution des facrifites, mais 
dit notnbre des Vivans; Bullinger &- Gaal- 
terus conviennent avec Thomas d"'Aquin: 
lk dernier de ces teformatenrs dit” Tollite; 
boe eft\ut tradatuyr S8t#ne'; Pautre dit Tollite, 
ideſt pebite & veſtro contubernio qua in” te al- 
dit ad Dem: 19. ct qui fait voir , que” St, 
ul n'a point cntendu par at9Jg% unc ex- 
dufton de la Sainte Cene , mais Fun de ces 
Feux, ou I mort; on-quclque afittion &- 
towrment de corps. - 
"Nos Theotogiens' ne font pas' non plus 
@xccord ſurla lignification/de her be det de 
oy N n licr 
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lier, & Her eſt excommunier. & dehier lever 
TExcommunication , fi la ſentence de lier oy 
d'excommunier . eſt ratifike au. ciel, quel. 
* gue, injuſte, quelle ſoit', comme mon Pere, 
Zanchius &. pluſicurs le veulent avec beau 
coup de raiſon; parce que le ©wicquid lige- 
veritis ne ſouſtre point d'exception, ou bien 
Siln'y aque les Excommunications juſies 
qui ſojent _ratifites. Le difſerent n'cft pas 
moindre touchant les perſonnes qui ſont ey 
droit 6 en pouvoir - d'\excommunicr, - Mr, 
Juricu nous aſſure quiil eſt -originairement 
dans le peuple 3 que c'eſt Paſte de 1a Sociert 
& que PExcommunication quilſe fait para 
ſcule authoritE des Miniſtres eft nulle G& in- 
valide mais d*autres comme Calvin , de 
Beze, Jean de1'Epine,Gec, ſoutiennent le con- 
traire Gr que le peuple n'y doit avoir aucu 
ne part, & que Padmiſhon des membres, I'cx- 
hibition des fignes facrez, & Vexpulfion ou 
exclufon de ceux qui en font indignes a- 
\ partiennent uniquement aux Miniſtres. .Oo 
ne convient. pas non plus ſur le fens des pa- 
roles de Jeſus Chrift, Di Fa. I Egliſe, {i cette 
Eliſe eft reveſtuede Juridiction, ou non, & 
fi par ces paroles, Q#il2e ſoit il faut cnten- 
dre, mettes le bers de I'Egliſe on le Diabk 
regnes 
_ Mais la plus grande collifion qwil y a cn- 


ercux ctouchant les appels. Car.ceux qui 
| veulent 


_—_—_ a_- wy 


cy #, ay my ny, 


—S n» TY 


LL. - - Os 
yeuſent que PExcommunication ſoit une 
nple declaration, fe trouvent dans des difi- 
cultez qu'ils ne fcaurojent denouer, que de Ia 
manliere qu? Alexandre denoua le nocud Gor- 
dien en le* coupant 3 puifque Pappel qui fe 
fit d'une fimple declaration de ſentiment 3 
une ſentence judiclaire & I un arreft definitif 
> autant” chimerique que feroit Vappel 
tea *Philoſophie AAriftote 4 celle de” Des 
Cartes, ou plutoſt i-un Parlement de Paris, 
Une perſorine criminelle quipourroit echaper 
ledernier ſuplice apres avoir ſubi une fimple 
ſentence declaratoire, quine' Va point con- 
daminE I qui ne luy a imnpofE-aucune puni- 
tlom, ajouteroit une extreme follic a on 
crime, fi ne fe contenrant pas d'avoir cfiE 
ugE dignede mort , mais hors" de'danger 
qu'on en vienne x Vexecution, i} vouloit'in- 
terjetter appel de cette ſentence deelaratoire 
Yun arreft difinitfqui Venvoicroit au fup- 
plice. F313 3 = ae: # 
' Mais ceux qui veulent que PExcottimu- 
nication ſoit comme Yarreſt de St.Paul quand 
Il livra Finceſtueus 3 Satan & non pas une 
ſentence Iaudiance que non diminuit quem- 
quam capite, comme'parlent lesJuriſconfultes, - 
parce qu'elle I laifſe enVeftat, oiriletoit'au 
paravant, mais ane ſentence Judiciaire , qui 
change ſa condition premiere , qui com- 
mande, qui ordonne & qui punitz ceux 
Naz: dific 


RY 


diſic, ſont encore paxragezs. les ups, comme 
roulant quill ny 


gs: Paſtcurs:de_ Exance., vo 
ale point dappel des, ſentences conh 
aus cours ciyues meſme cn. fup lat 

lepr Souvexain favoriſaſt Ja vx; eligion ; 
& de ce ſentiment, ont efi& Waleus, Rivius| 
Lon & Vee Re comme 
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comme , PExcommunication a ſugcede 3 
I'2menrazeyis Sx par conſequent que.ce. n'eſt 
pas ſeulement une ES de uelques p Fe 
og -particuliers, comme - a. Sante 
» mals de tous en general, melne de la 
Societe 3 Et que le Chapelain - un Roi,n au» 
4 plus de droit de Fexclure d'une al- 
e particuliexe que de, ſon Roſaume : 
Pautre parce que PExcommunication. nel 
d'a9 aucuns force 3» forg exteriors. 3, mpins gu'cllc 
ne fait rendue valide par laPuiſſance ſeculicre. 
Les autxes ſoumertent tqute forte: de per- 


lanes ſans. exceptiqn; 2 cette | exule. &. ap- 


prouvent la rigueur, (carils ne veulent pas 


dire Yinſplence) d'Ambroiſe lors qu'il ex+ 
com- 


Gant que 
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tormunia Theodoſe Et condamnett VaQi- 


on de Conſtantin le grand, ors qu'il caffa R 
ſentence d'Excommunication © donnee 
k prernicr. 'concile, de Nicte contre Euf Hi 
Eveſquede Nicornedie, & 'celle de Theodofe" 
qui_caffa 1a ſentence "du Conciſe 'd'Eq hoſe 
qui avoit depoſt Gi excommunie Jear'Pa 
lic d'Antioche. 
"Nl aut Monſiear que je remarque en fai- 
fant chemin, que bien que la moderation de 
quelques:Sains hommes dela robe ſoit loii- 


able, lors qu ils ne'font de YExcommunita- 


tion qu*une fimple declaration de ſefritiment 
& non pas un arreſt, ni une ſentence Judi- 
ciaire, ils $'ecartent neanmoins. 

7. De la force des paroles de St. Paul dans 
tout ce chapitre de Ja premiere aux Corin- 
thiens, ol il ordonne ce qui ce devoit faire 
touchant Pinceſtueus, carſoit que PExcoms 
munication fe trouve'dans le livrement a 


| a Satan, comme la plupart de nos Theolo- 


giens veuient, ou bien dans Ies mots, oftez Ie 
mechant du milien de vous , il fait en' toute 
maniere que cette excommunication ſoit un' 
commandement', un arreft ſolennel &* une 
fentence judiciaire, qui met reelſement une 
perſonne en pirc eftat qu'elle n'cſtoit aupar-- 
avant'; cequ'on ne peut pas faire par ta dou- 
ceur of par Ja perſuation, mais par Ja force 
®'par la compulttion, .conme Catvin'le re-: 
connoit, . Nn 3 2, Ct: 


FR TOA, rt uk 5,. Que.cenx 
qui ont compoſe edn (A Py es 
Cene, qui wa fait 5h argumens-Sc les. indices 
0s 
Is Ferre gp de reals depulls 140, ans, 
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bwple decradon £4 timent. 
3s Et cette; confi eration: que le St. nom: 
& la Sacr&c authorite, que nos Miniftres font 
- aujourdhui interyenir pour excommunier 
de la meſme mauiere que St. Paul en uſa, pour 
livrer. Inceſtueus 3; Satan,prouve fortement 
que. 'Excommunication Jd'aujourdhui n'cl 
pas une ſimple; declaration de ſentiment, 
mais un commandement. & un arreſt de con- 
damnation. 
oo mets Monſieur, Lortie, - celebre. Theo. 
ten, & Paſteur'de la Rochelle entre. ccux 
7 adoucifſent 1a xigueur de ces paroles. 
- J'excommunie., La fincerits,la bont6.& 1a, come. 
plailance avec laqnelle il agit avec moi me 
rxempliſſent d'eſperance , qu'il entrera. bien 
toſt dans mes ſentimens. Car il ne. s'elt: 
point rebuts avec. aigreur , comme! 2. fait. 
"  , Mons 


— — EL4 


nos Theologiens > 1a 


fajlagt, quiyne.ceoſure, .ont auffs, creu que 
Pun, & Fame: PR Mey \'execution d un, | 
IT Gm oo & :\une ſentencequi, avait. 
ze, & non pas: une 


> => www pwr ©. x, © 4 


— mnny 2 nes. YO & XX” ©  qw=»=m 5B fi. =X*.. 


E : ng) 
Monſieur Clapde 3 ces paxoles; quion ne pou» 
yait excommuler par. autre authorite que 
pax;celle du. Jean Calvin,; Voict une petite: 
partic de. la; honne lettre,quiilmyeaxie,.  ;; » 
- Rand, je - prononce ces paroles de neflrg 
itnrgie, au, nam &:; en-Þgutborite- de-neftre 
Seignexs Jeſus. Chriſt, j,execommunie, Go, Fe 
pentens autre choſe fi non de: declarer an now 
& en authborite de Feſus Chriſt's tels && +els, 
we Ps ne ſe repentent ils ue penvent manger 
þ pain & boire. la coupe du Seignenr, qd 
lexr condamnation, &;-quainſt ils ſont: oblige 
ſur leurs amey de ſe repentivion. de Vabſtenir de 
cette table ſacress 05: 


* 


.. Mais, Monfieur, Padouciſfſement que ce ce» 
lebre Theologien aporte 3. eſt. pas: exempt 
de diticultez-: Car. cclui quinaaucun (nti.. 
ment de (cs pechez,- ne ferajamais cette re- 
fc@ion, qu'il elt obJige ſur. ſon are de &abs 

ſenir de la Sainte table, faute de repentance 

ou acaule de ſon indigniteE.. Celui qui ſe con: 

damaeroit lui mefme d'ctire indigne d*ap- 

procher de la table Sacree, ſeroit- oblige d'y. 
Yenir. . Et meſme {1-00 pouvait S'imaginer 
quune perſonne puſt ſentir.. en ſoi-meſme 
quelle oa aucune diſpoſition 3.la foi, ni. a 
la,repentance, je croi qu'une telle perſonne 
ſeroit obligec de (e ſervir des moiens que 
Dicu a. oxdonnez- pour fa converſion: de 
Fettat; de nature. celiai de grace, comme - 

4 ce 
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cetui de participer. la Sainte Cene, & que 
Monſicut Lortie 'dans "fon excellent livm 
touchant I'Euchariftie ſouttient eſire' bien 
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fiecle: par toutes les Epliſes reformees de 
France & par tous leurs Paſteurs, doqcurs & 
profeſſcurs dans leurs ſermons, commentaires, 
lecons publiques, Tieux' communs & dans js 
tables, Indices: & les argumens qu'ils ont 
fait des chapit res de nos Bibles, & qui fui- 
vent-' tous'Calvin,: qui 'dit Tredere Satane, 
apta locmio pro Extommunicare,”' Et ce' ſens 
& cetre interpretation authentique de ces 
mots Pexcommunie, &c. net pas Je declare 
-on je fignthc Atels,*& Itels, $'ils ne fe re& 
pentent 8&c, Mais je les livre I Satan par 
une ſentence Judiciaire, par un arrcft ſolen- 


nel & para meſme-commithon 8 _—_ 
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6 cet 'Epip 
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me ou Pomettre la 


a 
Cc, 
+ 
i a ment de (a difpotition intericure,& lu 
$ | donne la libertE qude prendxe la cene, ou de 
1. | en abfienir. Mais ct ce qui ne get, ja- 


| nals prattiqueE-en France parmi nos Egliſes, 
a Wee. ſait le Jugement d'un particulſce 
touchant G Iifpatitionintericure; qu'il foie 
ſtout en, pleurxs &...cn; gemillemens dans le 
+ | moment auguel on djfiribue les facrez fagnes;. 
Y on] oblige par force de s'cn abltenir, 


; | © Jajoute. encore quril faut avois la meſme 
; | rence: de I'Excommunication que dy livre- 
t | eng, a Satan, :G& de celui,, op: que de tout 
autre arrcft: contre; un criminel, & dont - la 
repentance ne previent pas. la punition ni. le 
lupplice, Car il en eſt comme de la moxt 6g 
&5, maladies que. Dieu .cpvoioit I'6eux qui. 
Feqorn de indignement 21la Sainte. Cene, 


'*ioignt des Jugemens. de Dieu pous farmer: 
es hammes ala repentance, mais que. la con- 
trition;& .la douleurx ne pouvoit detourner 
d-defſus leur. teſte. Le livxement de Vin- 
Oe | ceſtueus 


ceftueus a Satan; les maladies que” Dieu e- 
voioit aux pecheurs,” 8 laſentence un Ju 

_ contre un criminel, conduifent bien A la re- 
pentance3 mais-la repentance n'eſt pas un 
moien pour ' effacer leur crimes, ni pour les 
delivrer de 1a- peine qui leur et ordonnee, 
Cette conſideration qui n'c pas une redite 
fait voir que PExcommunication n'a aucune 
convenanet avec le livrement'de Pinceſtueus 
a Satan, tandis que la douleur quiil avoit de 
fon crime, ne pouvoit ni Vefacer ni'en 
prevenir [a punition. | 


:- Ces matieres Monſieur, meritent que yous | 


. y donniezquelques heures Feffude, vous qui 
eſtes autant grand Theologien que ceux qui 
en portent Thabit, qui'eftes confomme dans 
Yhiſtoire Ecclefiaſtique && qui entendez par- 
faittement la critique, Ces matieres,difie,me 
' ritent voſtre application pour faire voir qui! 
et dePExcommunication comme de la cor- 
ruption du 'Miniſtre de PEvangile; & de 
fon afcenfiona' u Papat, Le Miniſtre ou plu* 
toſt Pauthorite ' qui] avoit de gaigner les 
cceurs par la perſuaſion eſt montee a celle 
de Juridiction ſur les troupeaux de Chrik,, 
_ comme cette - Juridicion eſt parvenue i 
ſon/ 'comble du tems de' Nicolas. 1. 4 | 
charge de gouverneur en chef de VEglile 
Catholique par tous les , degrez d'Evcl- 
que, d'Archeveſque, de Primat 8 de Pa 


triarche. 
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tflarche. Dc -meſme TExcommunicati- 
on a. cu fes degrez, d'aſcenfion & dcxal- 
Biſon 2 meſure que 1a Puiſſance Eccleft- 
aftique ſa mere .a fait des progrez. Ce 
qiron_ appelle aujourdhui Excommunica- 
tion eſtoit dans la premiere naifſance de 
Fol «x0vomoia : clle (e faiſoit par une fim- 
pe declaration qu'on ne vouloit pas com- 
munier avec tels & tels 3 & ik fe {ervoient 
de ces mots amnyuty & everng ary, pour lig- 
pifier qu'on ſe ſeparoit de leur communion. 
Ceftoit 12 le rejettez Phomme heretique qui 


J tout au plusne pouroit eftre qu'un camman« 


dementde fe retirerde ſa communion,comme- 
fit Vitor envers les Egliſes Greques , & 
comme Jes Donatiſtes farent envers Cecilian 
Eveque de Carthage. 

Nous liſons plus bas du tems de Cyprian 
un autre forte de exoryornoie qui ctoit bien 
autant Vacte du peuple ſeparant ſon Paſteur 
deſa communion que celui d'un Paſteur” (ex. 
parant quelqu*un du peuple de fa Commu. 


nlon, Il dit Epifi. 35. Ceft peurquoi le pex- 


ple'en obeiſſant au commandement du Seigneur 
edoit ſeparer d'un Prelat. de mauvaiſe vie: 
| dit- auſſi que CorE, Dathan & Abiram 
furent excommuniez de cette maniere par 
le peuple. Si c'etoit k une excommunica- 
tion, il. faut que cit, cſiE ae du Peu- 
ple. & nop pas_des Paſtcurs. C'cft de cette 
WT: , ' © maniere- 


' 


{© RIG 
maniere quete peuple de Conftantinople 
Nparade la communion de fon. Pretat ; que 
Ics Orthodoxes de PEgliſe && Rom refuſe. 
rent la communion de Felix ;' qu uiie grande 
parts 6 Egliſe de Gregoire de Naziante 
Pere du grand Gregoire fe ſepara de fa ' com- 
munion pour avoir donnE la Eortimunidn 
aux Ariens,. wy quilſceuſſent quiil mavoit 
Pas changE d' opinion. Mr. Claude wap- 


prouve pas ablolutneht- cette'a&ion du' peu. | 


ple fe ſeparant de fon Prelat pour 1a cauſe 
que je vien de dire. La plus frequente &$0:10- 
vile clitoit celle dun Paſteur fe feparant d'un 
autre Paſicur, comme etoit celle Saint Mar- 
tin qui ſe ſepara de la communion d'Tthacias 
& d'Idacius. | wy 
Cette aixorornoia a monte par pluſicurs 
degrez avant quell parvint 2 PEXcommu:- 
nication,qui cit une ſentence Judiciaire, com. 
eft celle quuun lieutenant civil prononce, 
on Pere qui entendoit parfaittemient bien 
ces matieres & qui ne fe contredit jaipais (ur 
ceſujet, comme font nos autres Theologies, 
| lorsquiils marchent ſur les meſmes hyporhe- 
ſes que lui, definit ainſi VExcotmmunica- 
tion. Excommunicatis eſt ſententia qua. quis 
excluditar a commutuione Ecclefie & fertur ab 
babentibus Furizdiftionem in enum qui excom- 
municatur, Ce qui fait, voir que' celt une 
pure xeyeric de $s'imaginer que” PEXcommu- 
| | nication 
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nication ancienne ,\ du moins lors qu'elle eft 


- montec 3'ſon Zenith, n'eſtoit qu*une ſimple 


declatation;' 'Ce''qui eſt une *pure deffaite 
pour cviter cette durete, pour: ne'pas dire 
erttaut6?\ d&livrer un'pecheur*A'Satantetla' 
mantere.que* St; PanFy' livra Plncefturus," 
car eg) irs 'de- inBuvedt; dpoeltely,, L2w- ax 
ean0itva, qui fignifient prendre-un hommepar” 
le collet & le-mettre dehors par compul-' 
fion & par force, ces 'mots difie prouvent - 
forternent © que -Pacte 'd'excommunier / du 
tems de 'St. Ambroiſe! n'cſfoit pas" de' dex 
clarer  qu"une” perſonne /etoit -indigne< de iz” 
communion,” 'ou que par fon indignit6'ele- 
geſtoit jettee elle meſme dans le regne de Sa- 
tan, -Et Vexpoſition que nos 'Do@eurs doti-: 
nent'a ces mots To/lite; &c, Ejicite,excludite, 
expellite, 'pellite, renver(s cette imagination," 
Aufh- cette-deffaiteiine s'aceorde pas IV6C 
la nature de Ja Juridiqion. comme les Juril- 


 conſultes 14 difinifſent Poteſtar copendi ali- 
I >68t- 88/01 | 


quem tial nolettems. | » | #/Ga 
Je voudrots aufh;” Monfievr- que vous mif- 
lie? on ceavre woſtre)eririque, Turs Fintellic- 
pence des" rijots avelp@ 8cwalyy qui ſeatrou- 
vettt dans Te'f haps. deila/r aus Cortnthilens, 
afth :de*ſcavoir {i &at;e corps'; ou Fame 
quieſtdetruite;-ou ſi:ceſt la concupiſcence 
qui-eſt-mortifee,''Car fi tehi eſt ;,0 i] faudra 


cnfne mon Pereile fait-volr dans'fon ates 
+ T8019 9tiﬆ) S016 2n:@igh Ul , noVer - gue: 


eli un 


que S6PAul ho _ TY mos & en! " 
thorire de neftre Seignenr- Fefies Chriſt j ji or. 
abs doune gue 4 ame Ae. lincoftens. ſoit livree 4 
kWh Sy gots boncnpiſcence E#, ſex define 
Ty. mortifiez; & queen conſequence 
Jam Mon: Pere,prouve Claire. 
mentgque {i *Excommunicatian. & le livre- 
mbnta Satanſoat une meſme choſe ( comme 
1] dit que < eft Popinion de -tous nos Theo. 
lagicns & contre: laquelle-i}diſpute) & fi par 
oxebe@, mis adgn,& i faut entendre ladeſiru. 
Gionoula Mortification.de Ja concupiſcence 
&'desdefirs charnels, -0n en doit tirer cette 
conſequence neceſſaire & naturelle ,-que St, 
Paul en extommuniant I'[nceſtueus a aban 
donht (a, concupiſcence & :fes defirs char- 
| Fe |: ies mg eftans mortiſiez ſous Ia 
vpn ;>Ce Deron ſon. ,ame ful 
Eh & ces conſequences -quifont"horreur 
que nous mene Fopiniatrete de nos Mini- 
ſires, auſquels je-yous exhorte, Mr, de fairc 
entendre avec ,un faint..cmprefſement, que 
S.ils $obſtinentde.conciauer dans. leur viellc 
couturned'excommunier au nom $& en/1au- 
thorit& de vokire Seigneur Jeſus Chriſt, ils 
doivent ſclon le 'ſens naturel que -mon . Pere 
donne > 'ces paroles , aufquelies on ne: peut 
donner (autre ſens-ſans. faire. yiolence 3. 1a 


V drojte raiſon, ils doivent diſic faire cliat 


quils 
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Jon corps de dowlenrs afin que ſon Efpris fue 
| O02 | 


u'ils prononcent equivalemment les paroles 
favarites.” pt eulg go 271 Ti 'gy 5 
” Au nom & on F authorite da Pore,' du-Fils 
&'du St. Eſprit, je done au diabletelt & vols, 
afin quils aprennent 4 mionx--vivre daus ſon 

Ecolle quiils nant fait daxs-'oelle de Feſits 
Chriſt, Re POST HO 

© Dicu me garde, Monſicur;diayoir aujourd- 

hui des penſ&cs fi peu charitables pour\tanc 
de Saints hommes, que de croire qu'its don- 
nent un fens fi choquant a ces. Paroles Pex- 

commuyie, &e. Mais il eſt potirtant vrai que 
cctte parafraſe fi choquante & fi odicuſe-en 

apparance eſt '\une conſequence neceſlaire & 

naturelle de |a naturc de PExcommunication, 

de la maniere qu'cle a efte etablie /par Cal-- 
vin & par tous nos Theologlens;, du nom- 
bre deſquels Pexcepte mon Pere, paxce: que 

comme il na point'creu- que: PEXcommu- 
nication fut le livrement a Satan ; il @ eſe 

auſſ fort dloigne de croire: qu'un »pecheur- 
fat livre 3 Satan par PExcommunication: 

Ht veurt au contraire que Calvin fe foit 

trompe, quand i} a dit qu*excommunier 8 

livrer A Satan etoient une meſme choſe. En 
tn il n'a point confonda PExcommunica» 

fon avec le livrement x Satan ,; Voici come. 
me il en parle. Decade 3.Sermon'6, -St, Paw! 
git avoir livre Vinceſtuens & Satan pour bviſer 
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ſane. ya til rien de _ naturel que cette 
expoſition.."; Se. \peut i]: rien dire qui Selo. 
igne plus de PExcommunication: Mais cette 
expoſition ne ſcroit | pas naturelle.fi, on tour. 
Bolt de cette. maniere la; chulſe, de noſtre 
liturgie, Fe livre Satan ou Texcommunie tel 
© tels afiti.,qus; lewr corps ſoit, brigze de dou- 
Jeurs & que leur amo . ſoit; ſauvte : Ce qui cut 
pi eſire Ly tems de -St.Paul 3 mais qui eſt 
faux ennos;Jours, puis qu'on ne remargue 
point quun ,excommunie: ſouffre ges. tour- 
anens cn ſon corps, ſur tout s'il. el}, de cette 
Opinion,que i 'Excommupication elt-une.cen- 
ſure: imaginaire : ' Car clle . .refſemble. aux 
forures- Wee: Hd ne bleſſent que ceux 
Qui £n Ont PEurs. 

;;Mais folt- qu'on confonde le livrement 
a {Satan avec. Excommunication; ol bicn 


qwop on ien fafſe des  cenſures diferentes ; &.” 


quonne faffe de I'Excommunicatiqn qu/une 
{imple.declaration, ou bien un-arreſt ſolen- 
nel; on-ne peut en. toute maniere faire in- 
teryenir le St. nom & la ſacrte authorite de 
Jeſus Chriſt,,,pour cxcommunier pour en 
juſtifies la prattique,, ſans pecher & ſans (c 
jetter dans'un ambarras, dans;un labiryote 
Ge. dany un:abyme. Gabſarditez, Ge vow, | 
"Pour ces (conſiderations, Monſieur, je ne 
Spurs point. que le peche ne fuſt plus par* 


donnable d'cxcongmunier au. nom de Jean 
| Calvin 


ut a: at: Gs am 


” SY» wo, a OÞ 
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Calvin 4qu*en celui -de Jeſus Chriſt , com- 
me jerm'en expritnai ,* if y a plas d'un an 
dans une lettre que je Pris 1a fibertt d'ecrite * 


4 Mr. Claude, a Jaquelle il me fiſt cette 16-" 


__Hepaee* 
Pai efte ſurpris & ſcandalize de ce que 


©yous me mandez, quit y a des Paftcurs 


* qui vous aver inſpire dit ſcrupule de dire 
* dans laliturgie de Ja Sainte Cene, j'excom- 
* munie 1085 Tdolatres, &c, pour ak te Tuis .- 
* perſuade que vous avez pris tnal fear pen- 


*{ce. Jat trop bonne opinion de' | ur 


©*Moffard, pour te. croire ft aifea''ebranfer. 
'*Et peuteſtre abufez vous de quelque com- 


*plaifance qu'il a pour vous: ' I] eſt trop 
* eclair& & trop ſage pour ne pas voir que 
*ce weſt pas en Vauthorite de Jean Calvin 
*qu'on excommunie les Idohatres, comme 
© yous le dittes odienſement dont Pai eſte. _ 


*fort ſurpris , mais en Fauthorite de Jeſus 


*Chrift qui nous a wits en main la parole de 
*PEvangjle. | 

Les paroles de ce grand homme m'ont 
oblige de me parger de trais choſes. 

1. Que ks Miniſtres n'ajans point receu 
de Jcfus Chrift Pauthorite” de livrer a Satan 
ni d*excommunier, Ils ne penvent pretendre 
de Payoir d*aucune autre authorfte que de 
Jean Calvin, C*eft ce que Jai fait voir dans 
toutes les: pieces que j'ai mis au jour depuis 
un ans Oo'3;3, 2 Oo: 


Te "thr Lol 

76 Quelerreur ſeroit plus exculable wo 
communier en Yauthorite de Jean . Calvin 

quen celle,de Jeſus Chriſt, pour cette xaiſon 
que Calvin cM le cul qui a introduit .'Exe 
cammunication, du moins qu'il efi.le premier 
ui pour lui. donner cours & -pour.. Faccre 
iter a fait intervenir le nom & Pauthorite 
de Jeſus Chriſt. 

3., Queje nai ricn dit de Mr, Muffajd 
af ne ſoit vrai, -puiſque toute, FEgliſe de 
Londres m'eft.temoin que.ce grand. ferviteur 
de Dicun'a fait aucune difficulte.de dire.dans 
laLitur gle de la Cenc j Je declare, ou je fignifie 

_ aulieu deg excommunie. ſans que cecla ait fait 
plus declat , que lors qu*on a change dans la 
confeſſion le mot de macule en celui de ſou- 
illure 8& qu'on a banni de. Puſage. les mots 

, dicelui & dicelle avec une infinite d'autres, 

 quiſont devenus non ſeulement impropres 
ma's meſtmechoquans Gr ſcandaleux, Ce pro- 
cede de Monſicur Muſſard eſt une marque 
bien, evidente de ſa _fincerite, aulli bien que 
Je refus_genercux, qu'i] a fait de figner 3 
Geneve des Thefescontre ſes ſentimens, pre- 
ferant la libertEde-ſaconſcience auxin ecreſts 
mondains, ce que peu de gens font. au fiecle - 
eh nous ſommes. 

. Mais je . m\imagine que Mr. Claude ſera 
fort empeche 2 , prouver que, Jeſus Chriſt 
lui a donne. Fautorite &cxcommunier , A 

moins. . 
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moins qu'il ne croie - que PExcommunicae 
tion & le livrement a Satan ſoient' une mel= 
me choſe. & que cette autorite..de Jivrer a 
Satan au nom & en Vautorite de Jeſus Chrili 
ſoit applicable 3.celle qu'il prend d'excomr 
muniex. . Car Sil croit que ce ſopt . des cen» 
ſures differentes. Il ne fera pas moins E£m- 
peche, de trouver PExcommunication dans 
toute la Bible, 2..De prouver qu'on. doit 
excommunier au. nom & .en Pautorite de 
noftre. Seigneur- Jeſus Chriſt, de la maniere 
queiSt. Paul en uſa pour livrer Pincefigeus 
a.Satans. | 
| Pour.ce qui me.regarde, je loue'Dieu que 
emotion de Mr. Claude ne ſera pas fans 
fruit: Elle m'a excite, en me{purgeant de 
blame, a produlre pluſicurs eclairciſſemens 
qui mettent ces matieres. en un plus. grand 
Jour. 
-. Mais I] faut, que je..marreſie. icy -tout 
court de peur de m'egarer dans des diſcours 
auſh longs que ſont ceux que je, tiens 3 Mr. 
Demahis. .Il m<fi arrive comme. Michel 
de. Montagne, que le. corps-de mallettre re 
repond pas tout a fait a Pargument ſur-le= 
quel je vous ai dit.que javois 3. vous parler, 
qui ctoit de yous prouver que PExcomimus - 
nication. eſt derivee des. Paizns, car il m'eft 
venu en Eſprit que. je ne:devois pas anticl« 
Þ&x ce que vous. pourriez dire fur ce ſuj.t 


ft. 
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fi'vous Pentreprenez, outre que Selden nous 
a releve- de ce travail & que ]en traitte } 
fonds dans ma Pareneſe, .ot Pallegue Tira- 
queau Conſciller de la cour. de*Parlemente 
de Paris, dans un dot traitte latin , mais 
qui a un titre Francois. Dn Retrait lignager 
Polydore Virgile, Budee, Eraſme 8 pluſicurs 
autres, tous #x0 ore afſurent. que IExcom. 
munication ne doit fon origine, ni auxJuifs, 


ni a Jcſus Chriſt, ni a ſes Aporres, mais aux- 


Paicns, aux Anciens Gaulois, aux Altemans, 


aux Scythes, a la. Grecc, a'Rome Paicnne, a : 


Pytagore, &aux Atheniens. 


Cette conſideration, = les Paiensecloig- 


noient de leurs ſacrifices & de leurs: myſtercs 
les vicieux & autres coupables de 'quelques 
deſordres, comme d avoir lache de Veau con- 
tre Ja muraille un temple, locus: eft ſacer, 
txtra meite. Puis d'avoir perdu ſon bouclier 


dans la meſlee, de n'avoir pas du moins tue - 


un de fes ennemis,” mais que les Juifs au'con- 
traire ordonnoient que les vicieux, fi leurs 
crimes ne meritofent pas Ia mort, offrif- 
ſent ſacrifice pour leur peche : cette confide- 
ration diſic eſt une prevve bien evidente que 


FExcommunication prend fon origine des - 


Paicns- & non pas des Juifs, 
= I ne me refie Monſieur que de vous cxe« 
horter', vous qul avez les avantages, d'un 


Eſprit penctrant & de fcayoir en plus grand 
? S149, 5 mefuxe 
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avez plus de vie de refie que vous n'en. avez 
defia paſſe, de vous appliquer avec ſoin a 
delivrer Meſſicurs de Ja. robe de la tyrannie 


"des prejugez & de leur opiniatretE interefſee 


qui paroit clairement en ce quils ſont bien 
autant-ou plus ardens pour 11 defenſe des cho- 
ſes de la derniere extravagance, come ſont 
 Puiffance. Ecclefhaſtique & VExcommuni- 
cation, qwils le font pour celle des plus in» 
conteſtables veritez du Chriſtianiſme. Faites 
{kur entendre. que Jes-. plus ſcavans & les 
Plus gens de. bien ſe laifſent facilement  pre- 
occuper en. faycur des opinions .quiils ont 
Tucce des longs tems, . & ou ils trouyent 


dailleurs leurs petits .avantages, Repreſen- 
fezleur ce que fit Benediqus Arectius. cele- 
bre Theologien du fiecle paſſe, quictant re- 


mueE.par-ce petit intereſt, ou entraine par 
Ja contume, fut, dans le moment qwil cut 
acheyE ſon Traitte pour Vetabliſſement de 
FExcommunication, frape comme d'un coup 
du ciel de repentance d'en avoir tant dit 
en favcuy de cette reverie, &<confcfla quielle 
avolit cauſe au monde plus de mal que de 
bien & qu*elle ctoit impxacicable : en quoi 
i ivita Vergerins dont parle Sleidan && 


 Boxhornius qui apres avoir travaille long 


tems avec Z:le.parPordre deg inquiſiteurs 


de Rome 2. la colleqion des autheurs qui 
| avoient. 
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- avoient beſoin d'un Deleatur, fot frape par [| 


un pareil coup du ciel & detourn&de ce def 
ſein : car il publia d'abord la douleur quill 
en avoit par -un livre touchant les cauſes de 
fz converfion. Faites leur voir non ſeule- 


ment Pincompatibilite de deux JuridiQi- | 
ons collaterales dans le meſme territoire, 


car c'eſt un pur galimatias, mais de celle quik 
trouve entre. tous les Theologiens par l'op- 
poſition de leurs ſentimens* ſur' ces mas 


_ - fleres que je leur conteſte, a ceux des autres 


& a cux meſes : Vous trouverez dans que} 
ques ecrits de Mr. Claude que le reglement 
e la diſcipline apartient principalement 


CY 


zux Miniſtres, mals en_Jautres ay Mag 
 firat, cax les meſimes Incgalitez ſe trouvent 
dans Calvin, Ep quelques lieux, il dlt que 


lc tribunal Ecc)efiaftque eſt tellement it- 
dependant du Magiſtrat qu'i! ne doit y 
avoir appel de Pun a Pautre : en Jautres il 
etablic egalement le Magiſtrat  gouverncur 


'en chef de V'Egliſe & de 1a republique « 


cuſtos utriusque tabule. Et nous dit quil n'y 
ani loj, nidevoir, ni tranſgreſflion , ni pu- 
nition, ni cenſure, qui ne ſoient _renfermer 


dans le Decalogue, & que le Decalogue n'# 


niforce, ni validite que celle que le Magi- 
 firat luj imprime, Demandez leur quelle 
compatibilite ily #'entre le forum Eccleſi- 
aficurs-ou tribunal Eccleſiaftique & cette au- 


torit6- 
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-toritEque Mr. DaillEdonne aux Miniſtres Ye 


7 Chriſt, qui ne doit pas aller au dela 
e la perſuafion. Et ;puifque :tous nes, 
Theologiens durant eent ans ont creu que 
| livrement:a3 Satan '& TExcommunica. 


ion Etoicrit une meſime choſe 8 .que ſur: ce 


pied, ils eftoient en droit &.cn pouvoir d'cx- 
.communier par le meſmenom & par la meſ- 
me authotrie que St. Paul fit intervenir 
pour livrer Vinceſtueus a Satanz demandez 
Tcenx<cuidiftingvent aumjourdhut PExcom- 
munication davec le livrement a Satan par 
-quelle authorite ils excommunient, Je ſuis 
aſſure qu'ils ne auroient vous donner au- 
.cune ſatisfa&tion ſfur' cette demande, ni ſur 
.cent autres de cette nature que vous leur 
-pouvez faire, bien moins pourront-ils tn- 
valider toutes les veritez de cette lettre, 
Puis que 'vous les avez fi bien compriſes, 
pouſſez les vers la fin que jai tovjours eu 
.en veue-dans les ecrits Que Jai publiez 3 
ſavoir Favancement du regne de Jeſus Chriſt, 
a paix de nos Egliſes la ruine du-Pape 
$&de tout ſon ſyſteme, par une Cole Tacomtch 
ablement & infiniment_ plus courte &plus 
eficace que celle que nos Do@eurs ont priſe 
depuis 150 ans. -C'eſt 13 ]a tache que je vous 
donne: Apres:quoi nous pourrons; dire. que, 
Jai plantE | & que vous avez: arroſe : Dieu 
donnera Vaccroiſſcinent quand il Tui plaira. 


Je 


$i.. 1% 


" Je Ic prie qu'il vous. | 
| ſon Eſprit en une xſure abondante avd 
une” ſantE vigourcuſe, pour  travaillex 3 
Payancetfient de' fa gloire, Je ſuis. 


'N '*! Monſenk, » ap | 
W's by 4 Pie tres RR & 
6929 tres obeiſſant ſerviteur, 
Louis du Moulin. 
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A Monſieur. Mertayer Miniſtre 
Mak E. 2 St. Cvepfin. 


" Monſfienr, = | 
[; A eralide lettre, que*yoos avez ecu 1: 
bonte de m'ecrire en reponſe de mon 
Faſciculzs ,, me fait egalement connoitre 
voltre.crudition'$& la foibleſſe de voſtre cauſe. 
t'ai jamais revoquE en'doute 1a premiere, 
iis Paurdis bien eu'de lepeine a me perſva: 
R- 'quyune perſonneti eclairEe,. enſt eſte prc- 
- Gccupte Julques Xe point que, decontinuer 
dans 1a' reſolution de deffendre 1a Phiffance 
Eccleſiaſtique, apres que Yen ai fait voir Ja 
vanite 8 Lillufion par des argumens, fi forts 
qu Us.x n 'ont cle eſerter que 5 ar des perfon- 
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- nes intercſſtes on eſclaves des prejugez. Car 
je-vous.connois trop. bien, Monſieur pour 
avoir la-penſee que vous agithez par un mo- 
tif fi bas & par un principe fi infame,comme 
eſt Intereſt, fi indigne de voſire chaxa&ere. 
' Je veux done croire charitablement, queles 
*Prejugez exercent ſur vous une 1 grande 
Tyrannie qu'ils- vous font enviſager mes 
ſentimens ayec tant d'horreur, & vous en 
font craindre de {i funeftes ſuites; | 
: Il ſeroit> 3 ſouhaitter comme vous dites 
que nous pufions cheminer d'une meſie regle 
& avoir de meſmes ſentimens, il ne taut pas 
douter que vos <fforts etans Joints avec les 
miens contre Ferreur, Veffe&.n'en fut beau- 
coup plus grand a (a deſtruction, puiſque le 
moien que j cn propoſe eſt infaillible , 'mais 
mes ſouhaits n'ont pas encor eſte exaucez en 
a EF cela, puis qu'an licu de vous joindre a mot 
1 pour ruiner Pantechriſt vous continuez d'at- 
c I} fermiir ſes uſurpations cn defendant la Juri- 
7 dition any ; ne. prenant pas garde, 
, | quenretenaat ce {cul point vous affermiſſez 
. tout- le reſie, puilgque Celt le fondement, 
- | labaſe, &le ſoutiende la Monarchie du Pape 
r | &leſculappuide VEgliſe Romaine. : 
- Pour. donc repondre avec quelque ordre 
a 


07 ; <3 Cd 


TY 


aux objections que vous me faites, Je vous: 
diray Mookeur, qu'il faut fe fermer les yeux; 
- | pour ne pas voir que c< faire violence au. 
5 | P Þ teXeE 


FE 


8 Lam] 
- texte Sacre den voulvir tirer ce- qui: wy-eft 
- - Pa$,hirien'meſime qui cn approche:::car-pour 
 lepaſſige dui x8. du Denteronome que vous 
- 'alleguts, Tſe doit-enteridre duccond Com- 
mandement, comme argument duwchapitre 


le dit formelſement. Je vous avoticque ceux ' 
dont les Papiſtes pretendent de {& fſervir en ' 


faveur:de la Tranfubſtantiation, 'du-parga- 
toire;/&de-la'priere pour'les morts,ont plus 
d'apparence de favoriſer ces reveries que-ceux 
ue vous 'produifez, n'en' ont' pour fonder 1a 
ifſante Ecclcfaftique, 

Je vois en premier lieu, que vous naver 
pas encore bien compris mes fſentimens, 
puiſque vous voulez qwi!s fe contrediſent, 
parce. qu*en un endroit je ne condamne pas 
Kulement abuſrm ſed & uſum ipſum Poteſtatis 
Eccleſiaftice. Ce que vous pretendez que je 
derruiſe ailleurs, en difant que je n'ai pas 
intention de ruiner Pauthorite de PEgliſe, 
mais ſeulement de ha-poſer fiir''de meilleurs 
& de plus folides fondemens., © + 

Tevous dirzi, Mr, que pour: mot je ſuis 
trop groſfjer pour- comprendre queelle con- 
cradicHion il y a dans cette propoſition, a 
moins que-par Yauthorite de Eglife vous 
ne voulicz cntendre avec le Pape la Puil- 
fance Ecckfiaſtique, auquel cas, tout'cequi 


ſe fera dans PEgliſe pour la” (cule conſerva- 


tiondeVordre fera la produ@ion d'une ju- 
| ridition 


T S » Þ 


F- 
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| ridiction EcclefiaRique;mais.cacore d'une Ju- 


ridition ques'exerce au, nom,G&ren, 


rits-de-Jelus-Chriki-; Ce ſcroit bien alors.que 
' yous r4neneriez ;Vancign Chaos que vous 
 aprehendex que: mes {entimens nefafſent. xc- 


menir,, puiſque-yous ne feriez- point de difey 


rence entreles aQes, qui ſe font dans le: gow 


venement: exterigur de VEgliſe, comme de 
choiſir-un/ licu-pour ſe metere A-couvert de 
Finjuwe! div tems1,.;Hle preſcrixe le jour. & 
Iheure des afſerablees, Vordre -du. chant des 
Pleaumes, des: priercs, & de-la predication, 
Fele&ion d'un chantre, d'un le&eur, & dun 
concierge, vous ne feriez, difie, point de 


diftin&ion de ces-, chokes purement. indifice 


rentes,..d'avec celles qui font -effenticlcs a.la 


Religion, exprefſement. commandges dang | 


la parole de: Dieu, & inſeparables des Mint 
fires de PEvangile, comme ſont celles de pre- 
cher la parolc & d*adminiſtrer les Szcremens, 
Voudries vous Mr. vous fervirde Ila meſmne. 
authorite pour ordonner toutes ces petites 
choſes-qui dependent de la circonſitan ce des, 
tems & des lieux, comme pour” adminifirer 
le Bapreme ?- Vous m'avouecrez fans doute 
quenon : c'eſt pourtant la conſequence natu- 
relle de voftre hypotheſe. Mais je ſouttien 
qu'on »ne-peut:ricn faire par: Pauthorite de 
Jeſus Chriſi,ſans.en avoir. un commandement 


exprez,tcomme pour les ſacremens,.6& la pre- 


Pp 2 dication 
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. pas meſine Vinfliger par un droit de'Socicts, 
' Parce que c'eſt une choſe mavvyaile en elf 
+ frappe du 'moien de fa converſion, & qu'elle 


ne peut que le jetter dans le deſeſpoir. Fe puis 
encore ajouter, que quand mefme PExcom* 


differente, on ne devroit pas $en ſervir, puis 


Font miſe en uſage dans le ſervice de leurs 
fauſſes Divinitez, & deſquels les premiers 
.Chreſtiens Vont receiie avec quantite: d'au- 
tres ſuperſtitions , auſquelles ils fe ſont in- 
ſenfiblement accoutumez: Juſque 1k que 1a 
Religion Chreftienne eft prefque devenuc 
Paienne, comme Mr, Muſfard le remarque 
dans un excellent traitte qwil a fait de Ia 
conformite- des ceremonies anciennes avec 


* ecremonies de V'Egliſe Romaine ſont de/l'In- 
'_ vention des Paiens. ' 
Je. puis bien mettre de ce nombre V'Ex- 


anciens Gaulois, nous-dit-que cer: qui ne 


diſoient 


[ dication de la parole , CE qu*on ne: peut pas: 
direde PExcommunication, laquelle n'aiant' 
. aucun fondement dans I Ecriture; on ne peut: 


- meſme; puis quelle prive ccluj qui <&n cf 


munication ſeroit une choſe” tout I fait in- 


quelle a efte inventete par les Paiens, qui: 


tes modernes, ou il prouve que 1a plupart des- 


communication , puiſque Czfar dans ſes. 
corhmentaires decrivant-la Religion des 
vouloient pas obeir aus' Druides, qui avoient 
F Intendance du culte des dieux, ils leny intere. 


{ 
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ientlai'Co ion de. leurs inyſterer, qu: 
Pm abies —_ ape cenſure, oſs | 


Golione  fniort leur: converſation. Pajoute | 
Joes a Pimication'ides; Payens '% non: pas; 
it g9vor cloigne Jes: vicieus de la. pats 


nl week aox:myſterts.de la Religion:11Can: | 


les Jaifs an contraire, iobligeoient Joffriviſar! 
crifice pour lopech6." Requind meſme 1x: 


communication ne viendroit pas des 'Paiensy/ 


les defordres qu'eNe a cauſe dans le:monde's/ 
par la-defolation de tant-de pays, pour! avoir 


diſpenſe +les ſujets- de \obeiffunce quiils-des+ | 


voient'a Tear Souverain;: eri fauſlant par ce. 
moijen leur: ſerment*' de | fdelite;; '& une 'in- 
finite --d*autres 'matheurs qu'ele :entraine 
avec elle; Cette conſideration difie neferoit: 
elle pas-aſſez forte pour en-abolir Bulage 2 
ourre'qu'oo'ne doit jamais en' maticxe 1de) 
_— agen pratiquer: celles; ks _ 
ita! perftition | uc: : es: 
ſont devenucs- ' mau 5 grpmcong re melme- 
que -ngus- n'4prouvaus- pas Ia couſtume de 
$agenouilter en recevant la/Sainte'Cene,quoi 
quePactionſoit Fells meſme 'indiferonte,: Be 


ſemble:temoipneraplusnde- reſpedt:;, ' Par” ce 
qu'elle weſtE tonrnte Tn Adplacries2) 7: 011m » / 
!\Par-05VBub SoHICz Monſieur que cetteJu- . 


ridicion que votis aver-taht de peine:a'de- 


louder, gf cidin polrit UAutre! fondement que ." 
Pp.3. '.- 7, mn 
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"dans Fimagination,- Jai -bien raiſon. de 1s 
_ nommerchimerique, 'puiſque ce n'eſt qu'une. 
| pure il]ufion : C'eſt une penſEe chimerique. 


| de Simaginer queelle-avoit lieu. cn Ifracl. 


Hs wavolent point. une Juridiction pour; 
[” gs, & une autre-pour Ja republique, Its 
' avotcat' la Joi/tmorale,: 1a: ceremoniele, & 1a; 
| Jadiciaire; celle-cy.qui apartenoit: au Ma- 
| giftrat, puniſfſoitiles-infraQtions:des: deux .au-. 
tres. Etles facrificateurs avoient. part 41a. 


Magiſtrature comme. les autres. 
. Les Divifions &les:defordres, les troubles 
& les- confuſions') que 'vous: craignez quine 


ſvivent; de- pres? la: riine; do!-cette Puiffance; 


(& dont vous propoſet:Pexemple des: ſecta- 


ires d'Angleterre)) n'ont.jamais eſtE cauſtes, 


que "par" 1a Puiffance Eccleſfiaftique, dont. 


Pabſence auroit:remedi&a un delugede maux 
6 -empeche: une :infinite.de.Schiſmes quine 
ſe font la plus part, foxmez-que-pour {ecoier 


le jougdels Puiſſancc Epiſcopale,qui eſt 'Ec-. 
 clefiaftique. Ainſi Pabſence de-cette 'Juri- | 
diction, bien loin. de vous; xendre coupables-. 
. de deſobciſſance, vous diſpepſeroit 'de vous 
rendre''criminels devant'/Dicu,,en;prenant - 
{on Saint.nom en vain, ;& domimantzcontre.1c; 
| commandement'de St;Pierre, ſar ler beritaget 
du Seipneur. Elle rendroita Cafar,-ce qui 
eſt 4'Czſar , '8&- a Dieu., ce-qui-eſt-:a Dieu 3 
, \C*cſtadire, queelle xeſtitucroit au My _ 
E- CReD ING * Fats 
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1s. | lyuthorite qu'on a uſurpe ſur luy; & xemet», | 


troit: les: Minifires de PEvangile: dans; leur, 


veritable fonFion de precher lz, parole, d'ad-., | 
miniſtrer les Sacremens, dexhorter &,de: 
reprendre 3 de perſuader &. de convaincre,. _ 


Eannoncer-les Jugemens de Dicutaux,im- 
penitens,. 6 la felicite cternelle auxzfidelles,, 
defaire.voir a ceux cy, 1a porte du. Paxadis-; 
quyerte, & aux autres celle.de. Penfer-preſig 
ales engloutir, C'eſt bh. Jeur legitime. Puiſe. 
fance, dont les'armes ſont toutes Spirituelles.. 
Geſtla Puiſſance. efficace i4 ſalut qui: penetre. 
juſqwa ladivifien de ame, des-jointuxes &&, 
des: moiiclles, qui .ameine toutes, nos. ;pens; 
ſes captives & priſonnieres 3. Pobciflance de. 
Jeſus Chrift. | þ 
. Ceſt laJa feule Puiflance Eeclefiaftique 3 
laquelte vous preferez une Juridiction ima-- 
ginaire, qui fait les Miniſires de I'Evangile- 
ui ſont . les Ambaſſadeurs de Chriſt, &.les- 
wo de 1a,grace, autant, de.Sergeans.ou-. 
Texecuteurs d'une Paifſance trompeuſe &; 
lllaſoire. . | 
.-Jeſuis bien aifſe de voir que vous recon- . 
noiffiez avec moi Perreur de ceux, qui pres. 
tendent d'apuicr cette authorite ſur les paſ-, 
fages dabo tibi-Claver, 8&c. DQmaicquid liga--. 
veritis, .&c, Buornm. remiſeritis peccata. Le. 


commentaire que vous faites ſur :ces trois, 


pillages-., ur. tout, fur Dabs 2104, claves,. 


go - | (eft_; 


”. . . 
4% 1H, 


E: rae7 
 eft"rxes- .xaiſonhable £:awſh me ve 
' contient! 


te! en coca "6& mb yore 


_ "Fait- f4.09 Apna: _ lui *donner: 
anda. de” faire 1a-premiere ouver- 
riſes de FEA Aavpredication' dela pa- 
r6l6, & pa Ny ninihraeion des Sacrermens;' 
coideds iii 7 "volbns 1 effet 2 Pegard des 
Jas 4@:\5.14. &ec. Eta" Fegard des goti- 

Ai: 10.34. VExplication que vous 'don- 
nez aw ſecond paſſage 'me 'paroit/ #uſli tres 
raifonnabte/; !Car i] eſt certain comme vous 


dit tes, ning o_ ouvoir 'appartenoit 3 


tous [16s 'Ap6 ber ne ſignifie alitre 
choſe-que {5 '& delierque permettrez 
Ge Jeſus Chriſt leur donnoit par R' le 'pou- 
voir de wt les choſes que Dieu 'avoit 


permitſes, &e -meſme-commandetsſous la dif- 


de la 1oi 3 "&de permetiere ,* mel.” 


me-de commander /les hoſes que Dieu avoit! 


defenduesſous cette diſpenſation; Car ſous 
Panctenne' aBiance Dieu avoitpermis Tedi- 


vorcez il avoit commande les faerifices, 


Pobſervation'des Sabbats, & des feſtes folen- 


nettes, '1a'cireoncifion &ec! Les 'Aporres ont” 
defendu tont cela; Died avoit deferidu Paſage' 
de certaines viandes; Be Tee Apvrtcs\les ont 
pertniſcs'" Be. _ 'corrirriands d'cn, uſer" 


- fans Fenquertr pour Ia'conſcience; © 


Ppt? le FRUIT,  quorttm rentiſeritis pecs | 
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des perſonnes affiſes . ſar Ie; throne ,. 3 qui. 
na Dieu;a donn&E- une lumiere 
ſuffifante / pour; penetrer dans les-: cogurs':. 
Cequi- n*a-pas. efte communique a d'autres. 
ug Apoſtres. C'eſt Je ſentiment de plu- 
jeurs celebres. Theologiens, AngJois, des 
DoGeurs Lightfoot”, Stillingflit, Maire, 


autres des plus ſavans de-ce Roiaume, qui 


nattribuent a VEgliſe aucune. Juridiction,, 


By 

$ 

s/ || bien loin-de croire que les Paſteurs aient le 
3; I] pouvoir- en vertu de cette Juridi@ion, & de. 
© | lafaculte-de-lier & de deliex & de manicr 
:| If les) clefs, de: depoſer- & d\cxcommunier.. 
| Le DoQteuri Lightfoot avoit. cela de paxti= 
© | culicr quiil'entendoit le pouvoir de lier &, 


de-delier du jugement donnE aux Apoſtres,. 


2 | &dudiſcernement des forts d*avec les foibles 
” | Tentre les convertis, pour diſpenſer les uns du, 
;* || joug Jes ceremonies, leur difant {3 vous. eſtes. 


pour Jaiſſer les autres quelque tems. fous ce, 
joug, plutoſtque de Jes effaroucher, & de.les, 
empecher d*embraſſer la Religion Chres 
ſtienne.. Cette explication eſt bien plus na» 
turelle que celle de ceux, qui par) lier enter. 
dent” excommunier ,.'6r par. delier, lever. 
LExcommunication, parceque.comme-Zan-- 
lus & mon Pere remarquent, le quice. 


4s; deft vraiqu'i) ne. peut apartenir. qu'3. 


y Coleman:, de Mr. Baxter, &. de quantit&: 


circoncis, Chrift ne vous ſervirade rien, 6; 
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| quid ligaverttis wencepte vien, 'i} faudroit 
conchure quwen' toutemaniecre (oit que }'Ex 
communication foit 5uſte.: ow. bien injuſte, 
6leeft ratifite wwcict.! Seulement voſire fin 
_ cexite-vous eft domageable, * carrvonus abai) 
donnez trois ' redoutes pour: la: defenſe de 


 FExcommumication',, 8 vous la mettez'4 


nad , ne lai 'lfſantquun chetif bouclier 4 
Tollite inprobums, Notateiper 'Epiſtolam. Evita 
bominem beveticum, poar <<ouvvir -les flechy 
dont on la perce. UB MEMST& 3:21:40 

- Te fouhaiterois ; Monſieur de tout mon 
ceeuy que vous donnaſhez 2 coux-cy une explis 
cation'auſh, 
nez-ices troibque vous: miabandonnez. Cut 


«ante puectooydh ry vous idonnez- aux 
paroles de Se, Parll Tollite improbum, elle eft 


fort eloignee'de Pintention de VApoftre qui 
par'le mechant enten& Vinceſtueux que Ft. 
Pznl commande aut Corinthiens doter du 
milieu deux.cnke livrant'Y Satan Or ce liv- 
rementE Satan, ſelon Mr.' Demahis eft unc 
- verge Apoſtolique qui aiant 'fini avec la vie 
de ce Saint Aypotre, ne fait rien' pour |'Ex- 
communication. Mais Monfieuril me ſem- 
ble que pour eviter charybdis, vous tomber 
en'ScyMla 3 Car en abandonnant Fopinion de 
ceux yui' conforident-le Jivrement a Satan 
aveeVExcotmmunication, vous eſtes 'obligt 
et Coofcience'd'abandonner. voſtre coutume 


KBs | dex» 


ane-qu'eſt <cclleque vous done 


LOO Be as & A ei. a. ah. oe ee eros oe rec. ot a. oe os oa ER. 


. _ - Tang] 
fexcommunijer' au nom 8&:en Vautorite-de 


Iroit 

Ex Þf fofus Chrifi,. Ceux:ha ſont garentis ducrime 
ulte, } deprendre le nom: de; Jeſus: Chriſt en vain 
fins F parce qu'ils: font fortement- perſuadez qwiils 
dat Kivenc la- prattique:de St. Paul, :& parlent 
c & | comme lui, Mais: pour vous qui diſtinguez 
2 1 FExcommunication d?avec le-livrement \ 
de I fatan, vous ne pouvez pas:{ans commetre 


avigrand/peche faire intervenir le mefme 
nom 6&2 1a meſme iautorite pour excommus» 
acer que pour livrer 2 Satan, a: moins. que 
non | yous n en ſoiez autoriſe 'pour I'Excommu. 
aication, comme vous [eſtes pour le livre- 
menta Satan. Vous le pouvez encore moins 
dans'une maticre*douteuſe & contefide ; : 8 
ox Ef fur laquelſe;, oi vous, ni les: iplus: grands 
eſt © Theologiens(comme Muſculus,Bullinger,6c. 
Jul = Calvin-apelle P:05:&r doFos,) ne peuvent 

{determiner fi PExcommunication :eft- de 
du I Finſticution deJeſus/Chriſt, ni;fi par le:me+: 
v- E chantil-fautentendre Pinceſtueux ,:comme 
ne | exe Popinion de toutes nos Egliſes pen» 


= 8 
2 


= 2 = 


16. dant-un fied. Si vous avez en: ccs derniers _ 
X- © jours, chahge d'opinion pour ce quirregarde | 


n- Ede croire- que le:livrement 3 Satan 6: LEx= 
ez | communication. ſont 'une.meſme choſe, & 
de F confequement quion cft autant en:droit Pex 
m | communier:aunom\& en autorite.de. Jeſus 
& | Chriſt; que St. Paul Veftoit:au:regard du 
10 | livretnent 3:Satan-z fi difie, vous avezchange 
Q d*'opinion 
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Tt opinion ſur cet article, .pourquoi-nechan- 
on vous pas en meſtme [tems voſtre-coutum? 
 aexcommunier'par le: meſme nom 6& -par 1 
- Mmeſie autorite que St, Paul emploioit pour 
liveer a Satan, & pour une cenſurequi n'a au- 
cane convenance avec I'Exconmmunication? 
Pour le-ſecond-du-3. chap. de la 2 Epitre 
aus Theſſaloniciens, ye 'vous avoue que } ay 
cfte ſurpris'de voir qu'une perſonne; comme 
vous, d'une erudition conſoramee;, & qui en- 
tend” 'parfaittement les langues, lui donne 
une explication fieloignte du ſens de | Apo- 
tre & contre leftiie ordinaire de 1 Ecriture, 
Car que vcut dire marquer par lettres, finon 
faire ſavoir, ecrire-,. on avertir par lettres; 
comme exprime le. mot grec 9:#nizgs, & 
d ailleurs, que peut ſignificr cette exprethion, 
marques par lettre dans lc ſens meſme que 
_ vous le voulez prendre:, & quelle forte 'de 


” 


chatiment voulez vous entendre par Ia, . Je | 


fcai bien que quelques | interpretes: ont fait 
faute dans la verſion Latine par une tranſpo- 
_ fition- de mots, pour n*avoir pas ;entendu 
Foriginal, mais je trouve pourtant- pluſieurs 
Bibles tant en Latin qu'cen Francois,& en An» 
glois, on i} eſt bien tourne, comme vous 
meſime'le raportez. Pour ce qu'ilajoute de ne 
pas converſer avec lni,afin qu'il ait bonte, il clt 
aiſe de-voirqu'il parle 3 chaque fidelle, puis 
- quela converſation depend de chaque par - 
ticulier: .. Pour 
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” Pour le 3.pafſage de St. Paul a Tite dont 
vous faites le bouclier de PExcommunica- 
tion, je me contenterai, de ce qui Jen at dit 
| dans un petit traitte Latin que jai fait (ur 
- || ceſujet,intitule Diſcufio Epiſtole, dans lequel 
je fai, voir par le temoignage de Mr, de Beze, 
e i © grand defenſeur de PExcommunication 
Y | que le mot Grec meme ne fignifie pas re- * 
ce & jette, comme on a tourne,mais, evite,retire toy. 
- F Enfin on ne me ſcauroit montrer un feul 
ce | paſſage de! Ecriture, qui ait la moindreap- 
- | parence dapuicr PExcommunication. 
” Voila donc voftre Juridition Ecclefiaſti- 
n F que fans fondement, puiſque vous ne ſcauriez 
> | faire voir qu'elle en ait aucun dans 1a parole 
X | de Dieu. 
Y Pour ce qui eſt du pouvoir que'yous at- 
© If tribues a PEgliſe, regardee comme. une So- 
c If ciete, jo ne le luy ai jamais diſpute : Pay 
© F tousjours ſoutenu au contraire , qu*elle 
n*eſtoit point un corps diſtin de la Repub- 
lique : Mais je ſuis tousjours de ceſentiment 
qu'elle ne peut pas commander, une choſe 
mauvaiſe comme de sabſtenir dela” Sainte 
* | Cene, nyendeffendre la participation,” bien 
moins encor, repouſſer par force' ceux qui 
"Wen (cans pas jugez dignes fe preſeritent a 
ltable Sacree, Car bien que ce foit PaAi-"'. 
On la plus auguſte & la plus Sacree de tour 
k Chrittianiſme, & que'ceux qui $'cn appro- 
Qq chent 


tf 
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chent indignement y prennent leur condame 
'nation : Comme /nous ne pouvons pas 
penetrer dans. les penſees, ni connoitre les 
intentions des hommes quelques meſchants 
quiils nous paroiſſent.” Nous 'ne les devons 
"pas exclurre d une a&ion dont. la (eule vcue 
ou -la ſeule. penſee, ſont capables de changer 
leurs cceursde pierre en des caeurs de chair, 
_ Outre que yous ne ſcauez pas, h dans le mo- 
ment que vous les excluez de ce St, ban- 
quet Dicu ne leur a point touche au coaur 
S*ils ne. ſe ſont pas convertis: de tant 
plus que s ils perſiſtent dans leur iniquite, i! 
n'y a queux ſeuls qui en ſoyent coupablcs, 
puiſque les fideles, | Lge le ſentiment de 
Mr. de Beze ne ſont point polluez en commu- 
mant avec les Ped: | 
Vous voyez, donc Monſieur, que volire 
Paifſance Eccichaſtique n'eftant ny la Puiſ- 
fance a falut, qui opere ſur les cceurs par le 
miniſtere de la parole, ny celle du magilirat, 
qui agit ſur les corps par la force Gr par la 
violence, c'eſt une Juridiqion imaginaire 
& une Puifſance chimerique. Car a regarder 
I'Egliſe comme une Societe 3 les conducteurs 
qui_la repreſentent ou les membres qui hz 
compoſent, quand ils font des Lois, quils 
convaquent des Synodes, -qu'ils erigent des 
Confiftoires, qu'ils depoſent un miniftre, ou 
quiils excommunient un ſcandalzux , quand 
meſme 
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4s feroyent. toutes ces choſes par une: au+ 
thoritE legitime, ces ates ne ſeroyent/ pour- 


_tant-pas ceux du-Miniftere, quoyque. cette 
- Puiflance: conuint miceux; aux Paſteurs: qua 
' foute. autre ſorte de perſonnes, mais tle 
\ ſeroit pareille a'ccle dont les ſacrificateurs 


eſtoient reveſtus ſous I'deconomie legale. C'eſt 


_ceque dit Grotius dans ſon livre de Imperio 
ſummarum p3teftatum cap. 9. Y- 3. Natura. 


liter ſacerdotibus nulla Furidiftio  competit, 


-quare etfi ſacerdotes habuernnt. juriſdicionem, 
non babuernnt ut (acerdates ſed ut Magiftratus. 


Car il'en eſt de meſme, comme lors que le 
Magiſtrat eft facrificateur & que le facrifica- 


_ teur eſt Magiſtrat,0uqu'un medecin eft depute 


aux. Eftats. La meſme perſonne, qui cſt cout 
enſemble medecin 6 depute aux Eſtats, ne 
fait pas des lois pour regler la m=decine;com- 
me medecin :- mais comme Magiſtrat;: aufh 
il n'exerce pas la medecine en vertu de. ſa 
Magiſirature, mais comme verſe dans cette 
Science; Il cn «ct de meſme des-facrifica- 
teurs., des prophetes, & des Miniſtxes: de 


_bEvangile, qui n'ont autre autorite, que celle 


de ſacrifier, de reveler, d*enſcjgner.la,pazole 
de Dieu, & d'adminiſtrer les ſacremens... Si 
dailleurs ils {ont reveſtus du pouvoilr- de 


' faire des lois, meſme pour le reglement,:du 


culte divin,des-ceremonies, & de la diſcipline 
de I'Egliſe , ils ne doivent pas alors cſire 


Qq 2 cons 


[458] 
_ Giderex icomme' ſacrificateurs, comme pro. 
'- fetes,ny comme Miniſtres de Chrift & diſpen. 
fateurs defon Evangile: ' Mais comme Ma- 
ztftrats, x ces deux divers Efgards 1. fi 
life ſe trouve recctiillic ſous un Magi- 


'1 ſtrat ipayen , infidele,' ou qui ſoit .contraire 


a1a”Religion, alors elle doit eftre- gouver. 
nee par une diſcipline confederte qui tienne 
lieu 'de Magiftrat. 2. Mais fi le Magittrat 
la favoriſe & qu'il ſoit entierement Ortho. 
doxe, il doit juger , ſouverainement - & en 
dernicr reflort, des affaires qui concernent 
le gouvernement de la Religion. Et ceux 
qui en font les conducteurs, doivent tenir 
Pautorite qu'its ont du Souverain , auquel 
on peut interjetter appel des ſentences don- 


neecs, tant dans tes conſiftoires que dans les- 
Synodes;: Ainfi cette Puiffance qu'on. nom- 


me Ecdlefraftique, eftant dependante & ſoul- 
ordonnee@ lacivile, 11 ne reftera plus que 


ka Puiffance a falut 8 celle du Souverain - 


*"- Par ou vous votez, Mr. qu*en detruifant 


' Ja 'Puiffince Ecclefiaſtique, je ne pretens pas | 


de' ruiner les confiſtoires, ni d'abolir les 
Synodes, mais ſculement de leur ofter, aux 
uns & aux autres, la penſee & imagination 
quils ont, d'cfire en poſſefiion de quelque 
JuaridiGion, 3-moins que ce ne ſoit celle qui 
-Licnt lieu de Magiftrat, parune confedera- 
ow | tion 


* cenſure. publique , 
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tion, ou celle qui, eſt delegute par.le Souves 


rain. Vous devez aufht vous - deſabuſer.. de. 
Ja penſce que vous avez, que mes ſentimens; 


 ſojent. capables Aaporter quelque. alteration: 
dangercuſe, puls que le changement quiil.y. 
aa faire n.cſt que dans Pimagination, & que'au. 
lieu de faire les choſes, 
commun avec les Cadtionk. du Miniſtere,, au. 
nom .&. en  Vauthorite de Jeſus. Chriſt, Je. 
' ſouhaitternis, qu'on les filt par un. conſente-.. 


-qui n'ont. rien. de 


ment mutuel, ou par Pauthorite.cmante. du 


Magiſtrat 3 vous ne ſeriez alors,plus en peine- 


de tordre les paſſages de V Ecriture, pour En 


tirer voſtre Juridiction, qui-xepoſera ſur les. 


oiats du Selgneur, La diſcipline des. Eglif les, 


ſera ſur ſes vrais, fondemens,; & Ja. th te F 


du Miniſtere, aura de quoi tenir en-bride. 
les pecheurs par la terreur des menaces,..par 


la crainte des jugemens de Dieu, & par Ia. 
qui_ tiendra lieu d'Ex-. 
communication, qui eft expreſiement_coma. 
mandee dans VEcriture & queles Minifttes. 

. pourront ,infliger ſans ſortir de; leur voca-.. 
cation, ſans prendre le nom de Dieu en vain, .. 
& ſans expoſer le pecheur au deſeſpoir, com- 

* me on fait en Vexcommuniant. 


Je yous demande. Mr. fi je n'at pas raiſon 


apres cela de dire, que yous n *eXcOmmuniez , 
quau nom de Jean Calvin, puis, que c 'elt. 
lui, qui a compolc 1a LIgurgics & qui aretenn , 


Qq 3 (X 


| 


| 
[ 
| 
: 
' 


E- [7460 ] 
- & Introduit-Paſage de PEXcommunication 
 parmilcs Protcftans. Je ſcai bien que c'eſt 
une vieille' erteur qui cf authoriſee par plu. 
fieurs fiecles, mais cet argument ne fait que 
micux voir la folidite de mon raiſfonnement, 
qui prouve que le myſtere d'iniquitE a com- 
mence du tems de Jeſus Chriſt, a cu ſon pro- 
' Prez:dutems de St, Paul & fon accompliſ- 
- ſement'au tens des decretales, que le Pape y 
a This 1a derniere main, en fe faiſant recon. 


_ gouverneur en chef dePEgliſe Catho- 
UC: F 


220 de la Puiffance Ecclefiaſtique, (e- 
. roit en mefme tems , celui du Pape & de 
 tOntes les erreurs de Rome. Mais il n'y auroit 
: pas, dites vous, de la prudencea 9gen ſervir, 
- Surquoi vous myalleguez le paſſagedeSamuel, 


i= Ft Ofias, qui ne fait que me confirmer 
vo 

_ pas abolir la ſacrificature , quoi qu*'on en 
_ euft abufE, ni rompre Pencenſoir dont Ho- 
_ fias entreprit de faire parfum 3 VEternel 
- parce que 1 un & [autre etvient des Infti- 
rurions Divines ; qui feſoient partie de 1a 
loi ceremonielle. I} n'en eft pas de meſme 
dela Puiſſance Ecclefiaftique , "dont vous 
*  Ccayez que je ne condamne pas feulement 


vous eftes oblige de reconnoitre que 


qui parle, de Pabus que les fils &* Heli faiſoient- 
dela facrificature; a quoi vous ajoutez Pex- 


te [oy rohc neon : Car on ne pouvoit 


Vabus 


hy Go ©, + 


my 


a wo AM a2 rw=_mWy & wt 


di&ion pour eviter & pour ſe retirer 


Fabus, mais meſme VYuſage. Car les paſſages - - 
que vos m'alleguez, de rejetter Phomme here- 
tique & de marquer par lettres, fe peuvent 
prattiquer ſans aucune Puifſance Ecclefi= 
aſtique, puis qwil ne faut pas plus de Jar 


e Ia. 


compagnie d'un heretique que les Theſſalo- 
niciens n'en avoient beſoin pour fairt ſavoir 
3 St. Paul par lettres, en lui ecrivant, ceux 


qui ne vouloient pas obeir a la pa 


Dieu, 


role de - 


Je wai jamais eſte plus ſurpris que de voir 
Fexemple monſtrueux, pour ne pas dire- ri- 
dicule dont vous faites comparaifon. avec - 
mes ſentimens, Ceſt fans doute le monftre 


.des prejugez qui vous fait parler de la ſorte 


& qui, de la meſme maniere que ces lunettes 
rouges nous font paroitre tout ce que nous - 
regardons de la meſme coulecur, vous fait en- 


vilager les ſentimens que vous n'aprouvez pas 


comme des monliires. Mon etonnement geft- . 


pourtant beaucoup diminue,- quand Jai con« 


fidere, qu'il en pouvoit etre de meſme de 
ceux qui rejettent des veritez auſli palpables-. 


'-que celles que Javance, comme de tant de 


gens dans la communion des Rome, qui ſont . 
conſommez dans les ſciences Divinez & hn- 
maines 6: extraordinairement eclairez , 6: - 


- Qui cependant ſubifſent aveuglement la ty» 


rannie des Prejugez , rejettans volontaire- 


ment - 
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--. claires vecritez da PEvangile, pour $'attacher 


meſme que Mr. Claude cn a. fait manifeſte- 
ment voir les abſurditcz-8 les impertinan. 
ces, parce que Dicu'leur donne, comme dit 


menſonge. Je le ſupplic de tout mon ceeur, 


tion de {a parole. 
. Je fialrai en remarquant, .qu/apres tant de 


-ruinez.en un coup de plumezce que vous aviez 


d'argumens mal fondez, & de conſequences 
mal tirees, Car vous eltcz oblige de-recon: 
noitre avec moi, queles Miniftres de 'Evan- 
gjle, n'ont aucun autre pouvyolr, que celui de 


dencede - la verite 3 mais vous faites tort 
A..ceux de voſlire ordre, de faire repoſer la 
Puiſſance Ecclefiaſtique & le pouvoir d'infii- 
ger des cenſures,ſur tout le corps de PEgliſc ; 
puis que cela_ n'*apartient.ſuivant Je fcnti- 
. went general, qu*auxſculs Paſtcurs, comme 


ment les Jumſeres de Ja grace & les plus - 


a: Idolatric & 23 1a ſuperſtition, ſoutenans. 
les reveries de la Tranſubltantiation, apres. 


I Apoſire,, efficace d*crreur pour croire au. 


A, a, & + aa _ ACC > :. _ oo» 


quil.,vous donne..plutoſt Pefficace . de ſon, 
- Eſprit pour embraſler la verite, afin d'avan-. 
\  cerle Rojaumede ſon Chriſt, par la predica- 


vains efforts que vous avezfaits pour. main- 
tenir voſtre Juridicion Ecclefiaſtique, vous, 


eu tant de peine a. baſtir, par une. infinits 


perſuader les ames, par la force Gr par Pevi- 


mon Pere s*en cxprime dans le 10, Ser-. 
| © mon. 
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*mon.deſa premiere decade, oh j1 dit que les 
©clefs ſont miles entre les mains des Paſicurs. 
*de PEgliſe, 8 que par les clefs, eft entendue. 
*Pauthorite des diſpenſateurs & des con- 
*ducteurs de 1 Egliſe, & particulicrement 
fcelte d'introduire en  VEgliſe les peche- 
*urs repentans, & d'en exclurre les impenis 
*tens par Excommunications & par cene 
'{ures Ecclefiaſtiques. Ce qui me fait tant 
micux voir la diverfite des ſentimens ſur 
cette matiere, qui eſt une marque evidente 
de la ſolidite des miens. 

Comme je finifſois cette lettre Jai receu 
la reponſe que vous avez pris, la peine de 
faire, aux dernieres _ que je vous 
aienvoye, a quoi j'eſpere que cette lettre 
latisfaira, Je reconnois cependant voſire 
faccrite ſur le paſſage de St, Paul a Timo« 
thee, miggire 731 agen? Evite homme: - 
heretique, que noſtre verſion, avoit traduit 
- Rejette je tacherai de vous ſatisfaire, 

x les dificultez qui vous reftent. - 
Il y a bien de la difference entre PEx-.. 
communication expulfive, & PExcommuni-' 
cation negative. La premiere qui fe prati-' 
que avjourdhui, emprunte la force, & fe fert 
de la contrainte, pour exclurre des ſacremens 
par la violence, ceux qu'onen juge indignes,. 
mais Fautre,n'eſt qu'une fimple reſolation de 
ne plus converſer avec quelqu'un, ou une de- 
- claration_ 
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_ Elaration, du-refus qu'on fait de:communier 

avec lui. C'eſt celle 1a, qui etoit en uſape 
dans la primitive Egliſe - & dont ViQor ſe 
fervit envers les EgliſesGrecques.La premiere 
fe lance & ſe prononce parune fentence Ju- 
- diciaire,& en vertu de la pretendue Puifſance 
Ecclefiaſtique z mais Pautre n'eſt qu*une pre- 
caution, pour prevenir le mal qui pourroit 
arriver par |a communication. 

Si I Excommunication n'eſt-qu'un ate de 
Societe que TEgliſe a naturellement, il Yen- 
ſuit de la,qu'elle wapartient qu'au Magiſtrat, 
& que VEgliſe na non plus de droit, d'ex- 
communierun imple ou un heretique, que de 
condamner un meurtrier au gibet, ou un vo- 
leur 41a rovie,puiſque Pun & Vautre ſont des 


+ Infratcurs de laloi & du decalogue, & par 


- conſequent ſoumis 2 celui qui cſt cuſtos #tiuſque 
tabule, 3 moins qu'on ne ſuppoſe,que VEgliſc 
alt receu cette autorite du Magiſtrat. 

; Quoi que ledroit de faire des reglemens 
pour fa conſervation, appartienne naturelle- 
ment achaque Societe, il ne laifſe pas d'cfirc 
toujours vrai que Je/ Magiſtrat en doit eſirc 
reconnu comme le Principe, puis que c'eſt pat 
!a permiſſion que ce corps ſubſiſte, & qui 
pourroit ne le pas ſouffrir. 

_ Pour ce quick du droit du Souverain Ma- 
gifirat av gouvernement de ]'Egliſe, fi Dicu 
Fadonnegeneralement a tous les Em an” 


Om Am wa  i.3z —=— \ << R£©Q a” 
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&lesRots, :meſme:aux intideles, i 


cflent la vraie Religion, Ils'cn doivent 


eftre-les maitres abſolus comme de tout le 
refte de leur Empire, & le gouvernement de * 
PEgliſe leur doit eſtre auih bien {oumis: 
que-ccluide la police. .Ce n'*clt pas a dire 
pourtant, qu"ils le doivent exercer cux mel-' 
mes, car il eft plus a propos que les Ecclefi-! 
altiques,aicnt auſh bien que les aurres,le droit: 
dexercer la fonion de gouvernement- 


dont leur etude Gr leur connoiſſance les rend 
plus capables, Mais 1] ne faut pas,qu "115 8*ima- 
ginent, que: ce pouvoir ſoit attache a leur 


robe; ni fonde fur leur pretendu pouvoir 


de lier & de delier: Et comme tout ce 
quilya de Divin dans leur fonction facree 
vient immediatement de Dieu, 


vient du Magiſtrat, 


C'eſt ce qui ſe pratiquoit du tems de | 


Conſtantin. Et je vous connois trop {1n- 
cere & trop ſcavant dans Fantiquite, pour me 


vouloir. nicr, que cet- Empereur neuft un; 
pouvoir abſolu dans les Synodes & dans leg:; 
conciles, & qu*il ne gattribualt le droit, d'ap--; 
prouver ou de cafſer, ce que bon Juj f{cnmibloie 


dans les deciftions & dans les canons de ces 
aſſemblecs. Ce qui fait voir Vabſurdite de 
la penſee de Mr, Juricu qui ne fait du Souve- 
rain 


combiers 
plus/forte raiſon le doit on defercr a ceux qut: 


ils doivengt” 
auſſi reconnoitre, que ce qu'il y a d humains 


. 


A —— - 


omen 


——— 
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'rain Magiftrat qu'un ſpe&tateur muect, & un 
approbateur aveugle,des decifions de 'Egliſe, 
tandis qu'il ne luy donne autre privilege, que 
celui de principal membre. En quoi vous 
confondez tous deux, les membres de VEg- 
liſe, d'avecles membres de VEſiat. Gar pour 
lapremiere, celui 1a, en eſt le principal mem» 
bre, quia le plus de pietE,le plus de foi, 8 le 
plus de charite, mais pour le dernier, le Sou- 
verain Magiſtrat, en eſt inconteſtablement le 
chet &r le maitre abſolu. 11 ct auſh neceſſaire 
de remarquer , ce que c*eſtproprernent que 
PEglife & combien on abuſe de ce nom: Nous 
convenons tous,que c'elt une affſemblee de fi- 
deles, de Chreftiens & de reformez, qui ſe 
rencontrent en un meſme temps & en un 
meſme lieu, pour vacquer a la priere, pour 
oir 1a parole & pour participer aux ſacre. 
mens, laquelle PEgliſe, n'a beſoin d*aucune 
autre JuridiQion que de la parole de: Dieu, 
ni d'autre puifſance,que de celle qui ef aſalut 
& qui opere ſur les cceurs par le St, Eſprit, 
hors de la, il ny*a plus d'Egliſe : Car fi Von 
S*afſcemble pour aviſer a la conſervation: 
de la diſcipline & au reglement des affaires 
- qui concernent le gouvernement , ce melt 
plus alors une Egpliſe , c'eſt une afſembiee 
purement politique, ou les choſes fe font par 
lapluralite des voix, /6 ou les brigues, les 
menees-6 les faftions Vemportent m—__ 

fe ois 
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fois ſar la juſtice & la droite raiſon, & par 


conſequent ces aſſemblces doivent eſtre ſou- 


miſes au Prince ou au Magiſlrat s'il leur eſt. 


favorable, fi non la confederation doit agir 
& tenir lieu de Magiſtrat. 
Suppoſons qu il y ait au monde une Puiſ- 


\ fance Ecclcſialiique diſtine dela civile, qui 


vieans immediaterent de Dieu entant que 
F On « 4 eT .* * . 't 
Createar, j< loutiens queſuivant cette fup- 


"polition, le Souverain Magiltrat n'auroit 


pas plus de. droit a la Juridiction Eccleſt- 
altique que le moindre d*entre Jes tideles 6 
beaucoup moins que les Pafteurs, parce que, 
comme } ay dit, contiderant VEgliſe dans ſa 
veritable viu2 , ce welt pas celut qui eft le 
plus conſiderable dans le monde qui en ett 
le principai membre ; Mats ceiut qui eit le 
plus Saint Gr le plus regenere,& ainſi le Sou. 
verain Magifirat, ne pourra cltre chef dela 
Juridiction Ecclefialtique, queen cas qu'il ſoit 
lk premier tidele de ſon effat, & par conſe. 
quent $'il eſt le moindre fidele, en foy & en- 
charite, il ſera le dernier &le moindre en 
Juridiction, ce qui delicuit ce que vous avez 
poſe auparavant, qu'ilctt le chet de Ia Juri- 
diction Eccletialtique auth bien que de la 
civile, I faut done direque la Juridiction 


_ Eeclehialtique, ft vous 1a voule7 appeler ainl 


net differente de la civile que de nom, 
& qu'elles viennent Vune & Pautre de Dieu 
| Rr Creatcur, 


' 
| 
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| Createurs Et:que Jeſus Chriſt entant que 
_ mediateur regne immediatement ſur” fon 
"* Eglife par ſa. parole & par fon <cſprit, ſans 
Vicaire & fans lieutenant, ſans Jurididtion 
G ſans autre Puiſſance que celle de la per. 
{uaſion. Dans le Royaume de nxture , les 
Maegitltrats ſont les Gouverneurs en chef de 
lajuftice & de la police: Mais dans le roy- 
aume de grace, il n'y a point d'autre chet que 
Jeſus Chriſt , point dautre Puiſlance' que | 
celle qui ct a ſalut, point d'autre autorite 
que celle de la perſuaſion, point d'autres 
Cenſures que celles de I'exhortation & dela 
:- denonciation des jugemens de Dieu, fans 
; force, ſanscontrainte && ſans violence, point 
| dautre tribunal que celui de la conſcience, 
point d'autres. loix que celles de la parole 
de Dieu; en un mot tout y eſt Spiritue] 
Gr rien ne $'y fait par que la conviction & la 
perſuaſion. Cela eftant Pexcommunication 
ſera une ſentence civile, & il $'enſuivra que 
le Souverain Magiftrat ne pourra pas clire 
excommunie,puis que laforce de PExcommu- 
nication vient de lui, comme Mr. Amyravt 
le reconnoit: Car fi VExcommunication 
eſtoit comme on le pretend une Inſtitution 
Divine & la produ@ion d unc Puiſſance Ec- 
c efiaſtique diftin&e de la civile, i! n'y a point 
de doute que le Souverain Map,ſtrat pour- 


roit eltre auth bien excommunie <ue 1c 
| moin 
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moindre particulicr, & c'eſt fuivant cetfe 
penſee qu'un Synode tenu a la Rochelle e:x- 
communia pour un leger ſcandale Henry le 
grand, peu de temps avant fon avenement A 
Mais comme ce 
Monarque voulut voir juſqu'ou pourroit 
allerlJa hardiefſe de ces Metheurs, Il tir 
deſſein de ſe preſenter a la Communion dans 
une Egliſe dependante du Duc dela Trimou- 


#lle, prez d'ou ſon armee (e trouvoit cam- 


pee,  & comme tous les Miniſtres qui avot- 
ent athſie au Synode, avoient fait fſcavoir 


a leurs Egliſes la reſolution de leur aCemblee, 


& envoie meſme au Chapelain de S. M. les 
ates du Synode, 1] voulut voir fi le 
Patteur de cette Epliſe auroit afſez d effion- 
terie pour lui refuſer la communion : pour 
cet effe&, apres la lecture de la Liturgie il 
ſe leva, &faiſant Je tour du temple, il fe pre 
ſenta a la table avec toutes les apparences de 
devotion & de preparation : le Miniſtre de 
tte Egliſe, qui euſt bien voula executer les 


'ordres du Synode, &qui craignoit dailieurs 


avec tres juſte raiſon d 'irriter par un'inſolent 
refus fon Roy & ſon Souverain Seigneur, 
Saviſa ſur lechamp d'un expedient qui ne 
lui retiffit pas mal; Car fans reſmoigner au- 
cune ſurpriſe, I] s'adrefla au Roy en ces temes, 
SireV, M.nereconnoit elle pas,qu elle a grieve* 
ment offence Dieu par le ſcandale public qu'(lle 
Kr 2- 8 
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' '& dovune a ſon Fgliſe & ne Sen repent elle 
_ pas, avec promeſſe de n'y plus retourner a la. 
venir, A quoi le Roy ayant reſpondu quoxy, 
11 prit le pain & le rompant Iluy donna la 
communion.” Quelques Seigneurs de Ia ſuite 
\ du Roy,quin'eſtoyent pas 6 loin de Jui,quiils 
 n'euſſent ouy PVexhortation de ce Miniſtre, 
en teſmoignerent de lindignation : Mais 
le Roy, bien loin de $'en offenſer loiia la ma- 
niere” ingenicuſe avec laquelle il avoit ſceu 
obelir au Synode, fans choquer fon Roy,com- 
me dautres auroient peu faire par un rcfus 
abſolu, & Phonora de ſon affection, dont i! 
voulut Paſſurer de ſa bouche. Ceſt ainſi 
qu'on en devroit agir envers tous ceux 
dont les ſcandales ſerotent connus: cctte re- 
prehenſion impreuciie Jeur donneroit ce Ja 
Honte & aux autres de la crainte, qui elt le 
but que St, Paul ſe propoſe dans Vexhorta- 
tion quiil fait a Timothee.,, Repren prubl:- 
quement cenx qui pechent, afin que les autres 
en ayent de la crainte, C'eſt a peu prez de la 
meſme maniere que le Chapelain d'un grand 
Roy, deſchargea ſa conſcience ſans perdre.}c 
zeſpet qu'il devoit a fon Souverain: Carne 
jugeant pas quiil fut en bonne diſpoſition 
de recevoir la communion, il pria $. M.d'unc 
maniere reſpe&tucuſe de Juy pardonner, 1 le 
devoir deſa charge Pempeſchoit de luy pou- 


voir donner. Ja communion : ce qui n'irrita 
| point 
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point I'Eſprit de ce Prince, Ceft ainſy qu*oh 
en-peut agir avec les Magiſtrats 6 non pas 
une maniere fi fiere Gr {i impericuſe comme 
celle dont St. Ambroiſe uſa envers le bon 
Empereur Theodoſe. 

Car je ne faurois diſhhmuler ma penſte, ſur 
'Excommunicetion de cet Empereur par 
cet Eveſque, 4cauſe des meurtres commis - 
par ſon ordre (mais que Mr. Blondel appelle 
Juſtes punitions) dans la ville de Theffaloni-. 
que, coupable dune ſedition, dans laquelle 
les Magiſirats meſmes avoient eſte m'af- 
ſacrez, carca cRE la) coutume- pratiquee de 
tout tems dans la punition des villes rebelles, 
den faire porter la peine a un certain nombre 
d'habitans : cequi eſti preciſement ce que ce 
Prince fit executer par ſes officiers. Tl fe 
peut faire la verite que Je chatiment des 
Theſſaloniciens ait efte-par trop ſevere. Mais- 
appartient il aux Eveſques de mettre les - 
citmes des ſujets en balance avec les ſupplices 
ordonnez par ks Souverains. Ne doivent ils - 
pas plutot ſe contenir dans les bornes d'une 
remontrance humble &- charitable, 11 y a-: 
plus, cet Eveque emporte obligea FEms 
pereur de quitter pour quelque tems la. 
pourpre Imperiale, & lui interdit, a6 ſeule- 
ment Ja participation aux ſacrez myſteres, . 
mais Pentree meſme de PEgliſe, & cela dus / 
rant pluſicurs mois, veu quan contraire la - 

3 parte - 
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porte des temples doit eſtre toujours ouverte 
aux pecheurs, auſh bien qu'aux infideles 
afin quiils ſojent pouſſez 4 ſe repentir & 4 
croire, par la force de la parole dz Dicu qui 
y eſt prechee : neanmoins le Clerpe , tant 
ancien que moderne, par des raifons d'inte- 
reſt & dervanitE ole encor exalter,6c,s il faut 
ainfi dire canonizer le procede injuſfte & 
impericux de-ce Prelat, qui n'avoit pas 
abandonneE ſon humeur violente en quittant 
le metier de la guerre, pour embraſſer Epiſ- 

copat. 

Cela paroit encore, par | affront qu'il fit 
publiquement au meſme Theodoſe, en le 
_ chaflant hors de Venceinte de Vaute), & le 
xenvolant ſe mettre avec les Jaiques , quoi 
que dans lesautres Egliſes que celles de Mi- 
ian, meſme dansles Patriarchales & nom- 
mement dans celle de Conſtantinople, il cuſt 
accoutume de' fe placer au dedans du ba 
luſtre avec les preftres. Iln'y a point d 'Eyc(- 
que aſlez ſuperbe dans. la communion de 
Rome pour traitter ſon Roi & fon Maiſtre 
avec tant de hauteur. La ſimplicite de Theo- 
doſe qui paſſoit celle de la colombe donnoit 
lieu a Fattentat 6&3 Porgueil des Eccleſiafti- 
ques,juſque 1a qu'un moyne,auquel il retuſoit 
quelque grace ſe meſla aufſ1 de Vexcommusr 
nier 3 & quoi que }Eveſque declarafta PEm- 
pereur la nullite de cette Excommunica* 


tion 


. 
—— ha ©, os. 


C473] 


. tion irreguliere, il fallut promptement aller 


chercher ce digne moyne, afin de la lui faire 
lever,& mettre par ce moienen repos I Eſprit 
de ce bon Theodoſe qui en etoit tout effraiC. 
Tantum religio potuit |uadere malorum 

Croiez moy Monſieur, .cette rigueur eme 
portEe. ne reſſent point le charafere de 
I Evangile, Pour eſire convaincu de cette 
yerite, Il ne faut que faire reflecion ſur la 


' maniere dont Nathan en agit avec David, 


Ce Roi,queDieu,avoit cleve (ur le throne par 
une grace toute particuliere, avoit ſouille fa 


 couche d'adultere & ſa maiſon du fang inno- 


cent. Il avoit joint le meurtre d*Urie avec 
le debauchement de {a femme Batſhebah : ce- 
pendant Nathan tout Prophete qu'il eft, en- 
voie exprefiement de Dieu, ne- lui. va pas 
dabord declarer, comme i] auroit pu faire les 
jugemens de Dieu, Gr: lui mettre. devant les 
yeux la noizceur de ſon crime. Il:y va avec 
plus de retenue &. de circonſpeQion : ile 
ſert d'une parabole, & veut faire prononcer 
a David la condamnation de {6n propre.crime 
avant que de Ven accuſer, I demeure tou- 
jours dans les bornes du reſpe& & de Pobe- 
iſſance qu'il doit a ſon Souverain, b& apres 
luy avoir fait prononcer la ſentence de con- 
damnation de fa propre bouche, 1 lui fait 
connoitre qu'il eſt lui meſme le criminel, &* 
Juy annonce alors les juſtes M— 

lieu. . 
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| Dieu, auſquels il ſe ſoumet par une frncere re. 
' connoiffance de fon peche 6 par une pro- 
fonde humilite. Si un Prophete qvi eſtoit 
enyoye.de Dicu, $'eſt tenu dans la ſoumiffion 
en_reprenant ſon Stigneur 6 fon Roy, \ 
combien plus forte raiſon les Miniftres de 
 FEvangile quin'ont pas le don de Prophetic, 
niles meſmes inſpirations, doivent iis garder 
des meſures en reprenant les vices de leur 
Prince, 6c-quel doit-eſire leur reſpct quand 


jls veulent cenſurer leurs debauches & leurs 


dereglemens: 
Pour fatisfaire a Pobje@ion que vous me 
faites, ſur 1a ſubordination des conſiſtoires 


aux Synodes Provinciaux & de ceux cy aux. | 
Nationaux, je vous diray Monſieur, que je 


ne ' Ja . condamne point : Mais, comme ni 
les uns ni les autres ne fe peuvent pas aſ- 


ſembler ſans la permiſſion du Souverain, &- 


qu'il les tolere quand 1] ne les defend pas, 
leur Juridicqion doit eſtre fouſordonn&e a 
celle du Prince ou du Magiſtrat ſous lequel 
_ 4s vivent, 8$'ilf leur eſt favorable, puis que 
ne $ agifſant le plus ſouvent dans ces afſem- 
blees que decholes purcment civiles,comme 
du gouvernement & de la diſcipline, ce {croit 
-une- rebellion manifefic,ft lon vouloit priver 
le Roy-du droit qu'il a, d*cxaminer tout ce 
_ol ſe-reſoud dans les cours ſubalternes : 
Et quand 'meſme 1c Prince. fexoit contraire 
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il n'en perdroit pas pour cela ſon droit. 


Mais $*il vouloit faire des changemens dan- 
gereux, ſoit dans le culte, ſoit dans la diſci- 


pline, i] faudroit alors dire avec les Apoltres, 


il vant mieux. obeir a Dieu qu'aux hommes. 
._-Ceſt a dire qu'il faudroit faire agir la con 
federation,comme nos Egliſes font en:France. 


Ceſtce dont vous weſtes par fort eloigne lors 


que vous dites, que le Souverain, quoy quede 
contraircReligion,ne laifſe pas deftre en quel- 
que facon le chefde PEgliſe ad extra, & vous 
tomberez inſenfiblement dans-ma penſee, fi 
vous voulez prendre la peine de remarquer 
que dans le jugement des cauſes Eccleſiaſti- 
ques & civiles c'eſt la meſme Juridi&lon qui 
agit, &-que ce n'ctt que la fon&ion-qui eſb 
differente, tout de meſme que dans la re- 
ception d'un Mcdecin dans une faculte de 
medecine & d*un cordonnier dans le corps de 
ſon meſtier, c'cft Ja mefme Puiſſance qui au- 
thoriſe leur admiſhon,ſuivant les loix de leup 
art, mais le jugement qui ſc fait de lacapacite 
de Pun 6:de VFautre, eſt diferent, ſuivant la 
difference de leur fon&tion:de meſme dans les 
maticres de Religion , les Conſiſtoires Gt les 
Synodes ont lc droit defonction,a cauſe dela 
connoiſſance qu'ils ont des cauſes Ecclefrafti- 
ques, tout de meſime que les juriſconſultes ont 
celledes cauſcs civiles, mais les unes &.les au- 
tres ſe doivent reiunir en la perſonne du Prince, 


qul 
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qui- eſtant cuftos #triuſque tabule doit auſh 
eſtre le chef de. Pune & de lautre Juridiction, 

De tout ce que defſus on peut receuillir, 

I, Que parmi les Ghreftiens la Jurididt- 
on Ecclcfialtique eſt une choſe chimerique, a 
moins queelle ne ſoit ſouſordonnee a la civile; 

2; Que cette Juridiction tire ſon origine 
du Souverain Magiftrat, & que la Puiffance 
qui vient de Jeſus Chriſt eft toute Spirituelle 
& toute divine, & qu'elle n'agit que ſur les 
ceeurs par le Sr, Eſprit. 

3: Que PExcommunication qui [e fait au 
nom de Jeſus Chriſt eft une protanation de 
ſon St.nom & une infraction du troifieme 
commandement, & qu'il n'y a pas de bonne 


ame,qui ne doive craindre de ſe rendre coup-. 
able d'un.grand crime, en la lanceant teme-- 


- rairement par ſon autorite, | 
\ 4+» Queles tribunaux quiexercent la Juri- 
dicion Ecclefiaſtique, ne different des tribu- 
naux politiques que defon@ion, 

5. Que le Souverain Magiſtrat eſt au del- 
ſus du Tribunal Ecclefiaſtique, 
6: Quecestribunaux tant politiques qu- 
Ecclcfialtiques fe reitnifſent en une meſme 
- perſonne, entant que celui qui a Pautorite 
Souveraine dans la Republique, eſt au le 
chef de la Jurididtion Ecclefiaſtique. 

De ces principes, plutot que des voſires 
ſenſuit neceſſairement la ruine --poamar* du 

ape 


my x5 
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Pape, puiſque, non ſculement ſon autorite 
Souveraine eſt enticrement abolie 3 mais que 
meſme il demeure fans: aucune autorite que 
ceſoir, de faire le moindre reglement que ce 
puiſſe eftre, ne luy reſtant, comme vous dites 
que la voye de la perfuafion comme aux au- 
tres Paſteurs, a Vegard' de ceux qui font ſou- 
mis a {a conduite. 11 ſenſuit auth) 1que Pau- 
torite de PEgliſe ſublifte toute entiere,quand 


on la regarde dans fa veritable veue , je 


veux dire Vautorite de la perſuation, & que 
[on reconnoit meſme que le fondement de 
cette autoritE eſt en Ja force dela verite, 
procedant de celuy qui eſt, le chemin,.la ve- 


rite & lavie. 


Il Senſuit enfin que Pautorite du Souve- 
rain» Magittrat luy eſt reſtituee toute en=- 
tiere, tandis qu'il eft reconnu gouverneur en. 
chef de PEgliſe auſh bien que- de la Repub. 
lique. Ainti il me {emble quiavec le chemin 


que vous avez fait vers moy, vous Pourrez 
facilement vous accorder avec mes hypothe-. 


ſes, qui n*ont autre but que la gloire de Dieu 
Iefalut des hommes, ladeſftruction de-PAn- 
techriſt & Veffermiſſement de nofire Sainte 
Religion. 

Ge font 1a, Monficur,!les fins que je me pro. 
pole,cn quoi taiſant,jc ne crois pas perdre mon 
temps, ny pouvoir donner plus d?*edification 


aux bonnes ames, que de les dctromper de la 


plus 
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Plus fine impoſture & de la plus rafinee fourbe- 
Tic que jamais le Diable ait mis en uſage pour 
nourrir ſous. le manteau de la Religion Venvie 
de regner, donts Mr. Juricudit que tous les 
hommes font fi amoureux & {i jaloux. Je 
prie Dicu Monſieur , qu'il vous mette au 
ceeur d*embraſſer 1a verite que vous avez de 
Ja entreveite, & quiil ſe ſerve de vous, comme 
d*un-moyen tres efficace pour eltablir, que 
le monde ne vous en deſtourne point,& qu'il 
vous 'fouvienne de ce que Jeſus Chritt di- 
ſoit a ſes Apoſtres, Mon regne #*eſt point de ce 
monde, Nos Miniſtres qui ſont fi patſionnez 
pour leur Puifſance Eccletiaſtique font auttl 
peu eſclairez qu*eftoyent les Apoſtres, quand 
ils demandoyent a}. C. lequel de'ntricux au- 
roit les premiers charges dans le Royaume 
qu'ils ſe figuroyent qu'il devoit avoir fur 
la terre, Car its batifſent un Royaume Ec- 

clefiaſtique, qui n'eſt ni cclui de grace ni celui 
de nature, 

Je les prie de faire refle@ion ſur les paroles 

_ de Gamaliel, &qu'ils prennent garde qu'en 

reſiſtant ace que je. propoſe, iIs ne refiftent a 
Dieu, qui fera enfin triompherla veritE,malgre 
tous les efforts du Prince de menſonge. Qu'ils 

ne preſument pas de faire plus que les Apoe 
ſtres, qui diſoyent. Nows pouvons tout por la 

. Verite , mais Nous ne pouvens rien contre Ia 

verite. 

Comme 


L479] 
Comme Javois deffein de conclurre 
ma-lettre par le temoignage de mes re» ! 
ſpc&s, 11 cli arrive quien ouvrant le livre 
de Mr. Jurieu. Jai jette les yelx ſur un 


_ endroit-, ou il me fait une queſtion, laquelle 


il dit qu'il me tera toujours, juſquea ce que je 
lJuj aie repondu. C'ett touchant les Inde- 
pendans, dont vous avez oui parler , lors 
que vous efticz en. Angleterrez Celt pour. 
quoi i} ne ſera pas hors de propos de yous 


cn rafraichir la mcemotre, pendagt que je 


rcpondrai 3 la queſtion qu'il mefait; ſavoir 
fu {que le Magittrat eſt ſclon roi le Maiſtre - 
abfolu del'Egliſe , pourquol ne ſe ſoumt- 
tent ils pas a {es ordres ? Et pourquoi ſe for- 
ment il; une nouvelle diſcipline pour avoir 
des congregations feparces ? 

Cette quettion qui concerne autant les 
Presbyteriens que les Independans, qui ſont 
plus de Ja moitic du pevple en Angletcrre, 
et une dfticulie & un enigme comme il Yap=- 
pelle aiſe 3 denouer. Les uns & les autres lut 


| repondront, qu*il vaut micux obeir a Dieu 


quaux hommes, que ce ſcroit defobeir 3 
Dieu, ti contre leurs conſciences ils ſe ſou-. 
mettoient dans le culte Divin i des OTSONs, 
nances qui ne ſont point de Finftitution Di-. 
vine , comme font le figne de Ja croix au 
Bapteme , la reverence 4 lautel , & lors. 


- Qu'on prononce le nom de Feſws & non pas, 
_ ors 
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lors-qu'on nomme celui de Chrift, Pagenour 
* Hlement en prenant la Sainte Cene: Lef. i 
quelles -pratiques pluficurs d*entrieux ſouf. 
friroient avec patience, comme un fardeau &} * 
pefant 6 comthe une aflition , fi on ne les i} + 
obligeoit, pas lors quils entrent dans le Mi- I} * 
niſtere de profefſer en face d*Epliſe qurils les 
approuvent 6&-qu'ils trouvent que c'eſt un 
fardeau leger, (C'eſt difie, ce que pluſicurs 
ſouffriroient, de la manierequiils ne feroient 
aucune dfficu}tE de precher dans un temple 
pare M'imaggs; mais ne pourroient dans 
|. Jeur Sermon en approuver Puſage fans pes 
| cher contre le ſecond commandement. 
Pour-ce-qui eſt des ceremonies qu'on pre- 
ſuppoſeroit eſtre | indifferentes de leur na» 
ture, comme eli Pagenouillement en pre- 
nant la Saintc Cene, ils les jugent crimi- 
nelles, tandis que leur premier uſage a intro- 
duit ou fortifie une abominable idoJatrie, 
comme eſt adoration du pain & duvin, & 
Ia creance de la Tranſubſtantiation ; avant 
1aquelle on ne lit point qu'on fe ſoit mis a 
genouXx en prenant la Cene 3 mais on lit 
quiils ont pris leur naiflance de compagaie, 
ou du moins 3 deux ans Pune de Pautre : car 
apres qu'Innocent TTL. cuſt definienlan 1215 
dans le concile de. Latran & «utt etabll la 
 Tranſubſtantiation , fon (uccefſeur Huno- 
rius I, introdu.fit cet — en 
7 "an 


© | [48 1] 
a- | Yan 1217. En un mot, puiſque la poſture 
f. | &adoracion avoit une connexion naturelle 
f. | avccla Tranſubſiantiation, qwils ſe ſentoi» 
u | ent cgalement obligez de rejetter la creance ' 

s | delVune & ta prattique de autre, & de fe 
i- | *contormer I celle de J:(us Chrift & de es 


S Apotres, qui ne ſe leverent pas de table pour 

n | prendrela Cene x genoux, £2 

'S Auih, ni les Presbyteriens , ni les Inde- © 

t pendans ne peuvent approuver la prattique _ 

e de deax chofes incompatibles, comme de 

s pricr. Dieu au premier Dimanche du Ca- 

« {| remequa limitationde JefusChrifſt qui juſna 
quarante, jours i) nous faſſe Ia grace de Pob- 

- ſerver religicuſement & avec dcV->tion, pen-. 

- dant que le Parlement a comn 4:de par ate 

. expres que nul n*cuſt a preſumer que le care- 

. me fut etabli pour une fin religicuſe, mais 

. pour un uſage politique-6 pour la preſervati- 

; on du betail. - 


Ils diſent auf qulils ne peuvent ſansſe 
| polluer, avoir de Vattachement a une: Egliſe, - 
qui a tant de penchant vers Rome,que nous 
tenons pour la grande paillarde, la mere des 

abominations, dont le Pape eſt, fclon la de- 
finition du Synode de Gap, Pantechrift, le 
fils de perdition & \homme de peche 3 mais 
> encore 3 une Egliſe qui n'a point fait un en- 
tier divorce avec cette femme aſlife ſur les. 
ſept montagnes, tandis que comme parle 
| Si 2: Mr. 


— 


P 


 milite, Et meſmt.d'une formalite.qu on leur 
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Mr, Claude elle ne reconnoit ni Fgliſe, ni 


vocation, ni miniſtere ,«ni ſacrement , ni 
falut au monde, oy il n'y a pas des ordi- 
hations Epiſcopales 35 & qui en conſe- 


+. Yuence approuve & regoit dans fon ſcin lcs 
Preltres & les Moynes de Rome 3 C'eſt a dire' 


des lacrificateurs du corps de Chritt pour (es 
vrais Miniſtres , & qui n ont point beſoin 


Ue nouvelle ordination, mais rejette celle de 


nos Paſteurs en France comme nulle & in« 
valides En un mot qui a fait Schiſme avec 
toutes les Egliſes Reformees, 6: ne reconnoilt 
aucune Egliſe Proteſtante que celle qui elt cn 
un coin du Mods ehwadtedS-cees lesEveſques 
d'Angleterre & parmj un petit nombre de 
Doiens, de Chanoines & de Nenehciers, | 

- Falleguerai icy les proptes mots de Mr, 
Claude, dans la page 374 de ſon livre con- 
tre les prejugez, pour la juſttfication des 


Presbyteriens Gr des Independans. Et pour 


en dive mon ſentiment avec liberte, 11 me ſcm- 
ble qu 04 ne pent regarder cette flere opinion de 
la nieceſſite abſolue de FEpiſcopat , qui wa 
juſt au'ane vouloir Feconnottre 112 Egl iſe, #1 V9« 
cation, ni miniſtere, ni Sacrement , vi falut 


"au minde, 04 il n'y a des ordinations Fpiſco- 
pales, encore que la wraie foi, la vrate do- 
" Grine © la vraie piete, y ſoient, © qui veut 


pie toute Ia Religion depende dune for- 


fait 
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fait voir, Weftre que d'inſtitution bhumaine , on 
"nepert difie, regardercette opinion, que com- 


: | me #1 tres manvaix charaflere,la marque i'nne 
-. | derniere bypocrifie, un Phariſaiſme tomt- pur, 
2 qui coule le moucheron, lors qu it enghoitzt le 
6 | chamean, & Von ne pent 3*empecher d avoir 
s i __ du mepris pour ces ſortes de ſentie 
n mans, de-la compaſſion pour cenx qui 5 en en- 

© tefent. Ws + 


; Voici encore une Juſtification. bien claire - 
D de-la conduite de ceux qui fe forment des. 

congregations eh Angleterre par le temos: 

ignage de Mr. Claude, comme il $'en ex» : 

, pliqua dans une lettre quiil ecrivit a Mr, Mi” . 
| keli Paſteur de VEgtiſe \de Londres un pew 

avant fon decez, ;Qnand il eft quiſtion de 
rompre le naud de la Secieteexterieure, il faut 

qu'il y ait de puiſſantes obligations, qui aille#t- 

"| juſqu' an ſalut, pour le ponvoir faire en bonne 

conſcience, - Ce neſt pas que je me crote «que i. 

un parti qui ſe trouve le plus fort vent cons 

iraindre les autres contre leur ſentiment on 

lenr conſcience, meſme en des choſes de petite” 

conſequence, comme ſont les points que font le 
deſordre en Angleterre, le Schiſme ne ſoit de 

' teur.coſte. Celt Ia le ſentiment d'un celebre 
DoGteur Anglois nomme Jean Hale du Col 

kged'Eaton & du Dr. Scillingflit dans 'fon- 
Trenicum, cu il aſſure Gue ceux 1k ſont les {chi- 

matiques qui font Ja -caufe de la Tupture «en : 

Si 3 11m 


| impoſant aux $6 dei Conſtitutions qui 


meſmedſcroient indiferentes & innocentes ay 
Jagetnent de ccux qni les impoſent, 

Als difent auſl; quela vyalidite de ordina. 
tion des Eveſques & 'des.autres Minitires de 
ÞFEgliſe Anglicane, leur eftant fort lulpecte, 
41s\ſont 'obligcz deſe fommettre 4 un mini- » 
Gere qui ct inconteſtablement Apoltolique z 
<uePordination dans PEgliſe Anglicane eſt 1c 
feul ae del Eveque ; quelle ne fe fait pas 
Par un Presbytere fixe , comme du tems de 
' St, Cyprien, Car i] ne ler de ricn de dire 
;  VEvclque dans Pordination nagit pas 
E £ol; Ppuis-qu'i] doit etre afliſie a cette action 

" @un nombre de Minifires comme de deux 
- ou de trois,” mais qui 'n oſent pas Jui con- 
- rredire de peur qu'il n'en appellalt d'autres, | 
&queiaing ſelon la maxime du droit civil z 
 '#bi-nonvalet difſenſus, ibi etiam non valet con- 
fenſus.,, Pordinationelſt.en.toute maniere de 
| \nulle validite,foit que I'Eveque y appelle des 
. Miniſtres, ſoit quil n'y en appelle aucun:outre 
© quan n'elt pas afſure de la validitE de Vor- 
dination de FEveque melme, qui ordine, & 
- tg comme tel & comme aiant de Pautorite ſur 
F. Jes Preſires, -il n*cſt pas plutoft Miniftre du 
Roi -que de J]cſus Chriſtz. tandis que cette 
prelation elt 'purement d'infiitution hu- 
aN218 2, 

Us allcguent auſh pluſicurs abus & prati. 

ques 
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qutes qui nie ſont-pas compatibles avee ha fims 
plicite Apoſtolique, comme font cette vaſte 
diſtance entre I'Eveſque & les Prefires 3 & que 


ce neſt pas le Sacre charactcre de Miniſire 
de Jeſus Chriſt qui eſt honore dans PEgliſe 


Anglicane, mais VEpiſcopat, le Doyenne, 
quelque gras canonica t, & la pluralite. des 
benefices verſe7 fur une_ſcule perſonne, las 


quelle pluraiite eſt une des cauſcs de: Pavers 


fion que les Presbyteriens & les: Indepen= . 
dans ont pour I'Egliſe Anglicane, .& qu'ils 
regardent comme une horrible. ſacrilege; * 
f onen croit Mr. lc Maitre & Mr. Patxu'; 
juſque 14 que Mr. Durel en a ſept pour (a. 
part &autant que le Cardinal du Prat en 
ayoit & qui pour cette raiſon, 5 oppoſoit 
avec d autant plus de violence a la reformas 
tion de Luther, comme nous Iaprenons de 


Mr. Claude, 


. Jenetouche nia la doctrine, nialexaci- 
tude de Ja viequi ſont ſur tout Ja cauſede 
leur detachement de VEglife Anglicane.Il n'y 


a pas long tems qu'un bon Eveque. mafſura 


quecſtant. 4 Oxford cn queique reputation, 
FAcademiceult efts empoiſonnee de Socinias 
piſme, d'Arminianifme & d*Atheiſme, filuj 
&-quelques peu de perſonnes avec lui n*cufe 
fent travaiilE puiſſamment. a munir Ja Jeus.. 


.refſe contre ces ravages de VEgliſe de Dieus 


Vous n<cſtes pas 'eaegre quitte 'de moi.la, . 
penſce. 
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| penſec d'avoir oublic de repondrea une ob- 
jetion de Mr. Juricu me falt refſouvenir 
-Gune parcille omithon dans [ Apologiec que 
Fai fxite pour mon frere, otentre les argu- 
mens pour prouver qu'il n'eſt ni defenſeur, 
ni Prote&eur de 1a Puifſance Ecclcfialtique, 
| mais queſur ce ſujet ſes ſentimens ſont en- 
-.. tierement cotformes aux-miens, jai omis 
le principal... Ceft qu'eſtant membre de PEg- 
life Anglicane, i] faut que ſon attachement, 
ſoit 3 des maximes toutes contraircs a ce]. 
* les de Mr:Juricu, qui depouille le Magiftrat 
. dela meme intendance fur PEgliſe qu'il poſ- 

-Tede fur 1a republique, & qui ne Jui donne 
autre autorite dans VEgliſe que celle d'un 
de ſes- principaus membres : car mon frere 
n'eſt -pbint defenſeur d*une telle maxime. 
Aucontraire ſon attachement «ft a une Fy- 
| life, dont le Roi et encore plus abſolument, 
plus ſouverainement- & plus independam- 
ment maitre & gouverneur que de 1a Re- 


- publique 3 tandis qu'il ne peut faire des loix- 


pour FEftat civil, de ſa pure, pleine & ſeule 


autorite,, comme il] en peut faire au regard 


| de PFEfiat. Eccichaſtique: i] ne peut faire 


des loix civiles fans la. conjon&ion de ſon. 
Parkement. Mais il fait des Canons, il les 


cafſe fans la concurrence de ha convoca- 
tion,& recoitlesappels des cours Fcclcfiaftt- 
ques, & u annulle les Excommunications 


5 lanicees- 
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lancees3Jpat les Eveques: Le;bon Eveque Jo- 
ſeph; Hall prouve tortement que cel} -la le 
'droit du Roidans une harangue qwil pro- 


| noncea en |'an 1646. dans la chambre des }. 


Pairs, En un mot les Evequesen Angleterre 
nont autre autorite que celle de la perſuaſi- 
on, & de fages & d'experts, 3 moins qu'une 
Juridiction reelle & proprement dire ne 
leur ſoit deleguee. Il taut donc que Mr. Jus: 
riet ſedetrompe dela penſee, que mon frere 


ſoit defenſeur d'une fi pernicieuſe maxime; 


jaquelle il poſe pour le fondement & la baſe 
d'une Puiffance pretendue Eccleftaſtique, 
qui marche acofte de la civile: car mon frere 
ſous ordonne la Puiſſance des Eveſques., de 
leurs vititations & de teurs Synodes au Roi; 
comme il ſoumet la Puiſſance de la predica«' 
tion & de la parole fur les ceeurs a Jeſus 
Chriſt, & i} ne reconnolt aucnne Puiſſance 
mitoienne, qui n*eſt, ni celle de Jeſus Chriſt, 


ni celle du Roj, Je ne deleſpere pas que ce. 
dernier quvrage ne puifſe operer ſur yolire- 
eſprit ; ce que les autres n*ont pas pu faire, 


In bh:e omine defino, vous afſcurant que je ſuis 
avec autant de reſpe& que de lincerite, 


Monlſicur, | 
Voftre tres humble @\, 
wres obeiſſant ſerviteur, 


+ . Loiiis du Moulin... 


A 


b 
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| 'A Monfieur Tzxonchin Paſtenr '& Pro- 
feſleur en Theologie a Geneve. 


& WIEES A - an 4 4 wo 
_— 


Ll 
- ” 


Monfiear, 


Ommeje vous deftine, vous & Monſieur 
Meſtrezar, voſtre digne Coll:gue a'd©:1- 


ner plas de jour que je nai fait-a des veoritcz 


qui ont cfte durant plus d'un tiecle cachucs 
fous Ie boifſeaus Je pris la liberre Pannee 
paſſee, de vous en ecrire mes penſees par une 
perſonne qui peut ecftre 5ſt aviſe de ſuppri- 


| mer mes lettres par Je meſme intercti qu'il. 


fupprime ces veritez: H neſt que trop vrai 
quelecs plus ſcavans Gr les plus gens de bien ſe 


- 1 laifſent preoccuper-cn faveur des opinions 
* quiils ont ſucce des -long tems 6 oh ils trou- 
 ventleur petit avantage.Ils ont fait une con- 


jon@ion du ciel avec la terre. C'eſt ce quont 
fait tous les Theologiens dans Geneve depuis, 
que Calvin y euft introduit une Jarididtion & 
un. Tribunal diftin& de celui du Magiſtrat ; 
quoi que daitleurs le monde n*ait pas eu un 
_ - plus grand Theologien,ni un plus Saint hom- 
me:I1s ont meſle des intentions finceres avec 
des deſleinsintereſſez ; je veux dire celui de 
 repurger PEglife de ſcandales 6: deerreurs,”en 


o- -banifſant les deregler & les vicieus avec le 


' mojen deſc creer aune autorite-moindaine & 
| bien 


—_— 5 
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[489 ] 2, 
bien ſouvent autant ou. plus grande dansles 
perſonnes de la plus haute faintete & de'la 
plus haute doQrine que lezele de Ia cauſe de 
Dieu. * 

- C'eſt ce que nous dit Mr. Juricu en la 
page 26s & 27. de fon livre contre mo', ou 
r | apres avoir ingenuement reconnu que f1 tout 
- | 1e monde, fe vonuloit rendre a*mes rajſons, le 
z | chang<ement que je propole ie feroit fans 
s | bruit, & d'une maniere inſcntible, & fans 
e | troubler Vordre extericur de VEgliſe,il ajoute 
e [| quiil yalloit trop de Phonneur de Metheurs 
- Þ| dclarobe;de n'abandonner pas une opinion 
| | univerſcllement etablie de puis tant de ficcles,: 
[ 
- 
) 


Js 


& oh il y va de Fautorite & du droit de_ 
gouverner, dont tous Jes hommes font f 
amoureux & fi jaloux. Et il nous dit en Ia 
page 28, qu'il vaut micux que les controver- 

ſes & les debats entre les Dodeurs ſubfiſtent 

* Fhavecla preſence de la Puiflance Ecclefiattique 
| quede les faiic cefſer par Pablence & par la 
| Tuine de cette Puifſance, I! pafſe plus avant 
| car ilnous dit enla page 29. que quand meſ- 
me PExcommunication ſcroir un arme en - 
peinture, & une foudre imaginaire, il ne 
faudroic pas cn bannir Puſage, tandis queelle 

ne laifſervit pas d&- porter coup & Jeltre utje. 

lea la mortification de la chair, Bon Dieu! 

-0n eſt 1a finc-rite d*une perſonne fi ©clairge 
-Paillcurs, & dont la devotion icmble ettre 

fi 
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fi'detachee du monde, mais. qui. dans cette 
" matiere qui eſt |e ſujet de ce Receuill (ec laiſſe 
tyranniſcr par intereſt, du moins ne donne 
aucune liberte a ſon jugement ; ce qui paroit 
par la publication de fon livre , oil appuic 
deux [lutions, comme font la Puiſſapece Ec- 
clefialtique & PExcommunication , fur des 
raifonnemens illufoires 3 car dans ſon livre 
qui eſt de plus de. goo pages, Il wallegue ni 
la Sainte Ecriture, ni-aucun paſſage de nos 
Docteurs pour copkrmation de ſes. maxi- 
mes: ſculement en un licu hors d'ceuvre, 
Je veux dire cn fa lettre-dedicatoire 3 mon 
frere aing, il'veut quele monde ſcache quil 
eſt le Protecteur & le grand defenſeur de |a 
. Puifſance- Ecclctialtique 3; quoi quau tonds. 
cette prote@ion ſoit bien autant Gonarig 
que la Puifſance dont Mr. Juricua cntrepri 


/ 


le defeaſe,. puis qu'au contraire mon trere ' 


marche ſur des principes autant ruineus a la 
Puifſance Eccletiaftique, 6&3 PExcommuni- 
cation que les miens. Je hnirat, Monticur,icy 
& jen aporterai pas un plus grand nombre 
de penſ&es contre Mr. .Juricu, mais Jat- 
tendray fe retour de Monlieur Muafſſard pour 
les ſoumettre a ſon Jugement. Je ſuis avec 
reſpec, 

| Monſieur, 
ER IV; oftve tres humble & 
zres obeiſſant ſerviteur, 
p ' Louis du Moulin. 
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7 FY Monſieur | Covet a Vivier 
Bo Miniſtre a Vielemaiſons, prez ; 
x de Noion en Picardie. 


7 Ous (caurez Yabord, Monficur ha for: | 

tune de cette lett re; Ceſt que: depuis 

que je-yous ai averti ala fin de mes Eclair* *| 
ciſſem:ns'que ma 'reponſe 3 voſtre-lettre ne 

ſe troaverolt point dans ce Receuil, parce 
qu aiant eſie ſailie jc Ja tenois pour une choſe, 
a laquelte 41 ncFalloit plus penſer, Fen af 

recouvert quelques pieces, quim'ont-misen 
humeur de les rajuſter & de les ajouter-en 
ſuite de la lettre que Pecris Monſieur Tron- 
\chin. Je faiſois des Ventree voſire: pourtrait 
& cclui de Monficur Jurieu, qui nous repre- 
ſentent deux perſonnes d'un charadtere bien 
different.Celui-cy mon proche parent m'ectit 
ane lettre toute pleine Waigreur &'de fiet 
& qui avance des choſes qui font fort eloig- 
nEesde 13 verite. TI dit qu'on ne prend'/plus 
Ja peine de lire mes livres,qu'on.en eſt fatigue 
juſqu”.: a Pextremite ; z &ilsctonne queje'me 
veuille opiniatrer a facher tout le: monde;&3 
contriſter mes: amis', Dailleurs; Monſieur; 
_ voſtre lettre qui eſt celle d'un hommequi-ne 
. me touche dPautre parente que de celle de'Jes 


, | fus Chrifi,ou d'Adam, ct 1' mage ſenſible de 
* 11-318 
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T4647 | 
bonte, FP de voſtre ame, 
Wi&cfyaugant picine do refpeft i: de 'dau- 
Eur, que:celle de. Mr. Juricu d'aigreur & de 
venin.Car vous defirez avecardeur mon ami- 
tie. & un commerce par lettres: avec moi ; & 


- -Yous dites que yous liſez ce que vous Enavez 


AVecuneavidit6incroiable;&uncſatiefiction 
indicible, ſur, tout celleque vous recever, Au 
Motlen' infaillible (c'eſt voſtre mor }..que je 
Propoſe!&- que Pai:trouve,-pour:d:labifcr, 
Nepaſculement s,,Souverains, de Yempire 
.kerrienque:le:Pape s'cft baſti 2 h 
favciis dela Puiſſance Ecce 


| altique-z mais 
aufit::les:;Miinifires, .decette autorite.guiils 
pretendent au gouvernement de |"Eglile,.qui 
xaau deiladelaipcriuation, Ec en ſuite, bien 
Joindeſtrofatigut: de mes livres &deimes re- 
dites;: comme; Mr. Juricu parte, vous m'cx- 
Hortez avec.emprefiement de-donner;encore 
plus de jour 5 tous: mes Eclairciſſemens & 
C@ajouter pluſicurmutres preuves {ur ceiſujet 
queivous jugez autantutile, qutzepuilable, 

C'eſti:la, meſme exhortation. que Monkficur 
Menjot me fait, fur tout.de xetoucher la ma- 

iereide} Excommunication: ,-dant i1'croit 

gwon-peut faire: voir la-vanite .& lai nullite 
par.despreuvesencore plas preſſantes que ne 

font celles.qui Jai deſiaavancees. 

-. /Pour.ce quieſt des.cing queſtions ou diti- 

cultezique vous. me faittes, vous en trouve- 


xez le denotiement dans lalettre a Mr. Mcet- 
4 | taycr, 


Gd 


tayer, Gcclles ſont 54 fondees ſur_ une; 
. hypotieſe que je vous conteſte, Savoir. _ _.. 
* Qu'ane; aſſemblee Synodale: ou quelque 
autre que ce ſoit diſtin&edu Magiltrat, ou. 
*P une Puiſſance dans: VEgliſe qui tient: liew | 
© de Magiſtrat, comme eſtlaDiſcipline;confe- 
*derec,ait une autorite Souveraine delegyee 
* de Jeſus Chriſt en vertu desſclefs,& du pou*. 
* voir de lier & de delier,pour juger & degl-. 
*dex ſans appel les diffcrents des Chreſtiens,6&-. 
*pour ſe porter juges & arbitres de la digni- 
"ce ou .indignite: des perſonnes, qu*'on doit. 
©admettre 3a participation dela Siinte Ces. 
*ne, & pour les en exclure par. force. FR 
Pour eclaircir cette aſſertion qui eſt d'nne 
veritE inconteſtable, il faut ſavoir que les Mi- - 
niſtres de Jeſus Chrift,confiderez comme telsz 
cel a dire, lors qu'ils prechent la_parole-& 
adminiſtrent les Sacremens, & lors que.dans: 
les Synodes ils jugent des points de Religion, 
n'ont autre autorite que celle de'la-periua- 
ſion, d'cxhnrtition; & de fondion.. | 
Mais que'les meſmes perſonnes dans: Hate. _- 
tres vcues, & lors qu'iis compoſent, une if 
ſemblee Ecclefiaſtique autoriſecpar le Magi. _ 
ſtrat, ou par 'la- Diſcipline confederee, qui 
tient lieude Magiſtrat, ſont alors en: droit.8&, 
en-pouvoir de produire des ates d'une juris, 
dition proprement dite, ſurquelque matiere* 
© quece ſoit, 8 que les peuples.qui ſont: 
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ſoumis! | 
au Magiftrat,. ou 31a Diſcipline .copfeder&c; . 
| Tx ſont 
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| ate oblige? e'y obelr ou aQivement ou paſ- 


fivenent.  _ 
" Haut auſſi ſavoirque dans cette veiie, ſoit 
qu'on fafſe de PExcommunication_ une in. 
vention Hhumaine, ou bien que Pon prefup-. 
poſe que ©cft une inſtitution de Jeſus Chriſt; 
& loit qu'on la lance & tort,ou 3 droit, il ne 
fant pas douter qu'un conliſtoixe qui 2git cn 
vertu de la delegation du Magiſtrat, ou d: 13 
Diſcipline confederee, ye foit en pouvoir 
.. & en drolt 'excommunier ſans appel ou. 
avec appelz quoi que ce ne ſoit pasen vertu. 
des” clets, & du polivoir de lier & de delier : 
@mzis dela maniere qu*on'y; procede dans les 
cours civiles, dans leſquelles comme les Ju- 
riſconſalts parlent, & comme la raiſon 
Sy accorde, Vis Magitrath; 101 eſt in eo quod 
fit uſtus & bonus, nec,vis legis in eo eſt quod fit 
4 &. bona, ſed. quod ſit lata 4 Poteftate ar- 
mats & majori numero ; nam Pretor jus dicit 
& habet jus dicendi quando inique ' pudicat ; De-. 
nique juſtitia n foro externo nonſlat in equita- 
ed im voluntate Tudicis. | 
| *Povila Monficur en peu de mats le denotic- | 
| ment de vos cinq diffcultez. 
Vous ſtrouvetez 1a reponſe a voſire pre- 
miere queſtion dans la lettre a Mr. Mettayer. 
*. PaB» 
bo F, Fit a la ſeconde;je vous vien de dire que . 
& les Canons des Synodes dans 


c dafſemblees de Miniſtres de Chre- 
ſttens, 


AT , 
Ae) 


1 Magiſtrat. 
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ſtiens, , de fideles,: de ages &:d*cxperts; 00mm” 
© obligant, nec ad obſequium, nec ad-penatty; Mc 

que pour-produire. des acces d'une juridighls; 
on proprement-dite, i} les faut revetir ung 
juridiction r&elle; ow dune ;juridiftion de 


of 


- Pour repondre:3 voſtre troifieme queſtioni 
- ita faut- metre: ici dans.le; meme arrapgent- 
- ment-de mots,..auquel yous:la metteF ::i: 1/1 | 
. * Si les-Paſteurs;n'ontide Juridictions.que+ * 
*ce que les: Souverains. keur-cn' community 
quent, . Et (i- les-Souverains peuvent: fant : 
© inconvenient: leur en- conumuniquer-affeX, 
© pour obliger les peuples alobeifſanges. quel, * 
f igconvenient: y, auroit-i1 que. dizx-ou downe-: 
© Manayques 4. ſuppoſt:que. toute la-Chanela-- 
©ente fut partagEeentr cux;elevaſſentd!un- 
*commun conſentement un Paſteuraudefſus - 
© de tous les autres,en- qualite dPEveque uni-- 
verſe; meſme ſe ſoumiflent I luiz. come - 
* me'les Electeurs aVEmpereur par exemple?. / 
A cela jedis, que ce ſeroit une impiet&en- 
ces monarques, de le defaire de. leurlegit}s- 
me SouverainetE & du droit-nature}::de- 
gouverneurs en chef de PEſtat Ecclefiaftigque 
receuilli dans leur territoire. Hs accompli-- 
roicat la-Prophecie de St. ſean Revel. 177v3.. 
' 23.0M ileft dit que les Rois ſe laifſeront des 
pouiller dune partie:de: leur Puiffance-ppye: : - 
en 'revetir la beſte : is erigeroient; un Papez 
quideviendroit d'abord I Antechriſt;;Phoms- 
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-  me<depeche,6 le hls de.perdition, qui s'ex- 
” alteroit au 'defſusde tout ce qui ett nomme: 
tn terre; Cat 4 dire au deſſus'des' Rois' 
Aagiltrats,” 2 Theſſal.2. Ce ne ſeroit 
- pas ſeulemerit une impiete , mais une, choſe 
impoſſible; Car qu'elle apparence' que ces: 
onarques $accordaſſent de ſe depouiller de 
\ leurautorite naturelle, pour paſſer dela con-. 
- dition de'Souverains en celle deſajets, en re. . 
- notjceant*au drait de governement , dont 
-- MryJurieu dit-que tous les.hommes font (i 
gmoureux & {i jalJoux, 8&-qui eft comme dit 
-— Facitc; Tunice que prims induitur, & ultimg 
exuiturs Non Monſieur ne croiez pas que 
= celapuiſſe arriver 3 Car jamais les Roisne fe 
- fort” accordez pour. ſe ſoumettrg au Pape; 
- (maigilles a foumis a fatyrannie par degrez 
'- & pariuſurpation de la maniere que ce ne 
font pas les Ele&eurs qui ont contribue a Ja 
creation dePEmpereur + au contre celuy 
cy les a creez,81es a ſoumis a ſa domination, 
:Voſtre quatrieme queſtion eſten ces mots 
£ Poyrquot newvoglez vous pas queles Paſteurs 
<gxcommunient au nom de Jeſus Chriſt {i 
*cette Excommunication eſt une declaration. 
-* Sque les pecheurs delignez dans la Liturgic 
- Ffontindignes de communier, pourquoi ne- 
Wo: < voulez: vous pas quiils lefaſſent au nom de 
|. <Jefus' Chriſt ? Tout de meme que Cett en ſon 
- exo quiiltsdeclarent les autres choſes quils 
+ «opt appriſesen ſa parole, Et fi.cette Excoms 
B77 : munication 
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<©manication eſt un acte de Juridi&jon, lequel © 
**rende a cloigner dela table ſacree les perſon». * 
; | © nes qui gen aprochent, pourquoi ne-youlez,.. 
© yous PRs: ſoit exerceaunom de Jeſus: 
Chriſt, puiſque ceft lui quinousa appris que” 
: <les profanes ſant indignes decommunier,& 
© qui nousa obligE de les cn. empecher, tors. - 
_ taue le. pouvoir. en. eft-laiſſe I nos tr6u-: - / 
©oeaux-par le Magiſtrat,' 67:que -nos- trou-" * © 
*peaux nous: etabliſſent leuxs Commiſſaries..”.- 

<3 cet egard?*. | [--: $4: 

Je. vous ſouttien- icy,-Monſteur, d'un ton- 
aſſure. REL. 
x. Que voſltre Excommunication, eſt un... _ 
ate de Juridiion proprement die ,,,miis + 
que ce wen doit pas eftre-yn-en, yertu du Mis: 
niſtere Evangelique, parce que Dicu neluia- 
donn& autre autorite que celle qui opereſur, + 
les coeurs. 5, SN 
2. Ettue cette Excommunicationetant- 
un acte de Juridicion. comme |e livrement- 
2 Satan, vous ne pouvez excommunicr/au.. 
nom &c*en Pautorite de Jeſus Chriſt que ſur. 
ce pied,que le livrement a Satan & I'Excoms. 


munication ſont une meme choſe,8 que Pune. 
&. autre ſont des ates de Juridiion. 3 

3 Qu-eſtant des choſes tout a fait differentes 

| une aiant cef{6 aves la viede St. Paul, 1 autre etanr 
nae ccnſure imaginaire, vons ne pouvez fans pecher 

el ayoir | uſage, nil accrediter par une autorite quz? 

etoit reſervee au livrement,-a Satan 8& non pas X+ 

IExcommunication, ET 8 
| J ajoute* 


ek as EE TEES 


© 


_ chant, 


peniculers i 
+ -p4s:indignemettt ide-la table Sacree , mais 


| indignitE dez-perſonnes; de; participer A la 
ne, 


Ef SI EY 1h <5 | 
t. Pan a bien-commande 2-tans de nas. 


q il-n apoine commands aux Miniſtres-d enchafler- 
les indignes ; tandis que 1 indignit&des-perſonnes. 
n-<cſ&-yasconnue aux autres — 4. Et 


\ 399, & 


[499] «a aton 

- 4+ .Et purſque la S. Cene eft, comme Mr,Gaillardy . 
& Mr. Lortie nous afſurent, un moien pour convertir, 
I la foi & pour. engendrer la repentance ,. on auroit- 
auſſi bonne raiſon d'interdire aux viciens & aux des. . 
EREz 'ouie de la parole,que Ja participation ABS, 

ene. | 
5. Je propoſe, dans la Kttre a Monſieur -Jaſtel .y,; 

ans celle que Pecris a Mr. Demahis, p. 16s, 

& 163 un moien bien autrement efficace pour renger; 
les vicieus a la prattique de la piete, & pour bannjr 
de l'Egliſe les impietez qui regnent au monde, que, 
voſtre Excommunication, Monficur du. Veil Pains, 
conſomme dans Ia literature Judaique & Rabinique.z. 
eoit que le peuple de Dieu Wavyoir aucun de; 
Excommunication, & que les yicieux & les dere- 
plez que le Cherem-moſtoir pas dn monde acauſe de, , 
Fenormite de leurs crimes, etoient denoncez publys. 
quement come infames, afin qu'ils-en euſſent honte, 


| # les autres crainte, 8 que St.Paul, Timoth. 5,v.20,; 


a cu egard a cette prattique, ; 
09, fai voir,ſyr tout dans. ma lettre A Mr.Severin, 
veelle n'eſt utile ni aux bons ni aux mechans,Cerrtes,, 
Theodore de Beze Epiſtola ad"Tilium, dit Ego poſſum-,. 
communicare cum imprisebrioſss adulteris ſine ulla mea.; 
labe. Mon Pere eft de meſme ſentimeur, I! nous dirt.; 
qu'il ne faut pas $abſtenir de JaSainteCenea cauſedes , 
mechans qui y partieipent, que la zable dy Seigneur.. 
neſt pas le lieu, od 1a contagion paſſe des mechans. 
aux bons ; Mais que Ja conyerſarjon particuliere des, 
bons avec tes mechans, corrompt ceux la, & que 
c eſt dans les lieux de debauche,o.Þirrciigion, Pat 
iſme,du moins Pindeyotion font des ravages dans les., 
Eſprits: Et. que. pour cette raiſon le St, Eſprit ne. 
nous defend pas de prendre le pain & Je vinde la.. 
Cene avec les impies, . mais bien de manger & de 
boire & d avoir aucun commerce avec cux. hors., 
'Egliſe. 
7. Mais les conſiderations que je preſie _ | 
aſlere,. 


EEE, ; " "uy 

Hr C500): 

- Aflertions reuchant]'Excommunication,qu'clle a eſte 
- - InventEe- par des morifs prurement humains, & tors 
| e le Magiſtrat eftant payen, les crimes des Chre- 
- Mens xeſtoient- point punis\, prouvent'fortetent 
| qu'elſen'eſtpoint de Infticution de Jefus Chriſt, 
|  Tconſequemment qu'eflene' doit point eftre accre- 
| diteenlancee.au nom & en ]'autorite deJeſus Chriſt; 
\ fur quoi'7allegue le temoigns & de Mr, de _Beze 
.- comme je fai ans mes Eclairciſiemens. celui de tous 
* les doRenrsreformez du tems de Calvin. 

8: Mais pouvez yous eftre afſnre que celii A qui 
yous refaſez la Cene n'eſt pas rouche dans ce mo- 
ment de compon&ion 3. & fi celvi que yous prenez 
poar:unpourcean, n'eſt, pas.comme le larron en 1a 
croi% paſlt de leſtar de narure I; celui'de grace, 
--9- Apres tout, i! yons refte. encore un expeli- 
ant: dcloigner un” impie de 1a _mble, ſans I'Excom- 
nnfer,g& fans que cet expediant ſoit un ae de ju- 
ridi&ion proprement ou improprement dire , bien 

lot d'eſtre 1a produQion de voſtre juridi&ion pre- 
-  |tendue FEccleſiaſtique:ce ſera 1'aRe d'un medecin qui 
*  " fefiiſe de fonner Medecine 2 un qu'il-jugewen avoir 

. pbiar de bbfoln; En quoi.le Medecin n'exerce au- 
| crate de JuridiAion, $3b7 imprrat non aliis, Mats 
| -* Parce que cette maniere ne retjent, pas aſſeZ de 1'au-- 
toritE* du Magiftrat, dont. Nr. Juricu dir que tout le 
. mMondeeſt framonreux. 1] yous ſera permis de pren- 

_ dfe cette-autoritE jure Shcirtates, ſans qu'il ſoit be-. 
* ſoitrffngere vobis aliquem Deyn 3, velut Parnaſis 144- 
'. 14s; parva ſub ingqnti matris ſe protegit umbra. 

' Io, Enfin je crot-que, 1a Puiſſance Ecclefiaſtique 

eft1a plas grande fourberie du monde 3 que c'eſt 

_ une aufff grande reverie que ſeroit 1a Puiſſance Me- 
dicinale; Ia charpentiere, la cordonhiere,& que 1 Ex- 

'_ communication' eft* autant chimerique que 1a Puiſ- 
ſance quil'produice C'eft la'ptus mechante ſemence 
que le malin s*eft pi aviſer de femer dans le champ 
 deFEgliſe, Le Pape en a fait:un' ouril a tous uſages 5 
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C'eſt 


97 Ceft la;gchenne,la-rorture, la:coue,, e 


of - A "MR 7 pub ho, 
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iber, Vepee, 
dont. le. Papes'eftiſervi pour batir.& pour continuer 
lo Brapice furlesRois de laterre..Ceſt 1 antowalg 
de. homme. dejpecks, ce n'eſt pas. ſculement Feſpee 
pour faire des cenqueſtes, mais le, bauclier.ponr,de» 
tonrner;les:dards-8c-Jes atjaqncs:dont. tes Proteſians 


Paqueraienc: (ans cllc |battze; Rame cn zuine,'& dons , if 


Yous, Ne.+PLRNeZ, retenir uſage. :fans vous rendre 
conpable de-mettroen oeuvre. la,principale arme:de 
Vantechrift .& dayoir :un -attachement a. des inte- * 
reſts -mondains; :comme eſt. celui de yaus/baſtir:une 

domination (uriles, troupeaun ge Chriſt. | 
_ Jane mnvertendrai.pas fur -ccs. maticres,.parce que 
yen traitrea fonds dans an livre qui a , paur.tfere 3 


-les Nouvelles ; lumienrs pon, la. compoſition-&0.l biftarre 
* Exclebaſtiqut,z ob-zefa IS yy e-fabuleuſe 
'&;imaginaice de PExcommunication. &, la;terreur 


Panique querlcs Emperenrs,. lesRois &lcs peuples.cn 
ant ey, ant. fairplus:deravage-au-monde'&.en.l'Eg- 
life, par guertes,. factions, ſchines, herefics, maſa- 
Cres; ,aitmaſions &:iboyleyerſemens ,d/Empires du- 


"rant:;plns,de-809,ns, que les. cauſes. reelles . &. qui. 


lon davs I'Eftre,des;chaſes, MQrt:aporte. - . |. 
Elle a:mts-lefempar,tout.,»defole les Provinces, 
Pris les villes qu on gugepir- imprenables.terraſi&-les 
Manarques, abattu leurs couronnes, foulle aux pieds. 
les Princes de laiplus kiure veriu-; En a fait des 
Palefrenjers, a fait poſer: lesarmes 2 des armees de 


: Plns.de trente/ou quarante mille hommes 3 mis; les 
Roiaumes ſous Vinrerdir, ſupprime le ſervice Divin, : 
fait rebeller les/ſujets contre leur: Souverain, & tes. | 
'fils des Empereurs contre leur Pere, &di{penſe les - | 


ſujers du ſerment de fid<lite & d'allegeance. qu'ils 
leur dojvent. | 

Dailleurs on ne ſauroit faire voir que 'Efcommu- 
nication air produit aucun bon effc&, a moins que 


ce n'ait cſte de la maniere que les fraudes pieuſes en 
, - | onr 
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. "ont. fait, Calvin qui par la Saintere-de fa do&rine 
defi ric; &par {ale@ure qu'0n 4 faſt de es livre 
-* -@ convertt plus de cent mille hommes, t'en'a pas ap- 
gpm converti -un ſcul par Excommunication, 
itte*Monficur ingenuement, combien cette ferule 
- yous 4 gaigne d*ames A Chriſt Auranit tour Teco urs 
* de'yoſtre Miniſtere. 2 | 
.  _* Son premier crabliſſementr ne's'cſt pi faire ſans 
;.» briiit, ſans debats &'ſansquerelles ; entre lui & ſes 
. edllegues, entre le confiſtoire & le Magiftrat, entre 
la republique de Geneve & les Cantons des Suifſes, 
durant tout le tems de ſon Miniſtere dans cette vil- 
le.-Erc*eft ce que les ſages lui predirent , que cela 
arriveroit ft que ſon Excomimunication,dont 11 preſ- 
{bit Vuſage avec tant de chaleur introdyiroit dans 
_  FEglifela Tyrantiie/de/ Rome, © | 
*" Jene meetendral pas,” diftc, ſur ces matieres , de 
ES penreque cettelettre ne paſle les limites de mademiec 
uille;dans taquelle on m*a renferme. Au' reſte vous 
trouvereZ dans ce Receuil de quoi vous fatisfaire, 
furvos queſtions, excepte la troiſieme, d 26 eſt un pa- 
radoxe,& qui n'a pas encore eſte ayanceayant vous, 
Je yous | remereie de {vos ſouhaits, Tout'ce que je 
cherche en ce monde apres Faffermifſementde mon 
ſalur dans ma perſuaſion interieurezc'eſt de faire des 
conqueſtes ſur des perſonnes de'merite & de! ſavoir 
comme vous, afin qu'eſtant perſuadez de la verite & 
de Putilite de mes maximes,ils les faſſent connotre a 
_ EFautres. Jaifur tout deſſem de les delivrer de 1a 
ryrannie des Prejugez,afin que cette belle ſenterice 
; de Jeſus Chriſt ſe verifie en cuz,” vous-connoitrer 14 
"eerite, & la verite vous affranchira. Je- prie Dieu 
qu'il vousen faſſe la grace, & qu'il vous' tienne en 
Sante. Jeſus: - | 


Mogfſieur, | 

| Voſtre tres bumble & tres 
obeiſſant /erviteur. 
Louis du Moulin. 
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on, awtarit inporeantes 2 la paix det | 
1Eghife, quelles font dane veritE1 w- | 
conteſtable. 

tr ; Ue FExconiiunication ne ſe trouvel 

point dans Ia Sainte Fcriturez Ee Þ} 

n a point eſte prattiquee » ni par rEgliſ Ja- | 

daique, ni par I Apoſtolique. | 

2, Mais que fon origine eft des Paitens, dont. || 

[rs Paſtcurs ont prisPuſage, comme on {& fert | 

des pieces faufſes -& des? Laudts picuſes pour | 
gaquerir de Vautorite, 

3. Que Calvin n'a pas ſeulement-etabliune 
furidition Ecclefiaſtique diſtin&e de la civile 
dans Geneve de fa feule, pure & pleine autori> || 
te. mais qu'il zauſh introduit PExcomma=» 
nication, contre les ſentimens & 1a pra crique. | 
de tous les Theologiens & de toutes les Eglt- 
(es de ſon tems & de celles qui l'ont precede. | 

4. Que ces Theologieus nous aſſurent,com Þ 
me Fe. de Beze Je reconnoit,que les premiers [| 
Jer apres les Apotres', Pont! inventee, 

lors que le Magifrar cſftantPaien, i'ne puniF- | 
{oit pas les crimes qui neſont/pas'compatibles 
avec la Religion Chriſtienne: - 

* 5; Que Mr. de Bcze acit lui meſme de & ; 
ſeatiment, lors quiil nons dit, Prefatione' antte | 
traGtatum de Presbyterio : . Ego erty hoc ſatis 07 1 
tuſtum eſſe video, quia cum Ecclefia caveret M- | 
viſtratu, cito conſilid inivit quomodo ſeelera ca? 
erceret; Nec illis alind aptins remedium vi £ Bhar- 
eſt quiam Excommunicatio. 


" - 6; Dont &enſait par une conſequence neceſ- 
| faire; fi PEXcommunication a elte introduite 
r des' motits de prudence humaine, qu'clle 
n eſtpoint de VInſtitution de Jeſus Chriſt, ni 
| des Apotres : que ce neſt pas Ia production du 
pouvoir de lier Gr de delier, & quelle. ng doit 
- point eftre appuiee;, ni ſur les paroles de ]clus 
- Chriſt, Matth. 18. Di 1a V Epliſez Et qui teſoit; 
niencorec ſur le livrement a Satan, x Corzath.s5. 
'.. 7. Queca eſe Vopinion conſiante de ces 
| Theologiens. 1. QueVEgliſe qui n*a point au- 
* cun uſage de YExcommunication, ne laiſſe pas 
* Feſire une vraic Egliſe de Jeſus Chriſt. 2. 
Quelle n'eſt point necefſaire ſous un Magiltrat 
| Chreftien & reforme. 3. Quede vrai PEglile 
| ne ſe peut paſſer de diſcipline : Mais qu'clle 
; doiteſtre ordonnee & reglce par lc Magilirat. 
*..... 8. Enſuitedequoi, ti PExcommunication 
| eſt une des loix de la Diſciplinezqu'il faut que 
- Ies ſentences Conſiſtoriales ſoient dela con- 
- Noiflance du Magiftrat 3 qu'il en Juge & en or. 
| donneen dernicr refſort : Et qu'il faut encore 
que les appels des f(entences conſiftoriales & 
Synodales au Magiſtrat ſoient legitimes. 
_ 9. EtbicnqueCalvin fut pleinement infor. 
me que c'cſtoit lale ſentiment 8 la prattique 
de ces Theologicns & de leurs Egliſes, que 
* neanmoinsila toujours conſervE une Sainte & 
| etroite communion 6G amitie avec ces Egliſes, 
 &a _cuen haute eſtime leurs Palteurs,, tels 
* queeſtojent Bullinger , Muſculus, Gualterus, 
pour leur piets Gr pour leur erudition* & qu'il, 
 .a eudela yeneration pour la memoire de Zu- 
| ingle 


ingle;8/14 pas laifſe de tenir leurs Epliſcs pour 


. de vraies Eglifes de ]cfus Chritt. 


10, Que neanmoins ce ſaint homme, qui ne 
pouvoit ignorer le ſentiment de ces docteurs, 


ni la prattique des autres Egliſes qui avoient 


banni 'Excommunication, ou plutoft n'avoi- 
ent pas ſonge 4 en avoir aucun uſage dans le 
premier etabliflement des Egliſes reformees du | 
Papiſme, $*ct tellement oublic que-de met- | 
tre ['Excommunication entre les ordonnances |} 
de Jeſus Chriſt & de la juger fi neceaire en 
TEgliſe quede raicr du nombre des Enfans de 
Dicu ceux qui en banniffoicnt Puſage , & de 
proteſter que pour ſon particulicr,il fouffriroit 
plutoſt la mort ou le banniflement,que de per- 
mettre les appels des ſentences Conliftoriales 

au Magittrar. LY 


x11. Que dans les premieres peulces de la reforma- 
tion du Papiſme,''injuſte conduite du Magiſtrat a bien 
autant fait de mal & contribve a Fetabli{lement de. 
FExcommunication, $ a Fereaion d'un Tribunal ou 
Puiſſance Ecclefiaftique diſtin de la civite-gue Vam- 
bitton & le defir de regner des Miniſtres qui ſe font 
conformeZ au ſentiment & 3 la prattique de Calvin, 
enAllemagne,en France & ailleurs Car comme ceux cy 


ſe virent injuſtemenr depouvillez de leur droit natu-- , } 


rel a la Magiſtrature,1ls furent aiſemenr perſuadez A 
<mbraſſer un ſentiment & une pratrique qui les reve- 


roit d'une juridiion I part, & y ſoumettoit meſme 


tes Souverains & les Magiſtrats, 
12+ Que comme Calvin a crcu quele livrement A 
Satan % ['Excommunication eſtoient une meſme 
chofe & une meſme cenſure, & qui devoit continuer 
&age en age dans I'Egliſe, auſſa t'1] creu rarſonnable- * 
ment qu'on devoit continuer la prattiqued excommu- 
nier au nom & en Pautorite de noftre Seigneur Jetus 
Chriſt 3 de la maniere yue Stz Paul avoit fait interve- 
nir 
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” mir ce Saint nom & cente Sacree autorite pour livrex 
| iriceftucus a Sacan, 
13. Nais comme les doftes & les eclairez ont de- 
" COUYEert aujourdhut que le livrement I Saran n'eft plus 
en ulage, & qu'il a ceſle avec la vie de St Paul, qu'il 
; faur de neceſſite que 1 Excommunication ait pris fin 
 Enr meſme rems, ; «" 
 14- Erque celle cy ne puiſte eftre lancee au nom & 
en Vantorite de Jeſus Chrift fans prendre le nom de 
* Dicuen vain, a moins qu'en ne fafle voir la meſme au- 
forite pour I'Excommunication que pour le livre- 
- Ment a Satan. 
v5 Er fi le livrement a Saran eſt une ſenrence ju- 
 Aiciaire & un avreft folenne!, qui livre aQueliement 
entre les. mains. du diable une perſonne qui n'y etoir 
Jas auParavant » . & nop une {imple declaration que 
mceſtueus Setoirt mis 1u) meſme par ſon implere dans 
te regne dv diable, qu'il faur faire le meſme jugement 
de | Excommunicarion, To 
 16.. Que les avantages. inconcevables. qui revien- 
nen: de la verite & de Vinconteſtahbilee des aflerti- 
ons precedantes, .Paroitronr Fepe: plus. clawement 
par Na verite & par. L'inconteſtabilite d'une. aurie 
+ affertion. | | 
x7. Que commeTa Puiſfance Ecclefiaſtique & LEx- 
communticarion ſonr les plus. grands menſonges,, les 
Plus grandes fourberies.& impoſtyres du. monde, auſh 
inc rien de plus vrai quiclles ont. produir. le. plus 
_ impoſteur di. monde.& accompli.le. myitere 
FPiniquihe, que meſme: on.n'en.doit pas. donter fi, on 
. prefuppoſe qu'elles. ſont a'une grande utilite enl'Eg- 
lie & de Pinſtitaron. de. Jeſus Chriſt, & que de la 
mamiere. qu'on ſe fert. du pretexte de la piete your 
rfomper, le Pap: a baft} ſon. Empire terrien, ſur les 
Rois & \uy, les penples de larerre fous. le deguiſemear 
Fune Puiffance Eccleſjaſtique,, & ala; ftaveur-du. mai- 
que de p'eie & de Relligion,, ſe ſeryaor. fur. rout. de 
FEp<e de VExcommunication. pour. faire {cs. con- 
queſtes ſur, cux & pour les ſoumettr< a ſon. Empire. 


